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CATHERINE 

DE MfiDICISw; 



CHAPITRESIXIEME. 

ARSEitLE avoit cte choifie pour Strc le theatre 
du maciage dUfDuc d'Orleans avec Catherine de 
edicis. mariage econnoit > depuis deux ans , 
cous les /PoUtiques ^ qui ne voyoient point queb 
avantages il en pouvoic refulter pour la France. 
On ne fe faifoit point i cet abaiuemenc lubit de 
Fran9ois I , fi fiec & fi vain. L'brigine des M^dicis 
paroilToit crop fraiche , & fa qualit^ de Niece de 
ClcmeiK y \Xy que le Roi ile dfcvoit point aimer 3 
ctoient deux citres d'exclullon. Charles-Quint y 
endormi par ces jprobabilites ralTurantes , ne s'occu* 
£oic guere moyens de traverfer cette alliance. 
Xes plus clairvoyans crutent enfin avoir perietr^ 
Fran9ois I. La reftitutiou de Milan lui tenoic paf- 



(tf) Catherine de^M^dicis itoii fille Unique de Laurent & 
de Magdelaine de Boulogne , mcce de Frai^fois de Bourbon » 
Due dc Vcndome. 

Tome IL A 
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fionn^meiit a coeiir Clement VII pouvoic lui en 
faciliter la conquete. Tel fuc en effet le moti^^ 
fecret de ce mariage ctonnanr. Les circonftances 
ne permirent point an Roi d*exicmcv fes deffeins j 
fes efp^rances s'eyanouirent. Henri II ne s t>ccupa 
qu'un moment de ritalie , Sc fit bien (a). Le Paf e 
jouit feul en pleine paix de la nouvelle illuftration 
des Medicis. 

Catherine fut conduite en France fur une ga- 
lere doree ^ ornee de Hammes : on lifoit fur les 
banderoles de k proue ; cette devife , qui conve-- 
Iioit a la fiUe da Reftaurateur des Arts : J'app^nc 
aycc moi la lumicrc & la f it initio ^2S le mot de 
fer^nitc » on vouloit faire allufion a la paix que 
ce mariage devoit procurer a la France & a TEf- 
pagne. Le Pape avoic pafTe la mer, aucant pour 
donner une pompe inouie a la fete , que pour 
conferer avec Francois I fur les moyens de pacificsl- 
tion dont Rome-devoic ufef a I'egard d'flenriVni. 
Le Due d' Albanie & pluficurs Princes Tsivoient ac- 
compagn^ ; les Ftinces.& les Seigneurs les plus 
diftingues de France avoient fuivi fe R6i. -L^s 
fetes furent btiHatltps- La beaote de Catlierinre 
fembloit leur donner uii noavelcclat* Oil la cornt- 
j)aroit a Cypris JfonantM Voadt. fiUe prit le clW- 
iiiin. de la Capitale* S'ii faiat en croire art Hiftc^- 
rien, ce n*eft point ea France qu cUe^rit du goSt 



(d) Henri fut catcatn^ (fans les guerrcff cfftaHc , & ac- 
ccpta la Ligue que Pape lui ol&oit en i , pourVccott^ 
>rer le royaumc de Naples , fur les inftances du Cardinal 
^ LDTcatne , qui amWcidnnoit la tiarc \ 5c du Due de 
Guife , qui n'avoit point r€ndnc< a' fes foMes prAentJons fur 
Napfcs fic qui &oit npoin^ pour^owttAuaw IVm^c, ^ 
^ui fut Ic jouci; des Sforc^s, 
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: du fehfieme Jiecle. 

^ur la coiqmcrerie ; elle ^coit le frmt d'un fy£» * 
teme dangereux* Fate figlivoj^ ogni mdnUra y hit 
avoir confeiUe Clement Vll , en fe feparanc 
delle. 

Hacons*nm0;.de faire connokre cetce .Reint^ 
concre laquelle on n a point ^puife « apr^s deux 
iiecles , toutes ies^ Satires. On la rend aflfez volon^ 
tiers refponfable des evi^nemens , des malheurs Cc 
fie la fuperftition qui one d^cfaire fon iiecle. La 
Pofterite , injuftemenr prevenue contre elle , la 
dcrache du temps ou eiie a vjccu , 9c croit Tavoir 
jugee enfuite avee ^quitc« EUe a cttCi d'exifter ; 
les maux qu*eUe a cmtts a la France ont cce efiac^s 
pac dis plaie^plu^ rccentes. Noos reporteron3 fon 
portrak dans :£on premier cadre ; auili impar-r 
tiaux quiLndiH iera poflible^ nous oferons en 
^examinee cotts les trkits » fans Scourer les Hugue-^ 
SK>ts qui devjoient la kzivy ni les Catboliques 
vendus aux Giiifes ^ Sc preCque rous fanadques oi^ 
rebelles. De Thou lui-meine^ foible Sc verfatile , . 
ji'eft pas .i Tabri du reproche ; il voic la religido 
ci^l txy a^que de rambitiaa;&de;la finefTe > quahd 
ce n'eft que le crime des citconftances. 

.Cath^ine ctfa^oit , par . fa i beaut6 , tourer les , 
Dames de.la Cour ; fa ineau ^foit blanche^ 
ia taille fine & elanc^e ^ ik.ihaih ^oit parr 
faite : e|le avoit un air tamot majeftueux, tanr \ 
tot careflfanc >''iin tour dWpiit extrSmemenr 
agreable^ le pins Joli fourite y kxQnie plus fn£[^ 
nuant^ P^trie ^ de gout , cffe i'ijventoit tews: les 
|oars nnepaiure^nonvene: fabaiUe^/embloic obeiir^ 
fans cSotiy au corps de baielnej qui, en la pfefr 
fant y en deflinolt 4a.''fit]fe(ie » 8c paroiiToit 
'fertit imo de^igraces nbavelles-de cette nouveile^- 

Ai) 
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prifoti. Les Dames de la Cour eurent bieiit6t Ally} 
Ion exemple, feeflfaye de faire btiller leur taille 
aax depens de leur eftomac. La meme reforme 
s'ecendit fur les robes & fur la coifFute. Tout em- 
bellilFoit Catherine. Le Dauphin Tadoroit, la Cour 
en ctok idolatre. Elleegayoit^ par fa prcfence, 
routes les fetes ^ Sc dans quelqiies lieu% qu'elie 
portat fes pas ^' tout prenoit un air de 'vie autour 
d'ellei Elle figu^oic dans les ballets avec^es graces 
infinies , couroit mieux que perfbnne^ la chaiTe , 
chantoit agreablement; Dix annees cependanc 
i'etoient ecdulees ; le Ciel n'ayoic-point wni fon 
mariage par des • fignes de matecnite^ La France 
dehiandoit un Hericier. Les Guifes, creatures 
de Diane de Poitiers > confeilloient aailoi & au 
Dauphin de lui faire repaiTer les AlpesJ^C^ volage 
cpoux, toujours^ ramenc par reftime& par^'amooc 
aux pieds de Catherine,* refufoit toujottrs de coa-^. 
per un fi beau noeud*. -. - , / • > . .. . 
r ' Qu on fe fouvienne dii confeil de 'Clement VII } 
c'cft dans cetce^conjondture fi delicate! que Cathei- 
irine due en foup^onner I'importaace^ ^c'eib dec^ 
moment qu elle fit les premiers pas vers la co^ 
^ietterie. Elle ne'tacda point d'bce .mere. Quel- 
que$ Hiftoriens Tont accufee d'avoir :forme une 
bande-des plus belles femmes de la Cour, qu*elle 
^ppeloit foil troupeaa.:Ils fe font trompes ^ elle 
:to'a faic que coniieprer ce charmantrtcoupean^ done 
Id gaiant Francois I avoir ete Thenreux & premier 
^Berger. Trop fenfible , & trop voluptqeux , la 
4:haue netoit po^ luiqu'une fote^.& il ny avoir 
j^oint de fi^es ou il h'y ^voit point de femmes/ 11 
fvoit fait un triage dies plus johes parmiles Pames 
4i^laCour y & cetce bande couroic le cerf fur Iqs^ 
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• iu ftv^tint Jieclel 5 

"pls dtt plus aimable des Rois. Catherine,^ tJLt 
pour le plaifir , follicica iong-ten»ps ragrement de 
paroitte dans ccs courfes & dans ces chafTes ^ 8c 
comna^il lui etoic reserve d'innover en couc gei^re, 
la prei^iece elle mic la jambe fur rar^on, & 
volcigea avec la plus grande pre():e0e. Elle Joaok 
au mail, &4iroic de Tarbalecre. C'eft elle encoFC 
qui, la premiere, fit encrer les Spedkacles & les 
Tragedies dans les feces de la Cour. Mais deji 
elie jdeceloic un caraftere porce a Tincrigue. 
Henri II , devenu ^ par la more de Frangois I ^ . 
maicre du royaume^ ne voulut jamais , die firan^- 
tome , Quelle mit le ne:( dans les affaires JtEtat^ 
Sc fembloit Tavoir condamnee 4 remplir la belle 
mais paifible deftinee des Reines ; i fuivre les 
farces des Pantalons » dont Catherine , qui etoir 
tres-gaie , s*amufoit t^eaucoup ^ a pafTer les apres^ 
dinees , qui n etoient point confacr^es aux jeux 8c 
aux chafles , ^ befogner fes ouvrages de foie , ou 
die etoit tant parfaite ^ qu*on eut dit Arachne la 
Fileuje» Le Roi la nomma cependant i la Regence 
de TEtat, lots de Ton expedition pour la Flandre^ 

Apres la perte de la bataille de St. Quentin 
le Roi ctant a Compiegne , elle engagea les Pa- 
tifiens a ofFrir un don gratuit pour les befoins ex- 
traordinaires de I'Etar. C'eft d la perte de cette 
bataille, ou le Conn^table , le Marechat de St. 
Andre > le Due de Montpenlier , & T Amiral, 
furent faits prifonnie^s , qu'on doit actribuer les 
progrcs rapides du Calvinifnae tn France (d). 

(tf) Henri II fit foulcvcr ks Luth^riens cn Alfemagne 
centre la Maifon d'Autrichc i mais il nc privit pas qu'cn \c% 
prot^gcant il les araenoit France,, cc qui arriva. II s*ca 
repentic bientdc. ... 

Aii] 
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Coligny luc dans, fa prifon des Livres de cotitfd^ 
terfe, & apoftaiia; aucanc en Ht Dande!oc>&5^ par 
ambition ^ bien d'aucres dans la fuite. La vtor 
teftion que Marguerite Reine de Navarre, (oeur 
de Francois I , ectte rare pcrle de prvc^ accordi 
lux Huguenots favorifa le Calvinifme {a)jOM 

(jo) J*ai oui* conter a perfonne de fei,que Monfieur le 
Conn&ablc de Montmorenci s en (a plus grande (aveur , dif- 
CQurant du fait, des Proteftans ^ un jour avcc -ie Roi, ne fit 
(c6fBcult^ ni fcrupulc de lui dire , <jue s'il voiiloit bicn cxter- 
miner Ics h^r^tiqocs de fon Royaume, il falloic commencer 
a fa Cour, & a fes plus proches, lui nommant la Reine fa 
ibeur i % ^uoi le Roi Francois I r^pondic : Ne parlons point 
de ceUe-la » die m'aime tcop y die ne croira jamais que ce 

2UC je croirai , & ne prendra jamais de Religion qui pr^ju- 
icie a mon Etat. Le Roi Francois I cut tort. L'avis ^toit 
bon. 11 en hoii temps encore. Dont onccjues , continue Bran- 
tdme , la Reine Marguerite n*aima jamais Monfieur le Con- 
notable; Tayant fu, & lui aida bien a fa defavcur & ban- 
Aiilement de la Cour : fi bien que le jour que Madame la 
PrincclTe de Navarre fut mariic avcc le Due de Clevcs, a 
Chatdlcraud , ainfi qu'il fallut la mcncr \ I'^ife , d*autant 
qu^eUe &oit chargOe de pierreries ^ de robes d'or & d*ar- 
gent;i <^ pour ce , pour fa foiblefTe de fon corps , n*euc fa 
inarch^^r , le Roi commanda a Monfieur le' ConnOtable dc 
prendre fa petite niece au col, 3c la porter a TOglifc, dont 
route la Cour s*en itonnafort, pourctre unc cnarge pcu 
honorable & pcu convenable en telle cOrOmonie pour un 
ConnOtable , & qu*elle fe pouvoit bien donner a un autre. 
Dc quoi la Reine de Navarre n'en fut nullcmcnt ddplaifantc', 
& dit : Voila celui qui me vouloit ruiner autour du Roi mon 
frerc, qui maintcnaht fert a porter ma fillc a TE^life. 

Je tiens ce contc dc cette perfonne que j'ai dit , & que 
Monfieur le ConnOtable fut fort dOplaifant de cette charge , 
&: en eat un grand dOpit, pour fcrvir d'ua tel fpedlacle a tous , 
& commenca a dire : C*eft fait dOformais de ma faveur ; 
. adieu, lui dis , comme il arrival car apres le fcftin & diner 
4c noces, il cut fon conge, & partit au(fi-tdt. 
Ce nc fut point la la caufe prindpaie de la difgrace da 
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fluc&c liii laifTa jeter des profondes jracines en 
'ranee. C'eft a la bacaille de Sc. Quencin^ qui 
neceflira le rappeldu Due de Guife> qu'on doic 
iixer I'epoque du credic done cecce Maifon jouic 
aprcs la pnfe de Calais ; & c eft a ce credit qu oa 
doic impucer la Conjuration d'Amboife , ^ pf efque 
cous les troubles qui ravagerent la France, Ld 
mariage de Madame Farnefe , fille nacurelld 
de Henri II, mit de nouveau en faveur let 
Montmorenci^ done les Guifes , ambitieux & in- 
grats envers le Connetable, ecoient jaloux. De la» 
Torigine de routes les divifions enrre les* grand$ 
Seigneurs \ le parti Huguenot prend de nour 
velles forces. Coligny & Dandelot cherchenC 
un Chef \ le Prince de Conde , pauvre & peu re?- 
cherchc des Guifes , faifit une occafion a favor 
rable a fa fortune, & fait des prothelTes aux Pro- 
teftans. 

Henri II vient aux Auguftins le premier Jjiin 
X 5 j 3 ) oii le Parlement ctoit ftanc , accompagni 
des Princes de Montpenfier , de la Rochc-fur-Yon ^ 
Due de Guife , des Connetables , Marechal df 
St. Andr^ , du.Mortier , d*Avenfon , des Cardi- 
naux de Lorraine , de Bourbon , de Guife , de 
Chatillon. C'eft dans cecce mercuriale que Henri H ^ 
mal ditige , rejeta les voies de pacification, qu^ 
des Conieillers fages lui propofoient. Sourd au^ 
remontrances , trop aflervi a la lettre de TEdic de 
Romorantin , il. refufe dcuvrir les prifons aiflr 
Calviniftes, & fait conduire d la baftille Anne 



Cono^table , fous Franfois I ; j*enparlerai tatitdc i.ramcle^ 
de Montmorend* Deux c^uTes d^lE^eates m'ont paru plus 
probables, ^ 

A iv 
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du Boutg, Confeiller-C^lerc ic Prctre , & qtfarrtf 
Prefidens. Get abus de rautoritc royale ne de- 
meara pas impuni j une feule fauce , Topinia- 
trace de Henri ^ fuc la ioarce de tous nos malheurs; 
piais ce Roi ne devoir point en ctre temoin {a). 

La paix de Cateau-Cambrefis^ paix honteufe , 
qui faifoit perdre i la France ce que les Efpagnols 
fi'auroient pu lui enlever apres crence ans de fuc* 
des , fut fi^nee raalgre les vives oppofirions des 
Guifes , qui ecoient bien moins guides par le bien 
de TEtac I que dans la vue d'empecher le raariage 
diiMarechal d'Amville , fils du Connetable, ayec 
Hgnriette de la Marck. Le Coniigtable ccoit 
Tauteur de cetre paix (b) , & en preflbic le traite , 
pour finir fa captivite & pour revenir en France. 

'Deja TAmiral ^toit a la tete d'une armee; 
Elifabeth , infradaire au traite , lui avoir envoye 
des fecoursf , &: en avoir fait paffer en EcoiTe.* 
Henri, efclave fervile de fa parole, tun fcru- 
puleufement fes engagemens , & donna fa Hlle 
Elifabeth a Philippe II , Roi d'Efpagne , & Xtl 
Reine Marguerite fa foeur ^ au Due de Savoie. 
il youlut celebrer ces noces avec une pompe royale , 
& ajoutet le fpedacle brillant & guerrier des 

. (tf) Paul de Foix, ncvcu du Ga,rdinal d'Arnugnac, depuis 
Cardinal & Archcveque de Touloufe , alors Confcillcr au 
Parlement de Paris , fut comprisdans'ladifgracc d'Aime du 
Bdurg, & detenu fix mors en prifon. Son crime, le memc 
que cclui d*Anne du Bourg , ^toit d'avoir die qu'il falloit 
uf^r de douceur ,eiivers les Huguenots. Son oi^cie Georges , 
Cardinal, h^iflbit, en revanche, tres^ordialcraent les Hu- 
guenots. 

J (^) Henri II rtftitua a I'Efpagne, par Ic trait^ de paix , plus 
deitrois qents places fortes , en Change de trois viiles (ju'oix 
lui donna a & rendic au Due d^ Savoic fes Etats. ' 



/ 
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tbumois , aux danfes &aux fetes : il voulut romprc 
lui-mcme une lance avec le Comte de Montgom- 
mery , qui le blefla a more. 

Catherine parut inconfolable de cetre pertej 
il faut croire que la France eut des raifons de 
regretter Henri J I (a). 11 avoir du moins un carac- 

(5) Lcs Lcttres originales qui font d^poftes dans Ics Ma- 
nulcrits du Roi, prouvent cc que j*mncc. Henri II 6toic 
bon Amanr, bon ami. Les lettres aue Diane lui ^crivoit 
font charmantcs. Las / lui mandoit-cllc, laijfe-moi ton caur 
pour me confoler au departir , nai plus du mien des long- 
temps nuUepart. Sans vous, ^crivoit Henri au Connitable, 
'fjour me dure un an. Dans fcs lcttres de cr<Jance, c*^toit 
^*^\^^icnyoit, plutot que le Roi , & qui recommandt>it 
aftedtueufemcnt fon Ambalfadeur. Il cut bien des projcts 
de rcformc. On trouveroit dans les Manufcrits du Roi un 
Trait^ fait par Heni;i II avec les treizc Cantons , trcs-intc- 
reflanr pour Tctat militaire , mais qui prouvc en mcme temps 
dans quel trifte ctat ^toit notre intan'terie. 

On a pretendu gue le tournoi dans leqncl Henri fut blelK^ 
avoir M Ic dernier, On s'eft tromp^. Il y eut encore des 
combats a la barriere. Charles IX fiit blefR au pied par 
Guile, a Nogent-le-Roi , pays Chartrain, dans le toiinioi 
qui fuivit les couches de Madame de Clairmont la Marck, 
Pnncefle Souveraii?c de Sedan. Le Roi , dit I'Auteur qui rap- 
porte cc tournoi , fut fur le ppint de pirir comme fon pcre ; 
circonftaace qui a echappi h nos Uifioriens , ainfi que le 
combat lui-mcme, II y eut encore un tournoi en Dauphine, 
lous Henri III. Maicnne, qui comraandoit une armce contre 
Lefdiguicres,promit furet<?. Lefdiguieres & les Huguenots 
s'y trouverent, & furent bicn accueillis. Maiennc obtint, 
a cette occafion , le furnom de Prince de la Foi , dit le meme 
Auteur. Sous Louis XIII, on vit ce Carroufel, dit ehcorc 
cct Auteur, oil figurerent, pour la dernierc fois, les petits- 
fik des Condc & des Guifcf.. 

Henri II , qui aimoit Ic. Connitablc plus que Ics Guifes ^ 
auroit contenu ces derniers , qui furent en efFet tranquilles 
rant qu*il v^cut. A k mort de Francois I , ils s'^oienr cm- 
par^s. Tun , M. dc Reims ( on -appeloic^ ainfi Charles, 
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tere ,. &: 9 contrainc par les circonfUnces , il eike 

mis en pratique Us confeils de Fran9ois I. Ce 



3ui fut. Cardinal dc Lorraine), du Sceau, & le Comtc 
'Aumalc, depuis Due de Guifc , dcs clefs du Chateau, 
^omme fiiific dc fuccejpon ichue ; nmis quand Us ouirent U 
Roi criant tout kaut a Cm : Reode^ les clefs ; a t autre : 
Porte^ Ic cachet au Grand-Maltre ; quil falloit dorrmr 
fous la clefdu Grand-Maitre , & marcher au commandemcnt 
du ConnkahU (Montmorcnci polKdoit Ics dcu^; charges). 
6 n avoir connoijfance des a^aires que par diftribution du 
Compere , c*e(i ainji qu'ils appeloient le Connhabli 5 aUr$ 



avoir par la protection de Diane de Poitiers. 
. ricnri pr^fcnta au Conn^tablelc , Comte d* Aumalc , M. dc 
Reims, les fieurs de Sedan & de St. Andrd, Mar^chaux dc 
France, & lui ditfen ces termes : » Mon Compere , voici d^s 
» difciples que jc vous prdfcntc pour apprendrc de vous , 
» & vous ohdir comme a moi-meme 5 je vous pcic de les 
» inftruire en mes afFaires , pour m*y faire fervice fous 
vbus, tanf que vous vivrez. Je le vdus bailie, dit le Roi 
M aux Scieneurs pr^fcntis , pour votrc pere & Maitred'^cole ; 
^ aimei-le & I'honorez j hutcs ce qu*il vous dira-, car je Ic 
n tiens moi-mcme pour mon pere & mon meilleur ami , ^ 
a» pour le plus loyal & fidcle Serviteur que le feu Roi moa 
^ pere ait eu , ne que je faurois avoir cc. Les Guifes n'ofcrent » 
pendant ce regne, traverfcr ouvertement le Conn(Jtablc> ils 
vouloient mcttre a profit la faveur de Diane de Poitiers. 

Cette cr^aiture avoir , dit- on, rachet^ la vie de foa.pere par 
la pcrte dc Ton p . . . . , Il lui en couta bien moins j car quand 
clle fe prcfcn^ i Francois I , clle etoit d^ja mariee. Ce fut 
cn lyij qu6. Diane de Poitiers, ^poufe de Louis dc Brcz^, 
grand S&i&hal dc Normandic , obtint du Roi Francois I la 
vie que Jean de Poitiers, Comte dc St, Vallicr fonpere^ 
avoir m^rit^ dc pcrdre , four avoir ^t^ le complice de la 
rivolte du Conn<5tablc dc Bourbon. Mais il y, avoir neut 

ans que Diane ftoit priv& de fon p lorfqa*cllc obtint 

la grace de fon pere. N& en i jcp, clle fut marine au grand 
Sin^chal des 1J14. Mezcrai s*cft done tromp^. Brantonic 
S'exprime ainfi : Pai oui parlcr d'un grand Seigneur qui. 



les Guifes en rabattii 




n ayant 
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Monarque, aui!avoic fait afTez de fauces poor 
^cre Claire i its depens^ kti avoit confeili^ d'eloi- 
gner les Lorrains. Ilsvous Uijferont cn pourpoint^ 
difoit-il^ & votre royaumc cn chemife. J^di bien 
apperfu que U "mtillturdt cette race n*en ve^ut riea. 
Le Conn^cable aveic perdu raffedtion de Fran^ois^ 
pour avoir protege les Guifes aupr^s de Hearij^ 
alors Dauphin; Sc Diane de Poitiers ^ les bonnes 
graces du Monarque , pour avoir donn6 fa fiUe 
a un Guife , depuis Due d'Aumale. 

Le peuple avoit ete trop effiray^. de la bataille 

' I M ■ ■ . ■ ■ I I ■ ■■ ■ 11 

M P^chafaad, fa grace furvint, qije fa fillc, qui ctoicdcs 
» plus belles 9 avoit obtcnue s &^ defcendant de rdchafauJ> 
•9 ledit Seigneur nc dit autre chofe, finon : Sauve it cas di 
» ma fille qui ma fi hien fauve la tite Avanc d'tec \ 
Francois I, Diane avoit appartenu publiquement au PoSte 
Clement Marot, drcdnftance aflureracnt gloiieufe pour Ic 
Poete. Les Guifes , qui avoient cnvie de parvenir , vouiurenc 
S'^uyer du credit dfc Diane , &, pour y rddTir , Tun d*anc 
en ^poufa la Sj^ Le Comte d'Aumale ayant dcmande aupa^ 
ravant confeil a I'Ainiral Coligny , avec qui it <toit atais 
intimemeat li^ i T Amiral lui repondit i QuU valoU imiaof, 
un pouce dautoriti fans honneur, quune hr^Jfc dkonnair 
fans autorite. Ce manage les brouUla cependant enfemUci 
& ce fut r^poquc de leur inimitii. 

Ceuz de Guifc , lifons-nous dans un Manufcrit , voyant 
» que c'^toit-la une plinche propre pour pafler bicn avanc 
M en ia France , procurerent ce mariage a leur troificoie 
09 frere , depuis Due d'Aumale. Henri eut la foible& dc 
» leur promcttre, par ^crit, que , venant a la couronac^ 
»> il leurdonneroit le Comt^ dc Provence*, (icttc pfomcflfe 
flit retiree des mains des Guifes par le brave la Cnefnaye , 
ijui fit dans cette circonftance ce que Sully fit fons Henri IV 
cnvers la Marquifi: dc VerneuiL L'adion de Sully annar 
paru peut-^cre moins belle, fi on avoir fu qu'il y avoit d^i, 
un pareil ezcmple. 

Pendant la derniere maladie 4e Francois I ^ lc$ Gui|]b 
^ifmcDS avcc irooie : {1 <'en va « Ic galaat^ 
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de St. Qaentin; les reflTources extremes <ju*on avqitf 
exig^cs des Parifiens , Tavoit tournc 'V6rs ley 
Guifes. Le Due, apres la prife de Calais, avoic 
cc^ re5u comme un Sauveur. Peuple aveuele ! H 
careflToic la main qui, en paroiuanc le Haccer, 
devoir le frapper un jour \ Nous ne feparerons 
point Catherine de la chaine des ^v^emens : ce 
n'ctoit deja plus la meme femme. Ici a fini le Ro- 
man gi^acieux de fon premier age \ ici des larmes 
commencent d*efFacer les eloges quon lui avoit 
prodigu^s. Le peuple ceCTe de la benir \ dn la 
juge, on la hair; les Grands de la Cour la ftarcent 
& la rrompent. Sans doute elle avoir de grandes 
qualires, plus , peuc-^tre, que n en onr jamais ea 
les femmes qui onr eu de vaftes Empires si gou- 
verner. Les circonftances ne lui furenr point fa- 
vorables ; il lui manqua cecre force fi nccefTaire 
quand il faur gouverner des rcnes embarraflTees. 
Lerimon de TEtat etoir trop lourd oour fa foi- 
bleffe. Une devife , qui n avoir pu cere invenree 
que par une rere Italienne, annonce fa douleur. 
C'etoir une montagne de chaux vive> fur laquelle 
t&mboir une pluie abondanre. 

Ardorcm'extinda teftantur vivere flan^na. 

Son ardeur furvit ^ la fiamme, Alors commenga 
I'ufage qu elle fit le refte de fa vie ^ des pratiques 
fuperftitieufcs, de la magie, & des fortileges. La 
morr de fon epoux ne la dcfabufe poinr fur le 
compte des Aftrologues {a). Elle cleve des tro- 



(tf) Lucas Gauric avoit pr^dit Ic temps & le genre de 
mort dont Henri devoit finir. Ccpendant le c^Iebre Gaffendi 
rapporte ainfi Ja pr^di^on de, Gauric > poicc <],ue ce 



Digitized by 



Jit fei^ieme Jieclei t JJ 

J)liees avec des miroirs , des ^ventails cain^s, des 
panaches mis en pieces & renverfes , des diamans , 
des perles & des chaines brifees. Elle ne fuit plus 
Jes confeils de Madame de Montpenfier. Un fan- 
tome de Roi ne fuflSfoit point a la Nation, Foible 
cpouvantail contre les revolres publi^ues & les 
. brigues fecretes, Fran9ois II n a que les honneurs 
de la Royaute , Marie Stuart , que les agrcmens : 
niece des Guifes, elle les approche du trpne ; ils 
rempliflent le royaume de mccontens par leur 
avidite & leur infolence. Les murmures redou- 
blent, le danger augmente , les clameurs par- 
viennent jufqu'aux oreilles de Frangois II. 
jeune Roi , .etonne d avoir fon peuple pour en- 
nemi, lui qui ne vouloit du mal a perfonne, 
s'ccrie avec furprife : Qu ai-je fait.a mon peuple , 
qui m'en veut ainfi ? Je veux , difoit-il au Due 
'& au Cardinal, entendre fes dol^ances , & lui 
faire raifon. Je ne fais, mais j'eintends qu'on n'en 
veut qu a vous ; je dcfirerois que pour un temps 
vous Fuffiez hors d*ici , pour voir fi c eft i vous 
ou a moi que Ton en veut. Les Guifes , au liea 
de s*eioigner de la Cour , font dever des gibets 
autour de la ville, & oidonntnt a toutes per^ 
fonnes ^ dc quclquc condition quUUes fujfent ^ qui 
itoient venues pour follicitcr^ dc fortir de Fontaine* 
bleau dans yingt-quatre heures ^ fous. peine d^ctrc 
f endues. Get Edit odieux indigne tous les %fAr 
gneurs de la Cour ; on s'attroupe : les Rcformes, 



prince poiivoit furmoncec les perils doot il ^toit menac^, la 
, foixante^trois ou {bixante-<]uatrieme ann^ e de ton i^e^ il 
. yivroit heureux jufqu'a foixance - oeuf ans diz mois, 

jPfince eft mon ^ ^uarance ans^ 
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ayant Coligny a leur t4re , fe reuniflent centre la 

tyrannie aui Us menace. De la naic la Conjuration 

d'Amboiie. 

Sans doute Catherine avoir commis une ^rande 
faute en fe cbnfiant aux Guifes. Elle auroit dii voir > 
qu'en fe declarant la protedrice de la Religion Ca- 
tholique^ elle n'avoit befoin que d'un peu.de con- 
daite pour fe paiTer des Guifes , &^pour repouiTer 
le parci Huguenot. Elle n avoir rien i craindre du 
Triumvirat, que des motifs dmtiJret paniculier 
avoit uni, & que I'intetet alloit defunir. L'Amtral , 
Daiideloc & le Prince de Condc avoient bien 
<les obftacles a furmonter. Le Roi de Navarre 
•etoit trop foible, trop indolent , trop timide. Elle 
ccoit fiire duConnirable, qui prcfcroitfon devoir 
i fon attachement pour fes iieveux. Le Marechal 
de St. Andre , Gondi , BrifTac » Biron , Montluc, 
Scro2zi , la Vieilleville , Thermes , Thavannes, 
Nemours , Mont|>enfier, croient Royaliftes & 
braves. Une armee fous leurs •rdres ne redou- 
toit ni TAmiral ni les Guifes. Sa curioiite la perdit. 
D^veloppons ce reproche. 

Sous tegne de Franjois I , le Cardinal de 
"Tournon^ le Marechal & en m&me temps Amiral 
tfAnneba&t J & le Connctable de Montmorenci , 
[ouireht dela plus grande faveur. Chacun d'eux 
polTcdoit^pIufieurs grandes charges, & avbit en 
outre re^u de grandes gratifications. Les Guifes 
^ui y par la faveur du Dauphin , commen9oienc 
a avoir du credit , voulant le placer a la Cour » 
Jqiaginerefnt. de d^pouillet les fatoris de FraH-/' 
^ois h Pendant k detniete m^ladie de ce Roi„ 
MS engagWent le Dauphin i rendre une Ordon- 
nance , qui portoit ^ que h^tle peirfoune^ ae tienr 
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droit dor&iavanc deux offices, lis toulurent en- 
core faire revivre une ^ncienne Ordonnance de 
Charles VIII , qui porcoic que tout don au deiTus 
de cent livres leroit v6rifie i la^Chambre de$ 
Comptss. A la mort de Francois I » Ics Guifes 
mirent a execution cette Ordonnance. Le Cardi* 
nal de Tournon fut depouille de, Toffice de Chan- 
ceUer de TOrdre , & , de depir ^ abandonna aux 
Guifes la charge de Maitre de I'Oratoire. L'Ami- 
rald'Annebaut laifTa letat de Marechal de France* 
Moncmorenci conferva routes fes dignites par k 
faveur du Roi. Les Guifes cependant lui avoietic 
eiijoint de refigner Tun ou I'aurre de fes offices 
de Connetable & de Gfand-Maicre. Le Roilui . 
ccrivoit en meme, temps en fecret de n'en rien 
faire. Sous Francois II , cette Ordonnance avoit 
et^ renouvellce dans TAflemblce de Paris , qui 
fuivit les Etats d'OrUans. Les Guifes etoient alors 
cloigncs de Tavoir provoquce : il ne s'agiflToit de 
rien moins que de rendre compte des sratifica'' 
tions quele Roi avoit accordces. Jacques a Albon, 
Marechal de St. Andre , brave guerrier , bon Ge- 
neral , tt^gociateur habile > mais ami des plaifirs^ 
magnifique jufqu a la prodigalite , avoit iii 
coolbie de bienfaits par Francois I. Henri II Tea 
avoit accable , en reconnoifTance de fon pere qui 
avoit ere fon Gouverneur. 11 avoit tout diffipe. 
Les Guifes, quoh n'avoit point confultes, trem- 
Werent d leur tour, & parvinrent a efFrayer le 
Connetable , non moins intereil^ qu'eux. De Id 
Toccaiion de ce Triumvirat , qui caufa tant d'in- 
qtii^tud^s a Catherine , Sc qui ne devoit agir 
qu'autant que TOrdbrinance leroit exccutee. La 
Cour etoit trop agit«Q , pour lofer. Catherine vou- 



Digitized by 



1 6 CaUrie philqfophique 

lut voir un plan dans leTriumvirac de dccruire fon 
autorite , & ne fut jamais tentee de reflechir que 
les Guifes & le Connetable avolent des vues en- 
ucremenc difFerences. Les uns etoienc des ambi- 
tieuxi l*auxre n€ pouvoit devenir quun Sujet me- 
contenr. Catherine faifoit e^ier Tun &c I'autre. 
Inftcuite du jour 8c du lieu ou les Triumvirs de- 
voient s'affembler 5 elle sy renditj & au moyen 
d'une ouvercure pratiquee dans un mur qui don- 
noit dans la Chambre ou fe tenoit^le Confeil fe^ 
cret , elle put tout entendre. Ce quelle entendic 
ne devoit point la rafluret. Le -Marechal de Sr. 
Andre opinoit de la jeter dans la Seine. Le Con- 
iietable le taifoit. Soudain Guife rejeta la propo- 
fition, & dit que rien ne pourroit Tengager a malr 
traiter la Reine fut fa perfonne. Catherine crut 
done pouvoir fe fier a lui, &, de cette confiance, 
fuivirent tous Jes malheurs de la France. Si Tin* 
teret de TEtat leloignoit un moment des Guifes i 
elle revenoit bientot a eux ; &: elle etoit bien par- 
donnable de fe jeter dans les bras de celui done 
elle n'avoit rien a craindre pour fa vie. 
■ Le Prefident Minard, attache a'la Religion 
de TErat , & qui , fufpede par du Bourg , n avoir 
pas voulu s'abftenir d*affifter a fon jugement , eft 
aflTafline. Ce coup de piftolet retentit aux oreilles 
des Catholiques , & hate le fupplice d*Anne du 
Bourg {a). Cette mort fait fermenter tous les com- 

. . : : ; • / i 

^ {a) Anne du Bourg fut oendu i la place Je Gr^ve,.& foh 
corps jet^ au feu le ii Decembrc 1559. La more du Pr^fi** 
dent Minard fut caufe que le Parlemenc foUicita un £di.ii'> 
portant que la Cour fe Icveroit d^s lots en avant a c^u^^rc 
icurcs du foir , dej^ui? la St, Martin jufqu'a ?aques, * * \ 
' ^ ^ : . plotl' 
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^Ibts. La c6nirpiratioi;i prend de nouvelles forces. 
La Gour j prece i ecre inveftie par dix mille Con- 
jures, eft dans una fecurice profpnde. Gecte crairie^ 
ourdie 'depuis fi long-c^ps , & connue en AUe- 
xnagfl^ ^ en Efpagne & ^n Angiece^re ^ eft ignoiee 
en France. C'eft de rencemce des. murs-de Madrid 
que le Cardinal de Granvelle faic parcir un avis 
effiayant qui tire la Cour de fa l^thargie } le re- 
veil eft terrible , Tignorance des details , Tobfcu*- 
rice de TavU redoublenc les alarmes. On fe retire 
i la hate i Amboifet Les Conjures projettent d'in*- 
Veftir la ville. Le chateau tie Noifc eft choifi pout 
ie rendesfc vpus. Un Gonjute livre fes complices ^ 
la colere du Roi & a la vengeance des Guifes. 
Le$ uns font punis ^ les autres emprifonncs. Lq 
fang repandu trouVe des vengeurs; & le Prince 
de Conde , fortant de fa priioh , court s*unir i 
J'Ainiiral {a). 

..-^ ... 

II flit encore rendu deux Arrets , Pun qui ordohnoit qU'oa 
lie pourroit louer les maifons a Paris ^u*a des per&nncs 
cbnnues ^ de bonne vie > Tautre , qui defendoic a tous 
^ujets le pon des armes. 

On concoic bicn pourquoi I'Hopital fit rendrc uh Arr^t, 
pottant ^tdfenfe aux pedes gar^ons d'aUer dans les rues avec 
des ttoix BL des images^ pour empecher les {(Editions, Mais 
on eft^tonn<^ qu'il aic d^fendu de vendre publiquement des 
perics pit^s dans les rues de Parisi 

(tf) Le Baron de Caftelnau & aucres Gehtilshommes avec 
lui , fe trouverent au rendez-vous. » Monfieur de Nemours 
3' parkmente avec eux, & Icur promct , foi de Prinpc, qu!il 
a> ne leur feroit rien fait , & dc leur fairc parler au Roi 
M. dc Nemours, apres leur avoir fait pofer les armes , Ics 
menc a Amboife , oii ils farenr executes. Le Baron de Par-» 
daillan rcncontrant le Bsrro?i de la Renaudie , qui etoit Ic 
Chef yifible de la Conjuration, faiilica Ic tuer. La Renaudie 
^ranc tomb^ de fon cKevai , fe releva, & , de fon ^pee, 
Tome II. B 
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Fran9ois II nieurt : un regne li court & fi de- 
chire ne devoir poinc cermiiier les malheurs de 
la France. II laiffoit des freres plus jeunes &c non 
moins foibles que lui ; il laiiroic les Guifes, qui > 
fiers de la faveur populaire., pretendoienc hauce- 
menc au tr&ne ; des Princes du Sang devoues , par 
principe^ ou, par incerec , i une feifte perfecucee 

PardaiUah ; Tun des ferviceurs de cclui-ci cua d'un coup 
d'arquebafe la Renaudie^ mais avant qu*il mourut^ il tua 
dc K>n cp<k le ferviteur. Une compagnie dc,gcnsa cheval 
chemina toute la nuic , donna fur ia diane jufqu^a la porte 
du chateau ^ penfant furprendre les Gardes y mais ils furent 
d&ouvcrts, & nt firent ricn. Une troupe de cavaleric , forric 
d'Amboife , inveftic ceux qui ^toient retranches dans Ic bois. 
I,es gens de pied qui ignoroient qu*on avoit tout decpuverc, 
tnarchoient . droit a Amboife par-dedans le bois$ ils furenc 
cnveIopp& & menes a Amboife. 

Lc I J Mars 1560, la Renaudic, quoique tu^, fut penda 
tvec cct ^criteau : La Renaudie , dit la Forit , Chef des 
Rebelies, Son corps fut mis en quatre quartiers , fa tcte fur 
le bout d*unc lance fur le pout d* Amboife. Le Baron dc 
Caftclnau §c fes compagnons furent d^capit^s. Villemongis 
croyant raourir pour une bonne caufe , trempc fes mains 
dafis ic fang dc les compagnons ddcapit^s. 

Je renvoie les Ledeurs pc5ur la fuitc dc's cx&utions d' Am- 
boife, a VEfprit de la Lrgue. L*Autcuf dc cct Ouvragc cfti- 
mable laifle peu de chofes a d^fircr, & il a ^crit avec v^riti 
& fagcffe. C'eft le feul q*i'on doivc lire , fi Ton fe contentc 
de I'efprit de tous les dv^nemens policiques. Je me fcrai un de- 
voir de m'arrcter routes les fois que je fcrai fur Ic point dc mc 
rencontrer avec lui. Je uc dirois pas mieux que lui j & jc fuis 
bicn ^lo'gni dc vouioir cnvifagcr les chofes autrement qu'il 
ne les a vues. Jc mc contcntcrai dc dire cc qu'il n*a pas dit 5 
& renchamcmcnt des fairs cxigc que jc raconte quelque- 
fois les memcs details , cc fera avec le plus de rapidite, 6c 
lc moins fouvcnt qu'il mc fera poiEble. Il eft bicn ^loign^ 
de faire un monftre dc Catherine de M^dicis. Toiis cevx 
qui pofr(fderont parfaitemcnt i'Hiftoire , penferont comme 
l^i & commc mou ^ 
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& rcmuanre , implacables ennemis de Medicis \ 
une Cour parragce encre les difFerens parcis ; un 
Clerge fedicieux jouilTanc d'immliniccs multipliccs , 
s'eJevanc coacre couce efpece d'impor \ un peuple 
couranc au devanc de cous les jougs, fans frein, 
fans mceurs. 

Medicis auroir pu, peuc-ecre , avec des foins & 
de la parience , imprimer un autre mouvemenc 
a fon fiecle, L'Hopical lui peignoir les Guifes 
cotnme des perturbareurs (^u'il falloic eloigner; 
les Princes oil Sang , & lur-couc le Prince de 
Cond^ , mcapables d*un crime , & qu'on devoir 
menager; les Proceftans, comme des Sujets qui 
feroienr foumis deS' qu ils n'aiiroient plus rien k ^ 
craindre ; le peuple , comme un re(rorc tou/ours 
docile fous la main qui le prefTe , &C done il / 
avoir rour i efpcrer. Medicis n eur poinr ves caiens 
heureux qui lavenc enchainer les murmures & , 
etoufTer les fedirions par la force ou la perfualion. 
Foible quand il s'agiiToir de rccablir la paix ou 
de fourenir des Eoics equicables , fa vigueur fe 
developpoic au milieu des chocs de deux Religions 
rivales > & dans le balancemenc conrinuel des 
faftions, donr elle ecoit cour-a-cour la delarrice> 
lappui , & la vidime, 

Mais Carherine pouvoit-elle avoir une marche 
conftante & uniforme ? On connouroic bien mal 
le gcme de*ceux qui I'entouroienr , fi on adoproit 
ramrmarive» Qu on voye apres la bataille de 
Dreux, Guife devenu bien plus audacieux & plus 
puiflanc , efcortc de prorigcs eq credir, remplif- 
lanr la Cour de fes creatures, achet^nt des amis 
par les difpenfations d^s graces du Koi , diftri- 
ouant a fa volonte le cordon de TOrdre , nom- 

Bij 
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mant aux commandemens & aux dlgniris , atta- 
cjuanc la Reine par des encreprifes brufquet 6c 
imprcvues , & fachant raetcre habilement a profit 
les premiers inftans de furprife ou il la jetoit. 
Que pouvoic Catherine ? Rien n ctoit prevu dans 
fa conduite , parce que rien ne pouvoic Tfetre. Elle 
ne fur pas cruelle'; il lui euc etc facile d'^reindre » 
par un coup d'aucoricc^ Thydre reuaiiTante des 
dilTencions. Elle prefi^ra toujours k negociai;ion y 
les lemeurs , & cette politique fourde qu'elle avoic 
a^prife en Italie » qui croic parvenir lentemenc a 
fon but, eii trompanc Tun & Tautre parti. Elle 
rompit fouvent les treves : mais ces- ruptures 
ctoient des fuites inevitables de Tinfolence des 
Rcformes & des Catholiques. Elle n'avoit pas en 
Tart de gagtier leur confiance, & les craignoic 
cgalement Tun & Tautre. Cette double defiance 
ouvroit ncceffairemenr toujours une voie a des 
fupercheries mutuelles. Catherine ctoit Reine j 
Tun & Tautre parti devoient lui ctre odieux : elle 
Tentoit que le fceptre alloit s'^chapper de fes 
mains. Les Guifes & les Rcformes , prcts a profiter 
des moindres faux pas , fembloient vouloir le lui 
arracher. Elle fentoit que Tautorite du Roi ne 
pouvoit fe retablir que par la ruine commune de 
fes ennemis. De la cette ncceffite cruelle ouelle 
fe vit reduite de ncgocier toujours quand elle 
ctoit la plus foible ^ & de toujours combatcre 
quand I'occafion lui paroifToit favorable. Quel 
Monarque, dans des circonftances pareilles , n'en 
euc pas fait autant ? Catherine n oia pas tout ce 

3u'elle pouvoit \ & c'eft le fcul reproche qu on 
oive lui faire. Elle fit bien des fautesj elle 
tenta des emreprifes biea hafardeufes , fe vengea 
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fou^cnt baflement & fans utilicc* Onluireprochera 
toujours rinfradion a la paix de Long-J itmeaa ; 
dix mille perfonnes perirenr dans Tefplce de trois^ 
mois , par le fer , par le poifon , & par le fupplice 
lent des cachocs. On lui reproche encore d'avoir 
prece les mains ai^x vexations qu on commettoic 
lous fon nom, Oii vie les Guifes faire rendre un 
Edit, porcant qae les arrcrages des rentes conf- 
ticuees fur la Ville ne feroiienc point payees aux . 
Huguenots , &: qui privoit les femmes quiembraf- 
foient la reform e, de leur douaire, Cesdcprcda-" 
tions laches foitlsvoient les gens de bien neutres , 
& revolroienr ceux qui etoient intcrelfes. Ce n'eft 
pas que Catherine grofsit ie trcfor de ces confif- 
catibns : ceux qui prctendoient la fervir, la pilloient 
i leur tour. Un feul exeniple fulfira. L'etat de 
recette des Parties cafuelles fe monta, en 1 57Z , 
a deux millions huit cent mille livres. II n'en etoit 
tourne au profit du Roi que cinq cent mille livres. 

Elle avoir commis une faute irreparable, en fe 
jetant dans les bras^de Philippe II , apres la more 
de Henri II. Elle crut que Pap^ui de cette Puilfance 
redoutable intimideroic les Proteftans & les Ca- 
tholiques. II en arriva tout aurrement qu^elle ne 
lavoit efpcre. Les Guifes s'unirent 4 Tiifpagne , 
& la Reine vit , en tougilfant de honte & de depit , 
I'Ambafladeur d'une Cour etrangere ctre plus 
Roi qii'elle dans fes propres Ecats. Toutes les de,-* 
liberations ccoient communiguees 4 TAmbafla- 
deur avant de paffer au Confeil ; & s'il y en avoit 
quelques-unes qui puflTeat lui promettre un fucces^ 
le fecret ctoic aufli-tot cvente,. & tons fes projets 
avortoient. Catherine fuc tentee fpuvenr de rccla- 
mer les fecours de& Proteftans.^ Le feul profiet 

B iij 
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indignoir la Coiir & le Royaume. Ainfi cette Reme 
inforrunee, efclave fur le trone , fembloit n avoir 
un peu de liberte que pour commettre Ics fauces 
qu'un Coiifeil rimide oa intereffe liii fuggcroit. 
La craince de rendre les Guifes crop puiffans, 
I'empcchoit de faifir les occafions oii eile auroic 
pu aneantir le parti des Huguenocs. Des alfemblees , 
des difputes thcologiques lui fembloient prcfc- 
rabies i la voie des armes ; & ces conferences pu- 
bliques fe terminoient toiijours fans fruit pour les 
deux partis. Ainfi fe termina ce fameux CoJlloque 
de Poifly , que THopital & le Cardinal de To'ur- 
iion ne vouloient point permettre, & oii brillerent 
le Cardinal de Lorraine & Theodore de Beze. 
On vit a ce CoUoque , par une fuice de cette fin- 
gularite qui carafterife ce fiecle , un banc rempli 
de Religieufes. 

Apres ce CoUoque ,on vit la Reine , a qui on avoit 
fait le f eproche de porter le luxe a de trop grands 
excesj & de permettr^J aux Dames de fa Cour 
une trop granae liberte , ctablir une reforme auf- 
tere , pour Temporcer fur laufterite des Proteftans. 
On la vit pouffer la regalarite iufques a chafler 
cclles de fes filles qui n'approchoient point des 
Sacremens a Paques. On s abftenoit de fervir a 
la Cour en gras les jours prohibcs. Ces variations » 
qu'une complaifance mal cclairce lui fuggetoit, 
la firent accufer d'hypocrifie. C'ctoit la derniere 
accufation qu elle auroit du eviter ; c'eft la feu!e 
qui pouvoit la rendre mcprifable, D'un feul mo- 
ment dependit fa reputation future. Eh ! que de- 
viendroient tanr de Rois , fi leur fiecle , cpiant 
leur foiblefle , fuppofant de Tintention & de la 
r^Hexion a tout jugeoient des inegalites de carac- 
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tefe^ comme on juge les vices du cocur fll en eft 
bien peu a qiii la ^oftcricc cruc devoir des horn- 
mages. Nous feroBS biencor f(^ncir, par un pa- 
raJlele jufte, la verice de nocre allertion. 

Pourquoi cependant Catherine en eftimant 
peu les Guifes , revenoic-elle coujouifs a. eax ? 
Sans douce elle les cratgnoic \ mais elle voyoic 
fes enfans mourir fans poiterite \ elle voyoic le 
fcepcre prec i palFer daps, les mains du Prince do 
Beant, Elle croic mere , & auroic voulu , en abo-* 
li(Ianc la loi Salique , placer , de fa propre main ^ 
Cacherine fa fille fur le crone. Catherine' avojc 
epoufe le Due de Lorraine, Les Guifes , incereffci 
4 faire ^mber la CourMne en quenouille ^ lui 
infpiroi^nc des fencimens de haine contre le Prince 
de Bcarn , qu'elle avoiDaime. Combien de guerres 
auroienr ete ecoufFces avanc leur nailliince , fl 
Henri IV y precanc Toreille aux propolicions de 
Cacherine, avoir rcpudie Marguerite de Valois^ 
qi|i le deshonoroic , pour epoufer la Hlle de la 
Reine ! Nous ignorons quel put etre le mocif da 
refus de ce Prince y & nous ne pouvons guere lui 
pardonner cecce fauce politique. 

On 4 reprochc encore a cecce Reine fa magni-*- 
licence , fon luxe , fes feces , fa fuite , & le con 
volupcueux & e^ijoue qui regnoic i la Cour. On 
a voulu la rendre refponfable de couc ce qui s eft 
paffe fous fon regne. A-c-on oublie qu elle avoir 
trouve ce meme con a la Cour de Francois I ? Ce 
Prince > brave Sc galanc , avoic mont^ la cece des 
Courcifans a runiifon de la fienne. Cacherine 
avoir croiiv^ en arrivanc dans le royaume > un^ 
croupe de Braves ^ qui favoienr allier aux calens 
du g^enrier couce Us pccvenai^cesdela^alaprerie^ 

B iv 
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Les premiers accent quelle encendit ftirent le* 
accens de TAmour ; les premiers fpedacles qui U 
frapperenr , c'ccoieiu des cambats pour les Dames^ 
Elle lut des lectres tenares , ccriiies avec du fang , 

' fuc temoin de mille corabars , entrepris par lo 
defir de plaire aux Dames* Elle vie iin lexe incanip 
fequenc clFayer (on empire par des demandes ex-? 

. travagi^tes , & force a payer , d'un falaire pro- 

I^orciunn^, des rravaux gloneux commences pou^ 
ui. Accoutumes a certe douce PuilFance, ne'er oa- 
vant rien de ridicule ni de teiperaire , les Cour-r 
tifans couroienc aux combatt , & revenoienc ail 
bal avec la meme ferenite. La Vplupte, com-» 
pagne infeparable de T Amour y oui a cefTe de (^on« 
ferver fa padeur , le premier de rous fes agrc^ 
mens peut-fecre , devoir' ncceflaireiwnt regner 
dans cetce Cour galance. Les Seigneurs, pllis flac-^ 
tes d'un baifer que d'u^ie recompenfe ecrangere^ 
ne pouvoicnr s'ecarcer de leurs devpirs y etre 
ramenes que par c^s beaux yeux de Coar , qui 
favenc dir« & promeccre taa^ de chofes^ Cache- 
i:ine due conferver c<s ton de|a ecabli. C ecoienr 
autanc de moyens de conciliation , & ces moyen$ 
liii reudirenr quelquefois. line encrevue cer^ 
mina* fpuvent des dc^bacs que Tamorire armee 
croyoic inrerminables. Les fermins prononc^s aux 
genoox de la Beaute , ecoient plus Fetigieufemenc 
bbferves que ceux que Taurorice IsLrrachoic par 
^nrrainre. Plaignons-la cependani d'avoir ^re ror^ 
cee par 1 afcendanr imperieax de la coutume , 4^ 
irecourir a de fembiables maueges. II eft dans 
chaque fiecle une ma^e de crimes 8c d^opinions qui 
'^^parriene a couc le monde » & done un feul, qui 
IX a pu ni Yoir^ ni juger ni iencir aurrepienc ^uf 
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jjSoti Steele » ne dole point ^cre rendu refpon« 

ffible. 

Les fetes fuivent 1 amour, Tamdur infpire le 
gout de la magnificence. Les anneaux de catte 
eharmanre chaine s etendenc a Tinfini , & de li 
vient qu*une nation fenfible eft plus aimable qu une 
autre , ^ annonce fa foiblefle jufque dans les 
moindres details. Prefque roujours on s'cpper^uc 
qu en France i'amour etoic d^ moitie dans routes 
les operations du Cabinet. Francois 1 u'a pas pea 
contnbue a imprimer ce car4dere i la nation. 
£coir-ce Catherine qui devoit reformer ce gout 
dcs fetes & de magnificence qu elle avoit crouvi ? 
La Polirique au concraire lui faifoit un devoir de 
les conferver. // jaut des fdtes aux Franfois\ 
difoit un vieqx Proyerbe , pour lempScher de min 
fairt. Catherine les multiplioit, pour eflayer d'en- 
xlormir cette^ a<3:ivite bruiante dont elle redoutoit 
les terrible? explofions, C ctoit aiqfi que les Guifes » 
qui,.fous Francois II, Charles IX & Henri III , 
YouloienL devenif ^aires du Palais , ^nervpiene 
les Princes, en devenant piibliquement les Mi*^ 
niftres de leurs plaifirs, 

Ce luxe de magnificence , & la pompe des 
feies 9 Telegance de la Cour , etoient des objecs 
de depenfe ^ qui , depuis Fran^tiis I , etoient de- 
venus d'abfolue ucceflicc. C'ccpit par-la que la 
France s*etoit cpnferyee un refte de preponderance 
fur tputes les autr^s nation^ de i'lLurop^, On ve-* 
Jioit de tous les pays y chercher ce qu*on appeloic 
albrs une Cour^ On ^n'en trouvoit plus en Angle- 
terre ; la jaloufe Elifabeth naimpit point les 
femmes. Philippe II , tyran domelltique 9 avoit 
mdainn^ fan epoufe i des larmes icernelles^ 
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La guerre morceloit les Ecats d'Allemagne , & «]t 
air d*aufterite en rendoic le fejour tiifte &: mono- 
tone. La Pologne auroic pu luccer de magniEcence 
avec la France \ mais il lui manquoic ce qui ne 
pent fe renconrrer a prix d'argem ; ce gouc char- 
manc , qui eft chez nous un enhinc d^ 1* Amour. Sc 
de nocre legerete naturelie , des femmes auffi 
belles , & des gtierriers audi braves & auiE galans 
que ceux qu*on voyoit auj)ris de Carherine. Ainfi 
crompee par une faufTe idee de grandeur y la Reine 
ruinoic les provinces pour en impofer aux Etran^ 
gers y Sc ne croyoic poinc que la Pofterice due lui 
en f aire un crime. 

11 eft bien vrai ^ue dans d'autrcs circonftanccs 
on n'auroir pas ofe Taccufer. Ceft ici le lieu de 
placer le parallele que nous avons annonce. IFnous 
femble dcja lire dans les yeux de nos LetSteurs 
Texces de leur econnement au nom de Louis XIV. 
Ce Prince magnifique euc, i ce rirre, de grands 
rapports avec Catherine , & fa memoir^ n'a point 
^tcdechiree. On fait dans quel erat de detreiTe le 
royaume etoit tombc en l6^j. On avoir mis des 
impocs fur tous les objecs polHbles , fur les lan-^ 
ternes, les armoiries : les Gouvernemens fe ven* 
doient (a). Cependant le Roi fit les apprets du 



(a) A roccafion de TEdit des armoiries, le Due de la Tcrti, 
qui ^toit alors Ic faifeur en reputation des bons mots, voyant 

pafTcr Madame la Dachcffc de R.' , qui avoit donn^ 

rid^c de ct^ Edit, & qui, fur le produit de I'lmpot ,.aYoic 
HDC forte peniion , couvertc d'une robe fu{)erbe , de diff2- 
rentes couleurs : Ne voulcz-vous pas , s'^ria-t-il , que ccttc 
robe foic riche & de diffi^rentes .couleurs ? elle eft pirfcmcc 
dc nos ccuflbns. 

• Quand M. de C porteur de I'Edic fur kc- hn-- 



Digitized by VjOOQIC 



. da fd\itmt fitch. ±7 

m^riage du Due de Bourgogne & de la Prince({e 
de Savoie , avec une magnificence^ rare. II c^moi- 
giia mcme qu'il feroic bien aife que coHt lemonde 
fir un efibrt proporcionne a fes forces 3 afin d'ho- 
norer cette Fete. Si cette invitation avoit cte prife 
a la rigueur , rien n'eut ete audi modefte que U 
parure des Francois. Us obeirenc toutefois au Mo- 
narque. Les uns depenfcrent jufqua cinq cent* 
ecus pour un habit. On compta feize mille Etran- 
gers dans le fauxbourg St. Germain feulement. 
Plus la mifere ecoit grande dans Tinterieur des 
families, & plus on s'efFor^oit de la cacher* A 
dire vrai, dit un Annalifte du temps, » tout ce 
9* luxe ne fe faifoit , dans la plupart des femmes, 
» qu'aux depens de leur honneur : il n'y en ayoit 
w guere qui n'eut fon galant , & ce galant ne pa- 
» roiffoit aimable qu'a proportion de la grande 
a» depenfe qu'il faifoit pour elles Les Etrangers, 
etonnes du luxe des Parifiens, le furent bien da- 
vantage a Verfailles. Toutes les Dames y ctoient 
en haoit de velours noiravec des pierreries, ct qui 
a plus de majejie (jue toutes les autres. Les hommes 
fe couvrlrenc auffi de diamans (a). 



tcrncs , en cut propofc renregiftremcnt a M. Je premier 
Prcfident : Voila un be! Edit , ait le premier Pr^fident , on 
obdira au Roi -y mais , Monfieur , pour ma fatisfadion ^ 119 
pourriez-vous m*apprcndre dc quelle tcte font forties tant 
de lanternes } Y a-t-il beaucoup dc ces tetcs-la a la Cour? 

(a) L'habit de velours noir , un des plus beaux habits , vers 
la fin du regnc de Louis XIV ! Corame nous avons couru a 

Fas de g(5ant vers les extremes, aujourd'hui c*eft I'babit ouc 
Artifte daignc a peine porter. Veut-on mieux fentir la aif- 
fcrence que deux fiecles ont amenee encre le luxe de 
dicis & le notre, il n*efl befoin que dtf^favoir que I'hotel 
habit^ par le ChanceUer de I'Hdpital , rue Geofixoy-LaC- 
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On n*a point cotidamn^ Louis XlVjles cir- 
conftances ctoient cependant enticrement fem- 
blables. Dans Tun & Tautre regne c'ctoit une ca- 
ducite exceffiye, Le caicul des dcpenfes a pure 
perte de Louis XIV, durant ciette mcme annce , 
•ft efFrayant. Noifs ofons le metrre fous les yeux 
des Lefteurs , jpour qu'ils puiflent appricier avec 
plu^ d'cquite Catherine & Louis. Le dfoart du 



4e 

tuin. 
ft 




«tf^7. P^^®^' ^ ^^^^^ millions i TAbbe de Polign^:^ 
* * AmbadadeuV en Pologne ^ pour gagner les voix 
des Magnacs (a). L'eacretien du Roi Jacques cou- 
roit cinquante mille louis d or par an. Cette meme 
annce^ Louis XIV donna au Comce de Potland, 
Ambafladeur du Roi Guiilaume, cinq cents loais , 



nicr, a 



paru un loecment trop ch^tif a un Procurejir an 
Parlcmeni;. L'liotel de Coljgny eft mAintcn*jnt la demeurc 
<f un Fripier i celui d*Auvcrgne eft ^bandonne a la lie du. 
peujpic: Un Majon fpule d'un picd lourd Ic parcjuct oil re- 
poftrent Henri III, Henri IV & Henri Due ^ Guife, 
quand ils etudioicnt au College dc Navarre. Si Ic luxe peut 
augmenter, ce <jue je ne crois pas, nos neveux en diront 
autant de nos hotels & de nos chateaux. Mais ne touchons- 
nous pas aux homes du luxe ? Il peut renaitre fous des formes 
nouvelles , amcner des reconftru<ftions , jamais il ne fera 
plus exceffi^ Rien de plus recherche en outre qtie ce luxe 
d'at£ance & de detail , qui multiplie les moyens de commo- 
dity & d'agr^raent (fans Tiaterieur de nos maifons , efpecc 
de luxe galant, & qui cara<fl^rifc notre ficcle, & qui vaut- 
mieux que cc hixc d*apparcil , dc grands appartemens , dc 
grands chat«aux , de grands carrofles , &; de dorures qu'on 
voyoit fous le regne dc Louis XIV. 
Tome 11^ (tf ) Lc Prince de Couti faifant voiturc? l^ugcnt qu'il cn- 
p, iitf, 117, Yoyoit en Pologne dans des tonnes , il y en cut quifurent 
tii * I- * pcrc&s 5 rargent fe repandit fur la route dc Paris a Gonetfc^ 
9 Q^Q^^ 1^ jj^jj^ ^ maxchi au pain, Les 
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pdur ^tre diftribu^s aux Anglois & Irlandois de 
fa fuice \ &c environ fix cent mille livres aux fiUcs 
de fes Miniftres > en prefenc de noces; car ie Roi 
s eroic mis fur le pied de doniier a chaoune deux 
cent mille livres le jour de fon mariage. 

Eft-'il quelqu'un de nous qui ne fe fouvienne du 
deplorable erac ou fe cronvoient alors le Royaume 
& nos Finances ? Nous ecions a la veille de la 
guerre de la fuccedion: deja defiloienc foixante * 
mille hommes vers les froncieres. d'Efpagne. Nos 
moeurs n'eroiencpasmieuxgouvernees. Les Dames 
de la Cour s.'eniyroient publiquement , n avoient 
pas honte d afficher leurs gaUnre* intrigues , mal- 
gre la devorionde Louis XIV &: I'aufterice de Ma« 
dame de Mainrenon. Ledefordreecoic porre fi loin, 
que les Comediens ic4iens avoient laudace de jouer 
les perfonnages a vifage dccouvert y Sc de fe per-^ * 
mettte des allufions dcshonprantes. Ces farces 
fatiriques ne manquoient jamais d'obtenir des ap- 
plaudilfemens , parce qu*on ne fa voir plus roUgUTt 
Les Finances ctoient abandonnees aux Tr^itans y 
Tufure ctoit exorbirante j & dcja s'ctoient com-^ 
mencces ces procedures concre les parvenus enri^* 
chis , qui font un figne evident de ia foiblefle des 
Gouvernenlens. Les dignites etoient donnees d prix 
d*argent , Sc des Commis obfcurs enlevoient aux 
Coalin' Sc aux la Force des Gouvernemens que la 
piodicite de leur fortune ne bur permetroit point 



Boulaneers Gone& ramafTcrenC les <cus > xnais ayanc 
appris Lt prodamatioti de les rqftiruer^que le Roi avoit 
craonn^c dans Paris, ils appottcrent chaom ce qa*ils avoient 
iccueilli, a I'Hotcl dc Villc,& rien ne fc trouva perdu., 
excmple ra^e de^onnc foi que aous a*a£rmoas point.* 
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d*achecer. Le ccrcle qui fe raflembloic tous les foirs 
aurour de la veuve de Scarron, etoic compofc de 
Seigneurs qui ecoienc devenus Financiers. La on 
revolt aux moyens de creer de nouveaux Edirs. 
Le Courcif<ia le plus fecond en expediens ecoic le 
plus accr6dicc : on vie meme la Feuillade ne pas 
rougir d'enlever au Marquis de la Sale le Privi- 
lege de rimpreffion' d'un Ouvrage que le Roi 
avoir accordc a ce dernier {a), 

Arrccons-nous , & difons qu'd quefques diffe- 
rences pres , tous les regnes fe relFemblent , parce 

Sue les menies palEons fe retrouvenr dans le ccblit 
e tous les honimes. Les circonftances heureufes 
oa malheureufes font le plus fouvent les bonnes 
& les mauvaifes reputations des Rois , Cathe- 
rine ctoit magnifique , Louis XIV Tetoit aulli* 
* L une permit la St. Barthelemi ; Tautre ordon- 
na les dragonades. L*un ceda i des infpi ra- 
tions devotes , & fut perfecute^r; Tautre crut 
£aire un coup de politique > & fut cruelle. Celle-ci 
ctpit entrainee par fon fiecle j Tautre fe detacha 
du fien en perfecutant les Proteftans, & en appau^ 
vriilant la France par leur exil. Plaignons Louis^Cl V 
6c Catherine. Soaveilons-n<>us qoeie deftin d'uti 
Royaume depend quelquefois d*un mauvais cal- 
col. II n'eft point d'erreur legere , & Terreur eft 
facile. 

Revenpns d Catherine ; elle favoir trou ver parmi 
le cliquetis des armes Sc le tourbillon des in- 

. (a) Lc Due dc Roannez , Coixyc de Ik Feuillade , depuis . 
Mar^chal dc Fratoce', obtint lc Pnvilc^gc de rimpreffion des 
Ordonnances dci^^T & .1670, c]u*il rcycndit a un Librairc. 
Cc Privilege avoit ^tc accord^ an fieur la Sale, Gentilhommc 
la Chambre, a qui !e Ducde Roannel lc fit retirer. 
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trVgaes, de? momeus de folicude, pendant IcC- 
<]aels elle rafraichifToic fa penlee par des ledures^ 
Jamais femme ne fac auranc avid^ qu'elle de cot^ 
ooiflTances , de plaiiirs & d'occupacions , & reunic 
tanc de goucs oppofes. Elle atmoic la vengeance > 
& dedaignoic les libelios qu'on ecrivoic comre 
elle. Souvenc elle difoit : Us ne favtnt pas tout j 
& quelquefois ; Oh ! pourcela jUn ail' ante nettc^ 
je he m'en vengerai point. Courageufe jufqu'i la 
temerice , elle fe moncra au ficge du Havre dans 
les endroirs les plus perilleux. Elle hai'dbic le 
Prince de Conde, qui avoir livr^ ce port aux An- 
glois. On la vie donner des marques de la plos 
grande colere , en apprenanc qu un fecours d'An- 
gloss ecoicarrivea Rouen ,qu'elleaffi^geoit. EUede* 
meuroic au Fort Sainte- Car herine routes les ma-^ 
tinees. Autour d*elle pleuvoient bombes & canon^ 
nades^ yzi autantde courage que vous, r^pondoic- 
elle a Guife , qui la prioit de fe reriren 

Du camp au bal^ du bal au confeil , ce paflage 
ne lui couroir rieii ; elle favoit s et|fermer les jour- 
nces entier^s dans le cabinet avec fes Miniftres. 
U eft encore douteux fi Tamour du travail ne renii* 
porroir pas dans elle fur Tamour des plaifirs. Mais 
cette Reine , zQtivt , aitnable, Sc bardie , d^venoiT 
qaelqueFois unef colomb^ timide , une femmt 
crainttve & fuperftitieufe. Elle invoquoit de bonne 
foi la magie au iecQurs de fa foibleue, & pr^tenr 
doit difperier, par des fortileges , les ficMrces en« 
nemies quelle ne pouvoit combc^tire. On la voit 
reprefent^ dans un^ medaille, i deux genoux^ 
avec fes «nfans , faifant un paAe avec leDiable^ 
qui, comme on s'en douce bien^ne venoit jamais 
4 foil fecours. EUf ne manquoit jamai* d*$n(4ndr9 
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la mtffc & dtfalre fcs Piques ^ & rcndoit fes <^ttt 
iivins fort ggriablcs^ par Us plus habiles Chantcurs 
& MuficiciU^ Sa Maifon & fa Cour itoUnt un vtid 
paradis de ce mondck £Ue padoic & ecrivoic avec 
facilicc* Nous avons cenu dans nos mains do 
longues iectres i da^is lefquelles elle difcucoic » avec 
aucanc d'ordrs que de pi;ofondeur , des affaires de 
la plus grahdd imporrance. Dans une de cds leccres » 
elle cractt au iieur de C^haceauneuf , fon Ambaf- 
fadeur a Londres^ la conduice <}u!il doic tenir au-- 
pr^s d'Elifabech, pout le cnariage du Due d'Alem 
9on> pour les incerecs delicacs de Marie Scu^rc, 
poiir procurer des fecours aux Pays-fias , & pour 
excufer I'encreprife du Due de Mercceur fur le 
Roi de Portugal qui.ecoic venu chercher un afile 
M France. Un Miniftre exerce.n-auroic pas eerie 
d'une main plus fure. Nous fommes faches d^ 
n avoir poinr exrraic cerre lertre des Manufcrics 
du Roi , ou eile fe trouve dcpoifce* Nous rappor- 
terons a la fuice de ee Livre IVvis qu elle adreda 
d Charles IX , peu de temps apres fon avenemenc 
d la Couroiinew Rien de mieux vu > rien de plus 
fage. Cecce leccre donne en outre uhe idee de U 
mamere dont on vivoit i la Cour ^ & on y (rouve 
des objets qui peuvent fervir de le^on a bien des 
Monarques4 Alors on n'avoU pQint endore ton- 
lizdch rhabicude de faire ccrir^taux Gouverneurs 
par ks Miniflxes* Les Valois Sc. c^eft uoe jqftice 
que noutf lear, rendons voloriciers ^ emptoyoient 
|)eu leiirs Secretaires. lis avpient de Tcifprit , ccrir 
yoient avee ctarcc , difoienc tone ce qi^'iJi^von- 
loient* Nou5 .ppwvons mieux qaV» autre certifier 
4;ette v^rite. Nous aVons parcour^ le depot facre 
ile kurs letues & de leurs depeches* M^is.uQus 

ca 
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ta convenons aVec une forte de peine, Je bon 
Heniri IV , dont Tefprit etoit Ci vif, h*avoit pas 
heirite de la facilite des Valois. Ses lettres font 
vides, & en general rtes-courtes. Un a:ir de bon- 
iiomie en fait tout le prix. II parloit audi mat 
tendrefle que d'affaires. Nous n'avons pas trouve 
line feule depeche un peu importante de fa main. 

Nous voici arrives au malfacre de la St. Bar** 
thelemi. Que Catherine fuc foible & cruelle! 
Hpoqiie epouvantable , qui a imprime fur fa 
moire , avec du, fang , des taches ineffa^ables ! 
Nous ne lajuftifierons point, nous craindrions de 
voir fe rauembler autour de nous les mafies de 
tant de vidimes ; nous craindrions d'entendre ^ 
fortir du fein de milie tombeaux ces paroles acca- 
blantes : Arr&te , coupable Hiftorien , & dcpofe 
ta plume , TUnivers refufe de.te lire. Catherine 
fut coupable , fans doute ; mais elle ctaignoit une 
confpiration : elle ^oit tni6prifee jpar tous les par- 
tis; I'autorite royale ^toit menacee ; la bleffure de 
Coligny avoir augment^ les murmures ; les Guifes , 
qui vouloient venger la mort de leur pere aflaf- 
ftnc devant Orleans , groflSffoiem les dangers j le 
Marechal de St. Andre avoir voulunoyer la Reine; 
le ^tfft^ de Cond^ la renfermer dans un Con- 
tent; d'Aventigny la poignarder. Un attentat 
avoir ^te m^ditc centre elle(<i) : elle ordonna la 
niorr des coupables ; mais de cet ordre -au maf- 
facre , il y avoir loin; Guife courut^ un flambeau 



(a) On youTut alTafliner Catherine de M^dicis & la Fa- 
millc Royale , commc ils pafloicnt fous PHotel de Vilic , en 
revenant , apr^s fouper , de Sr. Maur. Simon It Mai 6tok 
a la t^te des affaffins. 
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i la n(iain^ d^ps.les rues de Paris. Les a(^mns hr 
repanclirf ni^ par-rpuc- On fajcisfita des haifies par«^ 
ci<;ulieres , done Iprdre du (^oi ne fut G[ue le^pre-^ 
CQxce. Charley .IX & Medicis iiaypiMC^pdxijC 
prevu ces ei^ranees fuices. La Ipnguc c^ipenn^ (&s 
guerr^s ciyiles lemblpicavo^Ci^^m^^^ ce^texrlfej 
afFreufe. La; Politique f^nibloic youloif: hij^te 

f^ardonner au HoL. Cpui; m felicixa Cacli^ixie^ 
'£fpagnfi> le Papei & les Pri^tres Ipi ^r^^^ier^ 
des ieccres de felicitation. Les, Seigneui^s vep^U^ 
aiyc Gi^ifts;, & Jes (ql<Utj #.^¥^^^99^;.^^°^??.^ 
ia Coar.ljsur^ bras enfanglafices, & r^qlier le nojn 
6c 1^, pomb^^ ,d§ Jews v^dixnes. Comnieni Ca-j 
thi^ri.ne auroit-.ejle^u ^^fox^ft.ayai^ cpipgiis un 
crime, don^c la^meqipirepdi^u^e 4^vo)^j(uryivre.^ 
jai»fti$? JLe^ IJroteiUtu Jfe^^^ pUignVe^V, 1^^ 

Avan^i^evCe qu? 1a Poftj^iti aprife de^^^^^rT^^^ 
Mais Cafimic, le^Hindgrayfi^l^ I^n4gfive.^^^^^ 
iVlaifqn de fi<:a^debourg. iptojieht .Jnccre^ 
l^o;s (roubt^Sr.Lc^urs plaint^s ^etoiencia^i^ ^i^tStjtf 
f^Ms /(^^cica^ion^ <)e TEfp^i^e, L(^i£i^rr€. fit 
, Mrrn^c^ difoit-pA i Ma4r|4 r:^/^ Rf^^^MJf^ I 

lem^ne , Jm nQtre richejf^, iveft, point CfoV 
les IX » ce n eft ppipt Catherine leuk^ 
itputeJ^aCouf ^ c eftJ^.pe4pleVic>ft;,l!H^^ au il 
faut accufer de ce matFacre. Malheureufe fa Na- 
tion done la conduite eft jiigee^par des Ecrivains 
exaltes, pai: I'efprit de parti ! Tous les Merits du 
temps /ont marques du fceau de ti paftialitc : lei 
Cjuiles & les Proieftans one eii ci*habile« dcfen- 
feors -y Iap Cour n'en avoir poinc. 
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lUbmUe ^<m f« fok pia i noitck d^&ge m 
Age Ja miiiii<are Cachecinc* Api^ ideux ifiedes » 
jin HiAocien ofe faiee neoaiue ks conjeftum 
^aoa avoic tirees tie ia qui prcosda ies noc« 
^ R01 Navarre. »On ne par semp^er^ 
•» dic'il» de pcefigiircr le maiheur qui iick jiros 
» d'accablec ies Hoguenocs > le Hot 6c fes fireies f 

defeidanc k Pacadis coiume le Il0i.de Mavacie 
J* ic les £eas^^ui ^coiem rep0ttfl%s .& rel^gu^ ea 

Enfer* Pcemieremenc en Jadbe ialle a flnam 
« drake ) il y avokle Pacadis^ I^enrcee duqi^^ok 

* defend&e par ^nois Che«alieis .armes de jcoucea 
» pieces, qui etoienc Charles IX &ies frerest A 
w main.gancfaie ecoic rfinfer^dans^Iequel il yawok 
« on graad lioiid>re<ie Diabks & de.|>ecicsiDia^ 
» bioceaux, faifant«i£^ies fingertes!& oiicamafre^ 
» avec mie grande roue tournanie dans ledkiEn* 
« fer, couce envkoniiee ^ dochectes. Le Raradia 
^ & TEnfer ecoienr iepar^s par une rivieoe qui 

• ecoic entte .deux.» fur kquelle tl j afvoic ^ime 
» barque conduire par drotiyNaiuoiinier d'fiafec, 
» A Tun des bones de k falk^.^ derriece.k Pjm- 

radis) ccokm^ks Champs Elyfees ; ifavoir^ua 
^ jacdin embeih.de verdure & de routes fortes de 
i> flettrs^&k CielEmpjrcee, qui^^roirunegsande 
» roue avec les . douae iignes du Zodiaque ^ . lea 
^ fepc platiec6s,'&>une infiaite de pecices ^toilw 
>»faices a joar , uendant une .grande keur tc 
» clarre » par . le moyen des kmpes & flambeaiia 
^ qui '^cotent arciftemenr aocommod^s .par-oier^ 
« riere. Cecte roue iroir dans unconcfnuel.mo1ft- 
j yemenr , £ufanc aufli coumer ce jardiii ' dans 
I » lequel ecoienc douze Nymphes £brc xtchemenc 
pavees. Dans . la^faUe U pniieocerenc plufieuiS 
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m troupes de Chevaliers errans ( c'ctoient des Sei- 
99 gneurs de la Religion , qu on avoir choiHs ex* 
99 pres)j lis croient armes de routes pieces, vctus 
de diverfes livrees, & conduits par leurs Princes 
•• (le Roi de Navarre & le^ Prince de Conde)j 
9> tous lefquels , tachant de gagner le .Paradis» 
m pour aller enfuite querir ces Ny mphes au jardin', 
99 en etoient empeches par les trois Chevaliers qui 
m en avoient la garde, lefquels , Tun apres I'autre, 
» fe prefencoient a la lice \ 6c a/ant rompu la 
99 pique contre lefdits afTaillans , & donne le cou^ 
99 de coucelas , les renvoyoient vers TEnfer , oh 

ils etoient rraines par les Diables & Diablo^ 
99 teaux. Cette forme de combat dura jufqu a ce 
99 que les Chevaliers errans euflent etc combattus 
a» & traines un a un dans TEnfer , lequel fur en^ 
« fuite f los & ferme. A Tinftant defcendirent da 
•» Ciel Mercure Sc Cupidon ( Mercure & Cupi- 
99 don avec TEnfer &: le Paradis! Quel affeA"»blage! 
99 quelle* notions ! quel fiecle ! ) , portcs fur un 
^,coq. Le Mercure ^toit cet Etienne Le Roiv, 

Chantre tant renomme , lequel , etant i terre , 

fe vint prefenter aux trois Chevaliers , &, apris 
%x un chant melodieux , leur (it une harangue, & 
99 remonca au Ciel fur fon coq , toujour^ chanranc. 
»: Alors les trois Chevaliers fe levetent de leurs 
n ficges , traverferent le Paradis , allerent aux 
* Champs Elyfces: querir les douze Nymphes , & 
M les amenerent au miheu de la danfe , ou elles 
99 fe mirent a danfer un ballet fort diverfifie, Sc 
9) .qui dura une groiTe heure. Le ballet acheve , 

les .Chevaliers qui etoient dansJ'Enfer furenc 
\99 delivres , & fe mirent a combattre en foule Sc 

a rompre des piques. Le combat fini , on mic 
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yy leTeu a des trainees de poudre qui eroiehc au^- 
a» tour d'une Fontaine dreuee prefque au milieu 
M de la falle, d'ou s'cleva un bruit & une fumee 
3> qui fit i^etirer chacun. Tel fut le divertiflfetnenc 
» de ce four, dou Tbn peut con|edurer quelles 
» etoient , parmi telles feintes , les penfees da 
3J Roi & du Confeil fecret. Catherine , ajoute le 
M Commentateur , dont rabominable politique 
» avoir corrompu Theureux natutel de fon fils, 
» etoit Tanie de ce Confeil fecret. Peut-on > fans 
s» fremir d'horreur , penfer a une femme qui 
» imagine , compofe & prepare une fete fur le 
» mauacre (ju'elle doit faire quatre jours apr^s y 
M dHme partie de la Nation fur laquelle elle regne » 
)9 quifourit'a fes vidimes, qui joue avec le car- 
3) nage, qui fait danfer T Amour &: les Nymphes 
» fur lA bords d'un fleuve de faiig, & qui mcle 
» les charmes de la mutique aux gemifTemens de' 
t> cent mille malheureux qu'elle egorge «« ? . 

Voila comment , avec des commentaires , on a 
fait ti'une fete trcs-fimple , ce qu on a fait des Pro- 

Ehcties de Noftradamus , qu'on a interpr^tees aprcs 
;s ^venemens , & a qui on a pretc plus d'eiprit 
aflTurement que TAuceur n'y en avoir mis. Pour- 
quoi ne pis voir dans cette fete le gout dominant 
du (iecle ? Eft-il etonnant que des fanatiques aienr 
voulu reprefencer dans leurs jeux TEnfer &c W 
Paradis ? Ne fait-on pas q<;ie chaque fiecle a fes 
fetes carafteriftiques , comme il a les mtcurs par; 
ticuHeres ? Remonrons au regne de Philippe le 
Bel ; nous vojrons qu'en 1 3 1 5 , ce Roi donna une 
fete brillante, ouVon vit, entre autres fpedacles, 
la vie efltierc du Renard , lequel finiflbit par rffe* 

C iij 
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V4nir Pape \ mangioMf toujours pouUs & ppf^^^tf^ 
AUdfion i TaTidic^ die Boniface VIII > & aax lonn 
(km&les que PhtHppe etic avec loi. Cbarles V* 
donna k Charles IV » qui vine i k Cour de 
France , ane fete <{ut ceprtfentoic un combac na^-^ 
vaU On vit avancer fur an gros vaiileau , dans la 
Seine , des gaerriers , qai renoavelerenc dans 
lenrt atcaqaes la prife de j^rufaletn par Godefroi . 
de fiouillon qui mtc en fttice. les Sarafins. Alora 
on 6uac rempli du fouvenir des Croifades; Sc 
nen n*^oic plus beau que de reccacec cescoamrs 
glorieux, la prife d'Acre » 8c Us faccagemens de 
h Syrie. Sous Charles VI, Ifab^au ae Baviere^ 
ceffit de faire reprefenter le cheval de Troie* 
pour 7 (uhfticuer des bailees %uces par les cou<« 
leuts du |eu de piquet , parce que c'eft foiu ce 
regne que les cartes furent intrbduites a l^Cour. 
Sous Louis XIII , Anne d'Aucriche ocdonnoic cea 
carroufels, appeles le Jncemenc de Flore, dans 
lefquels les differentes nburs difpucoient un 
prix. Alors on lifoit les Fables Oriemales. La Rtc 

Sue Catherine de Medicis donna aux Amba(&- 
ears Polonois y n'a point etc tnal interpreceej^ 
parce qu*elle n a point eu de futtes facheules. jDtns 
te ballet, les Ambaffadeurs virent arriver un ro« 
cber d*argent , qui s'ouvrit d'un coup de baguette > 
6c d*ou s'^lancerent , en danfant , leize des plus 
belles femmes de la Cour , figurant ies feize Pro- 
vinces de France , qui poxtoient des prcfens. 
On trouve dans le cabinet des Eftampes du Roi » 
celles du ballet intitule ia Cour de NtpUim. Henri lU 
Fq>t^fentoit le Dieu de la mer ; Catherine.de 
Medicis y. Amphitrise \ la Keine JLouiib de^Lorr 
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^aliie > Thifcts \ ch*a<][ue Prince & Seigneur , dif • 
firens Dieuxniariris''vles Prihcefles ^4es Dames, 
les Nereides* Les habits f coienc fuperbes. Les 
hbmmes firent un prefent emblematique a leurs 
DameV; & les Dames i leurs Chevaliers (a). Les 
prefehs^^toient riches , quelques-uns finguliers, 
Ces ballets ^toienr dlgnes de ii magnificence de 
Louis XIV, qui ne fiirpaflbit pas Catherine \ mais 



id) Lc prifcnt que Ic Due d*Epcrnon rcjut^ ^toit unc hultre 
a r^calQe. A-t-on voulii cara^erifer (on opiniatret^ ? 

•» Eli 2^7^, on rcpr^fcnta fur lc theatre dc THorel dc 
ao Gui$n^eaud, une ComMe de Thomas Corfleille , en cinq 
3> a6^ei , k Triomphe des Dames, qui n'a point ^t^ imprim^ » 
» & dont lc ballet du jeu de piquet ^toit un intetmede. Les 
» quafrii Valets panireht d'aboril avec leurs faaltebardes pour 
>^ KUie (aH-^ place \ enfuice les Rois arnvcrent ruccemve* 
w nient , •donnant la main aux Dames , dont h, queue ^t6ic 
» ponife par buatre cfdavcs. Lc premier dc ces efclaves 
M repr^entoit fa paume, lc fecond lc billard , lc troificme 
to lei^ d^ ; lc qi^triem^ le tri^rac. Les Rois, les Dames Sc 
M les Valets , apr^ avoir fornk^ par leursf dah(es , ddf tiietces , 



^ danfe , bti toutes les couleurs ^oient melees coii(u(emeat 
• ib dC '&ns fuitc, Cc n'Aoit-la qu'une cfquiiTe d*iln grand 
f> ballet cx^cut^ a la Cour de Charles VII , & fur k^ucl on 
» cut rid^e du piqUct. Pendant que les Anglois ^toient les 
«> maitres dc' Paris & d|tfa moirid de la France > on pretend 
» que la'Hirc , a qui Charles VII montrok les appr^ts d'lrn 
M b^let> (emblablc , 8c ^emandoit ce qu-il cn pcnfoit , iui 
a» tepcmdft : Ma foi ,' Sire , je penfe qu*bn ne (aaidit perdfc 
99 plus gaienlent un royaunie. On rappq^te de cc meme la 
i> Hire-, que pirer a fohdre fur I'ennemi, il fe mcttbit z gt- 
>3 nous leS mains jbihces , Sc faifoic cetce ptie^ : Dieu , )e 
9» te pirie qiiie tu fades aiijou^dliui , pour la Hire , autant qtte 
to tu voudtbis que la Hire f\i pour toi s*il IxxAt Dieu & qae 
•» t» fiiffcs la Hire 
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il eut pour liii un regne cranquille , un fiecle (kf 

Catherine connuc les douceurs de Tamitic j Tat- 
tachemenc qu*elle ucmoigna coujours a Madame 
de Longwic ( Moncpenfier) en fournit une preuve. 
Ses lettres ctoient la pluparc afFedueufes. Elle 
appeloit le Connctable de Montmorency foncom" 
pcre. Elle avoit une fa^on finguliere de temoigner 
fon refroidiirement. Aufli-tot qu'elle appeloit uii 
Seigneur mon ami , ou mon amie quelque Dame > 
ce mot etoit le prccurfeur de la difgrace (a). 

Son attachement pour fes enfans ne fut jamais 
equivoque J elle aima da vantage le Due d'Anjou, 

(<z) Francois I appcloic aufli mon ami , mon pcre ou mon 
fiis, ceux qu'il etoit prcs dc difgracicr. Sur ^uoi « die Bran* 
tome , j*ai oui faire un conte plaif&nc a Madame la Du- 
chefTe d'Uzesv laqaeile a coujours hi une tres-honn£ce 
Dame» & £llc de fort gentil & fubtii efprir, qui difoit & 
rencontroit des mieux. Etant done fille a la Cour de Ma- 
dame la R^^entc alors , & coujours fort ^veill^e de quelqu& 
bon mot , il arriva au Roi , apres Tex^cution de Monfieur 
de Semblanpii , venant a caufer avec elle , il I'appela par 
deux ou troisfoisma filie. Lui s*^tant d^parti d'aupres d'elle, 
die fe mita faire femblant de pleurcr, fe tourmcntcr, crier 
& foufFrener, commefi elle eut fenti quelque grand mal ou 
fortune : auffi-tot fes compagnes||p autres qui Ctoient en 
k chambre , accoururcnc a elle , & lui demanderent ce qu*elle 
avoit. Helas I dit-clle , le Roi mc vient d'appcler , a cette 
heure , par trois ou quatre fois , fa iille j*ai grand pcur 
qu'il ne m'en' fafl| faire autaiit comme a Monfieur de Sam- 
. blan^ai , qu*il appeloit tant fbn pere > que puifau'il Tappeloit 
fon pere & moi fa fillc , c'eft la meme cliole> de memo 
m*en fera-fc-il autant. Aufli-tot fes compagnes & tous ceux 
it la chambre fe mircnt tg^s a rire» voyant qu*elle bouf- 
fonnoit. Le Roi le fut , qui fe mit a rire > non pas Madame 
1^ Rdgente ^ qui lui en fit la r^primandc , car cela lui touchoiu 
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parce qu*en efFet dans fa jeunefle il promettoic 
beaucoup , & qu il avoic des quaiices brillances. 
Non feulemenc elle iic tout ce qu elle put pour 
leur confbf ver le crone de leurs aieUx \ mais elle 
eilaya de les faire regner fur d'aucres peuples* 
Elle n oublia rien poury parvenir. Pourquoi raut- 
il qu^un Oracle hafardeux en ait ece Toccafion! 
Un Aftrologue lui avoit prcdit que tous fes fils 
regneroient. Elle crut yolontiers ce qu'elle dcfi- 
roit ardemment. Francois II rcgna , & mourur. 
Charles IX regnoit a I'epoque de la prcdidion, 
Alors elle negocia pour le Due d'Anjou la main 
d'Elifabech & la Couronne d'Anglecerre. Les len* 
ceurs de cecce Reine concrarianc crop fes defirs » 
elle envoya des Ambafladeurs en Pologne a la 
more de Sigifmond , & rcuffic a faire clire fon 
fils. Henri HI crane devenu Roi aprcs la more de 
Cha[rles IX , elle fongea i renouer le mariage 
d'Elifabeth avec le Due d'Alen^on, Ce Prince 
mourut ; mais il n*etoic poinc a la veille , conime 
il s'en flaccoic, d'cpoufer Elifabeth , qui I'amufoic 
par de belles* leccres , & le meprifoic depuis fa 
conduice en Flandres. 

Nous avons. elTaye de dccerminer le jugemenc 
qu on doit porter de cette Princelfe inforcflnee, 
malhei^reufe d'avoir ere conduice au milieu d'une 
Cour fi agitee , & environnee de Courcifans dan- 
gereux par leur ambicion ,^leur valeur , leurs ta* 
lens & leur nem. Les Hiftoriens venanc a la file 
Tun de Taucre , & fe repctant fans examen , one 
charge fa memoire de mille crimes , avec d'autant 
moiiitf de pudeur que la race des Valois eft eceintc , 
que le pouvoir & la famille des Medicis fonc 
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Kjtjjffs ^fP^ h ^#%re dppt ils ^coicnj:.f9rtis.i 
une ces ' revolutions rcpublicaihcs , qui 
^feYeo.id^s colpflfps tgjvjours chancelaris , fur une 
p^(t niobile , d^ q^i sccrqwlem^ (»6at ne 



j^tf) Catjifriae de M^dicis a cu aufli U maftie de fe faire 
ti|c g^neaJogic. fin avbit-cllc befoin? Elfc ^toit fiir Ic 
trpac dc France, fiilc pr^tcndit aVoir dcs droits far la Cott- 
ronnc dc Portugal. Alfbnfe IHi difbit-cltc , avoit 6po\iC6\ 
cn 12.35 , unc Matildc, Comtefle de Boulogne, qu'il r^- 
,pu<|ia pour prendre une fetptnje plus jeune & t>lus jolie. Ca* 
tjxcrinc pr^fendpit qu'Alfptffc,' avant ion divorce > avoit cu 
un ^Is qc Matildc, nomtnc Robert , & qu*au prejudice de 
celui-ci,'il avoit I'nftitu^ fts h^ritiers les enfant de la feconde 
f:mme, &'que de ce Robert ^coicmc n^s les Comusdc Bou« 
(pghc, dontcll^ G: di(bic iifue; 
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J U G E M E N T 

SUR CATHERINE 

DE M^DICIS. 

EXTRAIT DES MANUSCRITS DU R0L 

Si les eloges paroi(renc trop forts , on nz 
s'en tenir a Thiftorique , qui nous ^ paru b^eft 
fidele & bien rapprpcl^c : c eft Cacherine tamoc 
en robe du matiu, tantot en habit 4^ Cqiu. Ltjf 
fairs que TAuteurdu Manufcrit embrafle > iie par- 
wnr que du regnp d'j^cuiri UI. 

^ Cerce Princelfe veocueufe , fans fe foucier dp 
^ rien , alia toujoucs fon grand chemin » naalgriS 
¥ les froideurs du Roi j & auffi-toc que les Prince? 
i» e^reiK repris les armes , elle alia le^ crouver » 
9* & ne les quicta point qu el}e n ei;t ramei^ 
o J^nfieur d'Alen^on & renvoye les Etrangiers. 
M £11^ difoit au Roi dc Navarre ^ au Prince At 
P Cond^ , au Due d'Alengon , qu'il n'y avoir hon- 
^ nssxx ni grandeur que dans leur devoir , qu en 
s> cquc ai^tre iieu.qu^a la Couriis aoienr dcplac^s 
f ou fairs cpmpagnons 4^ g^ns indigi^es d eux. M$ 
9> Princes du Sang lui porcoienc tour ba;ineur Ac 
» refpeik. L abfcnce du Roi ne fe connoiiroit pointy 
» eU& tenant roujours Cour royale. &ien qu'elle 
I* euc fon deparrement an Louvre , pour laififQi: 
^ plus grande libertd> elle ^ifoit fon ordinaire 
• 4ca^ure cbez elle* S'il y avoir quelque cUU** 
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«tbcracion importance, elle ctoit toujours. la pre- 
>• raiere au Confeil comrne un parciculier, Elie 
» ctoit tellemenc nourrie a la Cour , a la grandeur 
» qu il fembloit qu'ailleurs que chez elle il n'y 
» avoit plus de Cour. Son anticliambre ecoit or- 
9> dinairement remplie de NobleflTe & de Dames j 
9» Sc dans la fienne ecoit le Roi , les Princes , les 
9) Princefles , & aucres Seigneurs , & de la mu- 
» ficjue, pour, pendant qu elle gouvernoit le Roi, 
j» faire ecouler le temps, Elle etoit particuliere- 
9» ment capable d'afFedion. Madame de Nemours 
n etoit vuc par elle de bon ocil , Madame de Guife , 
j9 qu*elle avoit nourrie & tenoit comme fienne, 
^ Madame d'Uz^rs , la Mar^chale de Retz , Ma- 
tt dame la Comtefle de Fiefque , Madame la 
w Marquife de Marm^utier. Cela n'empechoit 
>y pas qu'elle n'en eut d'autres dans fes bonnes 
i» graces ; Meffieurs de Lanfac , de Matignon , 
M de St. Sulpice , de Rambouillet , ctoient aupres 
h d'elle en grande affiduite, Elle fuyoit , dans fes 
to entretietis , les cauferies & les rapports, Prompte 
•I d b1en faire , elle ecoit lente a le venger. Que 
v> n'a-t-elle pas fait a Monfieur de Matignon ? 
«» Ne fut-ce pas elle qui lui donna I'etat de Ma- 
"» rechal de France? Des qu'elle s'appergut que 
i Henri III aimoit beaucoup Mcflieufs de Joyeufe 
*> & Villequiefr , elle leur temoigna de TafFcftion , 
t» ^ur complaire au Roi. Ne s'y prit-elle pas 
9» adroicemenc pour faire accorder les encrees au 
^ Confeil a Quelus & a d'O , jeunes gens fans 
j> experience , que les Confeillers n'eftimoienc 
i» guere ? Ne fuc-ce pas elle qui difpofa la Rerne 
» fa belle-fille a trouver bon le mariage que U 
3» Roi vouloic faire de Madame de Vaudemorrt 
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du fei:(ietne fitch: 4j 
» fa focur avcc le fieur de Joyeufe ? ce qai rompii^ 
» le traite qui, sen faifoit avec le fieur Alphonfia^ 
j» d'Eft , qui eft maintenant Due de Modcne , Sc. 
t> a qui 3 en faveur de cc mariage , le Due de Fjer- 
n rare vouloit donner fon Duche de Ferrare , pour 
«• rinveftiture duquel il foUicitoit deja le Pape. 
a» Ne procura-t-elle pas a M. d'Epernon la charge 
a^ de Colonel de rinfanrerie dont ^coic M. de 
» Scrozzi fon coufin , quand il s'en alia comman- 
)» der Tarmee de mer qu'elle avoit mis fus, pour 
» defendre le droit qu'elle prccendoit au Portu- 
»> gal, aHn que Thonneur du Roi fut coujours conr 
IS ferve {a) ? Je ne tairai d'infimes aUercations 
i> d. enrre le Roi & feu M, d' Alen^on , les mau? 
j> vaifes nuics & les deplaifirs qu'elle a re^us 4 
» leur occafion. Combien de fois elle s'eft jetce 
9> a leurs pieds , done on ne connoi(foic rien a fa 
35 conrenance ? Ne fut-ce pas elle qui obtint du 
» Roi que le Marechal de Colfe allat fervir feu 
Monfieur en Flandres , ores qu'il efit entrepris 
•• cecce guerre concre i'intentionvde fon frere. Ne 
M fic-elle pas le* mctne de^M. le Marechal de 
» Biron ? & encore , apres le feit ^ Anvtrs , Mon- 
» fieur erant reduic au petit pi ecl^- quelle prelTe 
ai ne fit-elle pas pour le d^ager ^ rant que le 
a» Prince en fortit le moins mal que poflible etoit, 
» auflS bien que du voyage d'Angieterre , ou il 



{a) Lc Roi dc Portugal vint fc r«tirer en Bretagnc, fous 
la fauvc-gardc dc la Rcmc-Mcrc. Lc Due dc Mcrcocur voulut 
rcnlcvcr, pour lc livrcr au Roi d'Efpagnc. LcRoi dc Portugal 
fc plaignit hautcmcnt de ccttc pcrfidie, par unc Icttrc au'ij 
fcrivit au Papc lc i Aout 1585 (On trouvc ccttc Icttrc dans 
les Manuf du Roi.). Catherine fc juftifia dc ccttc pcrfidic, 
dam laquelle Henn III avoit fcul tremp^. 
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n s'^coit l^getemeiit engag^ » y envd^int une (o* 
m lennelle ambaflade. Le malhear a ^oulu qu'aux . 
■m Ecacs de fiiois elle s'alitac nialade , done die ^ 
s» mourac. Si la tnakdie ne Teuc recenue , ce qiri 
m intervinc ne f&c jatnais arrive; car la gramle 
s» connbiirance qti'eUe avoic de foh humeur 8c 
m de ton efpric^ lui eat oaverc le chemin jpout 
f» remp&her d*^3ffec«ui?er ce qu'il cnrreprit. Elle » 

ivoit pour Waxime de ne conrratier f amais Auac 
ft {nremieres Valonfcs du Roi j^ins lai bbtempcrer 
» a tdut, pbtir puis apr^s le ramener dotlCe1»ent 
i> ^ la raifdn. Toutefois etie fe gardok bieni de lid 
4j» Uilfe rieA , quand c^i^coit chofe qui regariJoit 
» ceux •qu il "afimoic : elle fe meccoic kti conetaire 
k hkh afVec eiix 
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AVIS ' 

I^onnes par CAT)kEk^^^ de Mibicis 
a Charles IX ^ peu dc tcinps dprh fa 
majoriti (a). 

M oiisiiVR mon fils , v<^cb ayknc de|& itiVoyi 
ce quel'ai perifc vous farisfairi; , a ce qii6 tttt dVrte 
avant que.d^aller i Gaillon (i) ^ i\ m'afdttibI6 qdHt 
reffpit encore ce que ;'eftime iuffi nccreflaire jpdtit 
vous faire bbcir a tout vbtr^e tbyaiktiie , & 'rw6ri*- 
noicVe combren defire* le i»evdlfehl'(!bt 
a cce ^ar le paffc*, durant ^iss ifegiicls des.Rois fees 
Se?|heurs , vos pere & |;rand-^Vre'^ &^tlur y ^Slr- 
veiiir , ^ ai peni!5 qu'il n'y a rten qui Vous y KrVie 
iariY<}ue Hc^voir qu'aimin his chdfds r^;^d5 & 
ord!ohhees , & Vellernent *pttli(}^es , diife 1*^^ 
hbilTe les-a^fM^ 

miridritc du flbi vStre fri^tfe , bui'em^&chotcl^ 
Ton ne pquvoic faIre de quef Ton d^fi^6it.'<l!e^a 
Voiis isitarit dcfJu^^te'ificbritih^ht'^^^ 
moyeh d*y remcdicr ^. &r It ^iSk rcgferj^^rrst^ific 
oiieTDiea votis a dbnnfe ,^dUe n\V6z "^iiBi Xiti^ 
leule h'eii^e de teirii)s^ t6tmlt toilWs dtbf^s f^Ibh 
leur ordre & la raifon^ iniit aiftc chofes de f E^Hfe 
& qui coiicerneric notte 'Rdlgioii , lacjddfle^pbur 

(tf)' d^ltt'piccc honorc CithcHiic'dc M^{ti*,'&'i(i^i^^ 
f *trc Kc j>ai ccux qui onc^c^^^s Ic drcwt '4e doftngr des 
coR&ils anz Rois. 

{il>> Jf^aifei^ 4? cfmpagfic pfcs de Rouen , apparteiiaat 
inaiBeeaaoc a rAr(£eveq4e de Rouen. 
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conferver , & par bonne vie & exemple, tachcc 
de rememe tour i icelle , comme par la juftice > 
conferver les bons , So nertoyer le royaume des 
maavais> , & recouvrer par-la vocre aucoric^ & 
,pbeiffance entiere. Encore <jue tout cela fcrvt & 
foit le principal pilier &: fondement de routes 
chofes, fi eft-ce que j« cuide, que vous voyant 
rogle en votre perfonne & fa9on de vivre , & 
votre Cour remife avec Thonneur & police que 
j*y ai yue autrefois ; que cela fera.un exemple 
par-tout votre royaume > & une connoiflance a un 
chacun du defir volonte qu'avez de rcmettr* 
routes chofes felon Dieu & la raifon ^ & afin 
qu en efFet cela foit connu d'un chacun , je defi- 
rerois queprinficz une heurc cenainc de vous lever \ 
Sc pour contenter votre Noblelfe , faire comme 
faitoif le feu Roi voire pere ; car quand il prenoic 
fa chemife , Sc quie les haoillemens eniroient » 
tous les Princes, Seignpups, Capitafces , Cheva- 
liers^ de rOrdre , Gentilsnommes de la Chainbre , 
Maicres :d'Hotels Gentilshommes fervans , en- 
trcj^ent.lors , iljparloit a eux , &: le.voyoient, 
cejaiii les,contentoi(,b(^auco^p. 

. pela fait, s'en alloit-a,f(?^^^fFaires , tpus for- 
toient:> h^rmis ceux qui en eijoient ^ & les .qui^tre 
Sectctaires. Si faifie^-de. n\9ipe,,cela les conten- 
terpjit fort y pour ei;re; ,chofe^;|ccoutiimcp de tout 
temps -^lux ^ois vospere &: ^^nd-pere... j . 

Apr^' cela, que donnamez une Keur^ p^^ deux 
a puir Fes^^depeches & af^^^ qjii , fans Votre 

})r.cfence, ne fe peuvent d^pecher , ^^jie^paffer 
^ dix heures pour al'^^:^ 1^ meffea cpmme .on 
avoir accoutumc aux Rois votre pere & grand^ 
pere. Que tous les Ptinicfes Sc Seignecirs Vous ac^ 
' ' compagnaffertt; 
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temf^gifafTenc^ & non comme |e vouis vpis aller ^ 
que n*a.vez que vos Archers. £t au forrif de la 
me/Ie , diner , s'il eft tard > ou finon vous fromener 
pou'rvoirt Jante^ & ne paflez onze heures que ne 
diniezj & dpres diner ^ pour le ntoins deux fois la 
Jcmainij ddnne^><iudience ^ qui eft une chofe qui 
contents iiifiniment vos Su)ets j 3c abr^s > vous 
iretirer.^ & vinir che{ him i)u che^ ia Reine^ afi/i 
que Von cdnndijje une fafon de Caur, qui eft choft 
qui plaic infinicnenc aux Francois ^ pbuf Tavoir 
accoututhc & Slyaht demeurc demi-heure une 
heure eh public , vpUs rearer ou i vocre etude i 
6u en prive > ou boh vous femblera ^ & fur les 
trois heures apre> miHl y vou^ aliiez vous prome^ 
her a (5ied ou a cheval, afin dje vous riionircr 5c 
contenr^r la NobleUe ^ & patfer votre temps avec 
cette jeuneite a quelque exercice konnete ^ (inoii 
tods ies jours 5 au moins deux on crois JFois lajfe^ 
inaine » cela les contentera tous beaucoup , i ayant 
iinCi accputum^ du teioips du Roi votre pere^ 
qui les aim^t infinimem y 6c apres cela ^ ioupei 
avec votre ramille ; 8c Tapres louper , deux tois 
la femain^, tenir la faUe du bal ) i> car j ai oui dire 
i» auRoi votre grand-j^erequ'il falloit deux jours ^ 
9^ pdui: vivire en repos avec les ttan9dis & qu'iis 
» aimafTent leiir lk<H , les tenir joyeux & occupec 
9> i quelque exercice » : pour cec efFet , fouvent it 
taut combattre a cheval , a pied » avec la lance; 
Au cehijps pajfTe , les garhiions . de Gendarmef 
ctpient paf les provinces , ou la Nobleffe d'alen- 
bur s'exer^oit a courre la bague , ou tout autr^ 
cxercice honnfete ; St outre <^u'ils jfervoient pou^ 
la furet<^ du pays > ils cbntenoxeht les ei'pritii^ de pii 
faire. ; 

Toiiulii D 
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(?)r , ^but recourtier a la police de h Coflr, 
temps du Roi votre grand-jpere , il n^y eat homme 
fi hardi d'ofer dire dans fa Cour injure i autre ; 
car s'il eat etc oui , il efit ^t^ menc au Prevot de 
I^H&rel. Les Capitaines de fes Gardes fe prome- 
fibi'ent ordinairement par les falles & dans la 
cour ; & quand , Tapr^s-diner , le Roi etoit retire 
en fa chambre , chez la Heine , ou chez le^ Dames , 
les Archers fe tenoient ordinairemeut aux fades 
parmi les degr^s , & dans h cour, pour etttpScher 
que Its Pages & Laquais ne jouajjtnt & ne tinjfcnt 
ks berlans , qu'ils tiennent drdinairement dans le 
chateau pu vous fetes log^ , avec blafp'h&mes & 
jiiremens , thofe exccrabfe , & devez renouvelefr 
les anciennfes Ordonnances, & les votfrfes. memes , 
cn faifant faire punition bien exemj^laire , aftn 
^e chacun s'en aoftienne. Auffi fes Suiflfes fe pro- 
fiienoieht ordinaiterment i la cour , & le Pr^v6c 
de riiocel, av(5c fes Archers, dans la bafTe-irour^ 
& patmi les cabargrs & lieux publics , pour voir 
<fe ^ui sy.fait, &: emp&cher les chof# fhauv'alfes, 
& pour punir ceax qui avoienc d^Klique , & fa 
{ierfdnne & fes Archers , fans hallebardes., en- 
«roient dahs la cour du chateau pour voir s'il n'y 
' iivoit rien a faire, & lui montoit en haiit^pou'r ft 
morirrer au Roi , & favoir s'il lui veut rien com- 
mander : aUflS les Portiers he lailToient entter 
|»erfonne dans la cour du chateau, fi ce n'^coic 
ies enfans du Roi j tes freres & faurs j en cockt^ 
a cheval ^ en liuere. Les Princes & Pri ncefles def- 
cendoient deflbus la porte; les autres horis la 
porte. Tous lesfoirs, depuis que la nuit verioit , 
re Grand - Maitre avoir commandc an Maitre 
d'Hotel de faire allumer des flambeai^x par touti&$ 
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les (alles ic |>afrages ^ & anx <]uatre coins de la 
cour & degrcs, des faliocs jamais la porta dii 
chateau n'etoic ouverife que le Roi ne fut eveill^, 
& n'y entroit ni fortoit perfonne quel qu'il fuc'; 
comme auili au foir , des que le Roi ctoic couchd, 
on fermoit les portes ^&on mettoit lis ckfs fous ic 
chcva de fon & zxi matin , quand on alloit 
<:ouvrir pour fon diner & fouper le Gentilhomnne 

I 4]ui tranchott devant lui alloit qaerir le couvert , 
& porcoit en fa main la nef dc les couteaux de£- 
sqaek il devok crancher y devsm lui , THuiilier dc 
Ulle > & apres , les Oificiers pour couvrir : comtme 
aafli quand on alloit a la viande , le Maxtre d'Hotel 
y alknc en perfonne , & le Panetier ; 8c aprds 

; enx , c*^toienc enfans d'honneur & Pages , laiis 
Valecailles, ni aurres que i'Ecuyer de cuisine y Ac 
cela ^toit plus 5ur 8c plus honorable. Auili Tapr^ 
diner 8c Tapri^s-foiiper , quand le Roi d^emandok 
fa collation , un iSemilkomme de la Chambr^ 
f alloit querir j 8c s'il n*y en avoir point , tm 
<!entilhomme fervant qui portoit en fa< main k 
coupe , 8c apr^s lui venoient les Oi&ciers die Ifi 
Paneterie 8c Echanfonnerie^ Audi en la chambre 
n'encroit faniais perfonne quand on faifoit fon 
Utj 8c & le Grana Chambellan ou premier Gen* 
cilhomme de la Chambre n'eroit i le voir fairve'^ 
y affiftoit an des principaux Gennkhommes de 
ladite Chambre ; & an loir , le Roi fe deshabiii- 
loir en la prefence de ceux qui au matin etoienc 
eorres » qu'oh portoit les habillemen^^ Je vous ai 
feien vouiu mettre rout ceci de k fa^on que je Itjfi 
vu tenir au Roi votre pere & grand-pere ^^ovk 
les avoir vus tons aimes & honores de leurs Su|ets , 
lie <en ^oient-fi cont^ns , que pour le delir que j'«i 

Dij 



Digitized by 



51 ; dalitie phUofopUque 

de vous Voi^f de meme , j'ai penfe que je nt voos 
pouvois donner meilleur confeil que de vous 
r^gler comnie eux. 

Mondeur mon fils , apr^s vous avoir parle de 
la police de la Cour, & de ce qu'il fauc faire 
pour recabltc rous vosordres en vorre royaunie^ 
il me fembte qu*une des chofes la plus neceiTaire 
pour vous faire aimer de vos Sujecs , c eft qu ils 
connoilTenc qu'en routes chofes avez befoin d*eux > 
autant de ceux qui font pres de votre perfonne > 
que de ceux qui en font loin. Je dis ceci » parce 
que vous avez vu comme les malins > avec leur 
mechancere , one fait entendre par-tout que ne 
vous fouciez de leur confideration y aulli que 
n'aviez agreable de les voir^ & cfela eftprocede 
desmauvais offices & menteries dontfe font aides 
ceuxijui, pour vous faire hair ^ont penfe s'ecablir 
& s'accrokre ; & que pour la multitude des af- 
faires & negligence de ceux i qui faifiez^les com- 
mandemens , bien fouvent les depeches nccef-^ 
faires , au Ueu d'etre bientot & diugemment re- 
pondues , ne Tont pas ^ce ; mais vx contraire ont 
demeure quelquefois un mdis ou fix femaines^ 
cant que. ceux qui etoient envoy^s de ceux qui 
ctoient en charge dies provinces par vous^^ ne 
^ouvant obtenir r^ponfe aucune , s^en font t fans 
icelles^ retourn^s , qui eroitcaufeque, voyant telle 
negligence » ils penfoient etre vrai ce que difoient 
tes malins ^ qui .me. fait vous fupplier que dore* 
iiavant vous n'omettiez^ un feul jour , prenant 
I'heure^ votre commodite , que ne voyez toutes 
ies depeches, de quelque part qu'elles viennent , 
& ()ue preniez la peine d'oui'r ceux qui vous jfont 
tnvoyeS) & fi ce fent .chofes de quoi le Coufeil 
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yous puHTe foulager , les y envoyer , & faire un 
cotnmandemenr au Chancelier pour jamais ^ que 
routes les chofes qui concernent les afFaires de 
votre Etat , qa'avanr qud les Mairres des Requkes 
eiitrenr au Confeil y qu'il aye d donner une heure 
pour les depeches , apres faire enrrer les Mairres 
des Requcres , & fuivre le Confeil pour les parties, 
C'cft la forme que , durant les Rbis MelTeigiieurs 
votre pere & grand-pere , cenoir M. le Conn^*- 
table & ceux qui^afliftoient audit Confeil ^ & les 
aurres ckofes qui ne dependent que 4e votre vo« 
lonte 9 apr^s 5 comme deiTus eft dit ^ les avoir en^ 
tendues , commander les depeches & reponfes , 
felon voree volbnte , aux Secretaires \ 6c le lender 
main, avant que rien voir de nouveau, vous les 
&ire lire , & commander qu'elles foienc envoyees 
fans d^lais ; & en ce fai£ant , n en viendra poinc 
d'inconvenient i, vos atfaires , Sc vos Sujers con** 
noirronr le foin qu'avez d'eux , & que voulezecre 
btea& prompcement fervi ; cela les fera plu»di-» 
ligtns & foigneuz,^ connokront davanrage ^om« 
bienvous voulez confcrver vocre Erac, Sc le foin 
que preneas de vos affaires ; Ac^quand il viendra y 
knt de ceux qui one charge de vous ou d^aucresy 
des provinces 9 pour vous voir, prendre la peine 
de parler a eux> leur den>andet de leurs charges^ 
& s'ils n en dnr poinc , du lieu ou ils viennenc 
qu ils connoiflenr que voulez favoirce qui fe fait 
parmi votre royaume p Sc leur faire bonne chere » 
Sc lion pas parler une fois i eux ; mais quand les 
trouverez en vorre chambre ou ailleurs , leur dire 
coujours quelqae mot. 

C'eft comme j'ai vu faire aux Rois vocce pere Sc 
graiid'p^i:e> jufqu d Iem:4einan4er5 qoand iUii9 

Piij 
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n fayoi^t deqaoi les encr6tenir',iie leur m^^e;' 

afin de parler d eux , & kuc faire connmcre qu il 
9» avoit bien agreable deles voir ^ & «n ce faifant 9 
les menreafes inventions quon a crouvees pour 
V0US deguifec a vos Sujecs, feront connues de cous , 
ei>fer6z mieux aime 6c honore d'eux \ car , retour- 
i^ant i lear pays , feront entendre la v^rtte, ft bien 
que cetYx qui vous ont cuid<^ nuire , feront connus 
poor mecbans , comnie ils font* Auffi vous dirai 
que du ^emps du Roi Louis dourieine y votre aieul, 
qutl avoit une fa9on que je dcHrerois iafiniment 
que vous vouluffie^^^endte, pour vous oter coutes 
ipportunites.&np^eUes de la Cour, & pour faire 
cotuaoltre i txius quit nj a que vous qiii donne 
1^: bieus & bonneurs \ vous en ferez mieux fervi ^ 
ic avec plus de favjeur ; c*eft qu'il avoit ordinaire- 
ment en fa pocbe- le nom de ceux qui avoientf 
ciwrge die lui , futrce prcs ou loin, grands &r pe- 
comme de touces quidites; comme auffi it 
^toh un auttre: roJe on ctoteni: ccrics mas les of-^ 
ficm^ Wnsficeby & autres ckofca.^'il pouwir 
dontier > 6c javdit cdFminandecdenr k uki &cu 
4eax de9 pritKi(»nx,O0krers en t^que {province ,' 
qifte quelqoo ehuofe K^ui vaquarou avinz de conftC^ 
prions ^ aubaines yanaeiides/ & aotrei cbofes pa^ 
^^fiil^^.que Dul iia flat arertt qa^ premierement? 
qeuK i jqui il en avoit donne la charge ne Ten 
^Tjertiflenr par lettt es exprefles, <^iri ne tombaf- 
(ent ^s mains -d^s Secretaires , ni aurres que del 
kti^meme; & ioJrs il prenoit fon role, & regar- 
ioit felon, la waieur qir'il voyoit par icelui , ou 
qu'on lui demandoir ; &, felon i^*th\t de ceti3i% 
^'tf a?oic dans fa^ poche, il dohnoit k celui que 
botiliui fembloit y & lui eo faifoir f^ire. k depech« 
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iui^mcm^ , fans qu il ea fuc rien ; il retiroyoic i 
oelui a qui tl le donnoic* £c (i de fortune quqlr 

qu'un en euncaverti , apres le lui venpicdeman* 
M der > il le refufoip ^ car jamais i cen qui deoaai^ 
a» doient il ne donftioic • afin de leur acer la fa^oiji 
n de rimporcuner ; 8c ceux qui le fervoient, fau> 
I* laifTec leurs charge , fans le venir prefiG^r f 

Cour , & d^peodre plus que ne vauc U don hi^ 
V fouvenr « ii les recocnpenfoic des fi^rvices qu 
» lui faifoAenr » ; auflli e(oir-il U Rpi le mieux fervi^ 
a ce que j ai oui dire x qui fuc j^m^is ; cajc ik 1^ 
xecoi)nai4bienc qve| lui » & ne faifoic-on la Couf 
a perfqnnev ^canc le plus aime qui fuc jaoiis^i^ £f 
Brie Dieu qu'^n faflxe;^ de meme) c^r^ cane qvi*^ 
hiQif a^ucremenc au3( p%ec$ oi| aarres iuvenuQiiUi^ 
croyez q^ on ne ciend^^ p%s If doa de v^^uis 
&^ j'en ai. Qu'i parler , ou jp fui&. . , 

Je ne veux pas oublier a vous dire mu^ ^^9ff 
^ue faiiqif b Rqi vqrrfi g^d-p^n; j 6c q^i' lui 
.confefvoit ;ouceis iei ptovi^cei^ k fa d4voci9^^ 
c*^roir qu'il avoic h nqm 4# (9^s c^ux qui ecoi^i^ 
4e Mai ion, 4%!^ proyincif s ^ ^ %ucres qui( av^if 9^ 
aucori^e pacipi la NoblelT^ , ^ 4^ Cterge , ^ 
villes & du pouple ; & p<^iF le^ co^ieaueif , & <^'i^ 
(inifenc la main i ^e qy^ couc fu^ a fa d^yQ(i9xi^^ 
5c poOr ecfQ Averti de louc ce qui fa lem^Qi^c^eT 
dans lefdic^ piFovi^ices>i foit en general oi) en pa^- 
ticulier , parmi les maiibi^ ppivoes , ou villus » 
parQ>i le Clerge , ii metcpic peine d'en coivrf mer 
pairnii tquces prpv^iqf ^ une douzaine , ou pUif 
pu moi^$ , de ceux qui qm plu^ de moyen dans If 
pays , ainii qqe f ^ii dii; ci-delfu^. Aux uns il donr 
noi( 4®s compagmes de Grndarpi!^; aux aucres^ 
^u^and ii Wi^ce dans le tpSmt 

D if 
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^ays , il leuc en donnoic y comme aufli des Cap^i 
tanneries des places de \\ province , & des Offices d* 
Judicature , ielon & a chacutt fa qualite j car il en 
vouloic de chaque force qui lui fuffent obliges ^ 
pour fa voir comme routes chofes y palloient: 
tela les concentoic de telk fa9oii, qu'il ne s'y re- 
mapip rien , fut au Glerge ou au refte de la pro- 
Tince , tanc de la Noblefle que des yilles & da 
peuple , qu'il ne le fut ; Sc en ^rarit averti , il y 
remedioit , felon que fon f^rvice le portoit , Sc 
tie bonne heure , qu'il emjicchdit qu'il n'avinc 
jamais rien cpncre fon autorice ni obeiflance-qu'on 
lui devoir porter , & penfe que c'eft le remede 
done pourrez ufer pour^ous faire aifcment& 
prompcemenc bien obeir , & oter & rompre 
toures autres ligues » accointances & mences, 6c 
remertre toures chofes fous votre ^utorice Sc puii* 
fance feule. 

' Jai oubli^ un autre point qui eft bieii n^ceC? 
faire que mettiez en peme; & cela fe ferl aife-* 
menr , ii vous le trouvez bon : c'eft qu'en routes 
les principals villes 4^ yorre royaume vous y 
gagniez trois^ou quatredes pnncipaux Bourgeois^ 
& qui ont le plus de pouvoir en la yille , Sc autanc 
des principaux Marchands^ qui ayent bon credit 
parmi leurs concitoyens ^ & cjue, fous main, fan^ 
que le refte s'en apper^oive ni puiflTe dire que 
vous rompiez leurs privileges , les favorifant ra- 
lement par bienfai^s ou aurres moyens, aue Ie$ 
ayez fx bien gagnes , qu'il ne fe (zw ni diie riea 
au corps de ville , ni pax les maifons [varticulieres ^ 
que n'en fovez averti \ & que quand ils viendronc 
i faire leuri eledbions pour leurs Magiftrats parti^a 
f gibers ^ felon fcorsi privileges, ^ue c^ttx-ci, 
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Ipurs amis & pratiques , falTenc coujoars £urp 
ceux qui feronc i vous du touf ^ qui fera caufe que 
jamais viile n^aura aqtre vojonce , n'^iirez poinf 
fie peine a vous y faire obeir ; car , en uu feui moc 
vous le/erez cou jours eiixe faifant. 

Mpn(ieur mon fils ^•vous en prendrez la frati- 
jchife, de quQi je le vous enyqie, & 1^ bon chp* 
min » & ne trouverez mauvais que je i'aye (aic 
i^crire i Moptagne (^))Ca^ c eft afin que le puiflleiis 
mieux lire : c'eft comment vos predeceiTei^s faU 
jfoienc. 



(ji) Moncagne ccoit im des Secr^ires di| Cabinet dc la 
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REMARQUES 

S V R ' 

CATHERINE DE MEDICIS. 

USAGES DUTEMFS, 

J. ANT de plumes out noirci la memoJre de 
eette Reine , qu'on n'ofe fe permecrre des ^toges. 
Capendanr poLiiTotr-t>n rerafer i Catherine une 
place diftinguce dads nos Annales ? Placee fur le 
trone dans des circoriftances plus heureufes , Reihe 
tranquille, elle.euc fait de tous fes talens un ufage 
utile a fes peuples. Peut-on n^ pas reconnoitre , 
dans ces avi^ donrtes a Charles IX , & que nous 
venons de tfanfcrire, cet oeirobfervatgur, ce taft 
fin & fiir ae tputes les bienfcances , qu'elle pof- 
fedoit fuperieui^ment ? Quelle profonde connoif- 
fance des hommes .en place & des moyens qu'uii 
Roi doit employer pour fe concilier Tamitie 8c 
le refpeft de fes Sujets I Catherine /prefenrant 
Louis XII a fon fils , 8r lui Jifant : Voila votre 
modele dans Tart de recompenfer vos Serviteurs ; 
lui montfknc Francois I , & lui difaiit : II pofleda 
Tart de renir une Cour & de conduire la Nation 
Frangoife. Catherine invitant fon fils k ne point 
negliger tous les moyens de plaire , & routes les 
qualites neceifaires a un bon Roi, n eft point une 
Reine dont on doive detefter la memoire. Sa pen- 
fee etoit a elle; fes avis partoient de fon cocur; 
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fks adions furem peut-^re k crime de Tafiteiife 
policic^ue da temjps. 

Maintenant , fc Ton rcvicnt fur tout ce que les 
Hiftoriens oht dit en faveurde Catherine de Mc- 
dicis , on trouvefa que les louanges prodiguees par 
Brantome ne font point omrrees. mieux que 
Catherine a f u donner de la dignite au trone ^ 
Quelle poHce exafte elle avoir etablie dans les 
Officiers tie fa Maifon ! On s'eft recrie fur fon, 
luxe J cependant, qiielque grand qu il fur , il n'ap- 
procha jamais de celui de Louis XIV. Les petits 
details dans 'lefquels Catherine enrra dans fes 
aris acCharies IX, paroitront autourd'hui minu- 
rieux*: On iie dit plus, comme Henri II , quil 
faur dorn>ir foks- to- clef du 'Compere \ qu'il faut 
rbmectre les dtis-fms te ohevet du fit du lioi j qaiJ 
fewir dinec' a 'i5n2e'heures; quil faut fe montret 
i la Nobl^flTe <fc cohverfer avec elle J entret dans 
les d^taili'du ^Ti^hage, quand on n'a rien autre 
<ftiofe^ a Aire; L^-'itiagnifkence de Verfailles a? 
iclif& it kvxe de Clvambord de Foncainebleau;.: 
iDia a cefle de voir des femmes du peuple manger 
Si^mh rft^mts falle'^ACharlds IXtenoic fon grand 
^iiv4rt^'C>t> n'a poinr rctrouVie iion {5iu$ Louis XIV 
.atffis, comme Francois!, dan^ les banquets des 
Bourgeois de Pafi#. Hfenfi IV piriit vouloir re-' 
y^nk ^^^tte noblfe' iSttiplicice ; mais il alia troiy 
Jbin } & oh difoit Vapres- la friort d'Henri III : il 
n'y a plus de Cbur: toui^ XIFI iife for jarhais erf 
avoir une y *R3c!belieu ne fa\?6it'qiie' -la peuplfet^ 
d'intrigans! a " ca?^?ti ^fton ^le'' fiii/ |arrtiis re-' 
prifenter ; Louis'XfV a mU uhe'diftknce terrible 
enrte fon pieuf>le-^ 8c^ kii. Sc^n^ doufe le Roi qtiH 
er^ok^ uMlM&A^fiAt des trffdripttons , p6ur era-' 
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v^iller uniquemenc a 4 orgueilieufes l^gendes St 
i de faftueux froncifpices , qu on voyoit coujours 
leprefence en Apollon, ou fous rembleme de 
M?rs , ce Roi pouvoic ecre grand ( fi c eft-la la veri- 
table grandejiir), maisil n'ecoic point populaire. 
II dotinoic des fetes inipofantes ^ mais il etoit.palTe 
oe temps ou le Roi etoit oblige de donner Vej bals 
domejliques pour tcnir Ics Courtlfans joytux. Cc 
n ctoit plus le Roi, le bon Roi Louis XU , c'ctoit 
un Monarque abfolu, qui avoit pris une devife pea 
<^nvenable d un Souverain qui avoir tant de PuiA 
fauces i. mcuager^ &des peuples a teiidre heureux* 
Le Clerge n'aimoir point Catherine , qui , trop 
foible pour prendre un parti violent , pa0oit , fui'^ 
yanc les circonftances , de Tintolerance i TindifFe- 
^euce la plu^ abfolue^ qui , devote, & dans le fond 
^upexfticieufe , s'abandonnoit aux vicillltudes de 
^ Politique, fembloit etre egalement difbofee 
4 prier DUu cn Latin, ^ en Francois i qui it dc- 
terminoit moins f^r les uifinuations des Pr^treK 
que par le g^in ou k perte d'upe bataille. Cette 
itrefolution alienoit d'elle un Corps puillant , .qui 
ne ceflpit de liu^impu^er tons les defprdi;^s d<J. 
FAdminiftratjpn* jl ^ft biea virai quelle parut 
prcfider d toares les oper^ions ; mais Charles IX 
& Henri III ifiirenc (i mal places teuc confiance, 
que .cetce J^^ine eut le plus foijvent la douleuf de 
Ypir.fo^.ple ^nir apr^s la tenue du Confeil. Le$ 
l^^roii^Itans ha'iir9j^qE une Reine qui arilioit fes Su* 
je{s^onfre'eux,j6f.,qui ne vpuloit pasfouffrir dans 
lErac lin jpafrV'^enfit^ant* J-e Clerge, qu'elle flat- 
toit, & a qui elle ptodi^uoit des diftindioi^s, 
moins parce quelle y ecoic fprc^e ,,que par une 
$(lime fentie:, »e pouvpic lui pjtrdxTiin^r d^ liu 



/ 
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avoir ravi ce privilege dont il avoir |om foiis^ 
Francois I ^ celui d'erre charge des negociacion$. 
Les Evfeques , pendanr la vie *de ce Roi , figu*- 
rerenc dans prefque roures le^ amba/Tade^. Ca- 
therine de Medicis) peu conrente des £veque$ 
Fran9ois , depuis Touverture du Concile, ies cloi- 
gna aucant qu elle put des negociarions ; etle s'obf- 
nna fur-tout i ne vouloir point envoyer de Prctres 
en ambafTade a Rome , parce que ( dit Brancome) 
ils s'amufent it faire Iturt affaires , & /e gagnent 
unc dignite ecclefiaftique ou un chapeau rouge ; &j 
fous cent maniganccy complaireji fort au Pape ^ 
& aux uns & aax autrcs^ que Its affaires du Roi 
fc laiffent. cn croupe. 

Le Clerg^ ne pardonnoit point i Catherine 
d avoir propofi^ au Confeil de fuivre I'exemple 
d'HenriVllI, en fupprimant des Monafteres , & 
en retuiiflant Ies biens de plufieurs Ordres mo* 
naftiques au Domaine de la Couronne \ on ne lui 
pardonnoit point d'avoir preffentr'le langage qui 
fiit tenu i Henri IV avanr fa c^nverfion. r> Un 
» Roi de France, lui difoit-on , qui , donner 
» roitce qui va a rEglife,vpour les loldars(fans 
3> toucher a ce q^i a charge d'ames ) , pourroit , fui- 
» vant uncalculbienfait, entretenir trois armies, 
» chacune de cent mille hommes , &: cent ca- 
» nom^ fes garnifons aYmces, fes Officiers payes, 

le tiers des taiiles ore , & un million d'or chaqiie 
5> ann& dans fes cofFres {a) On fait quelles 
furent les raifons qui empfe^hereht Henri IV de 
fuivre ce confeil ; mais on ne peut fe tromper fur 
les motifs qui infpiroient Catherine , & qui fe 
trouverentjrinfiecleapris, dans la tete du Miniftre 

. (a) D'Aubigni , Hift. Univ. Liv. } ^ c. i;. 
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JLqs Finances ide Louis XIV. C etoiem les befoim 
de TEcat , la mifere pdblique, Sc la cohfervation 
d'un peuple <ieja»crop fouie par bs irtipocs. Nous 
Tavons clic, & cette vericc reviem fouvent fraj^er 
jios oreiiles s a peu de chofe po^s , les memids 
malheurs font reeourir aux meraes expcdiens y le 
cercle policiqu^ & financier d*un Ecat eft plus 
circonfcrit qu'ou ne penfe. D'lm regne d un autre, 
il n y a fouvent de oiiF^rence que dans ce carac- I 
tcre particulier qu knprime far i'un dc fur Tautre \ 
une opinion palfagere. 11 ^ bien vrai auifi que 
dans un Ecac ou un Corps apaleat & accredite 
fubfifte depuis la fotidacian de la Monarchie , ti 
^ft impoilible d'actaquer un de ies membres » fans 
voir re;iouteler dans le di^-feptieme liede les 
murmures que la meme operacion auroit enfan- 
Xj6s dans le feizieixie. Colbert^ propofant , en 
8 , un fedit pour la reformation dcs Monafierts ^ 
» fut pourfuivi par les clatn|m:s qm, dans le 
» {iecle precedent , avmenc faoffle le feu d^ 
» gUerres civiles II fut atcaque par des li- 
beiles feditieux ^ 6c on ne ccaigntt point , foGts 
le 0egne d*un Roi plus defpotique que ne retak 
Catherine de Medicis , de compaser Colbert i 
Luther & a Calvin , & de renduveler le langage * 
que les Presbyteriens avoient tenu a Elifabeth, 
auffi abfolue que Louis XIV , & qui Tavoit par- 
donne. >^ Les Princes , difoient-ifs , doivent fe 
» foun^ettre k TEglife y pofer a fes pieds leurs 
)^ fceptres & leurs couronne$»& lecher ia pouf** 
» iiere de fes pas 4(. Catherine , fafpedee par le 
Clerge , & hai des Pjroteftans , iie pouvoit avoir 
que des Cenfeurs ; ic comme il fadt une vi£time 
& une caufi^ i toos les eveaen^ms , il etoit plus 

\ 
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sb^ I'acecifel: tin indmdu qiM tout le Con^eil, 
Sc plus probaiyle d:e r^ecer lur la Reine les mur- 
mures , ^kitbc <|ue fufr un jeane Roi & fur <le p4as 
jeuties Pnnces. Que pouvair actentire k Reine 
d'un people qui etevoic des fanaciques , Sc fott* 
doyoic ^es fadfcieux ; qui , de fes f refT^s teit^* 
br^ufes, faifbic fbrdir le FindU'u conira Tyrann&s^ 
& ie Traici i& poufimtt Mag^firnt^s^in fubditos. 
Touces fes aftions & celles de Charles IX ^roient 
pefees dans cette balance populaire Sc in^ahe* 
L'inr^rfet du momenc d^terniinoit i opinion <t6 
Tun ou de Taucre parti ; & il eft fbuvent arrii^ii 
k Reine d'etre odieufe un jour aux Protefta»is» 
pour ies memes caufes qui le lendemain kii at* 
riroient la haine des Catholiques. C'eft ce qui fai- 
foit dire au fage Moncagne : Vo^ez YhovtAA^ 
j» imprudence de quoi nous ^elocons les ijaifom 

divines , & cotKtbibn irreltgieufement ncms le» 
^ avons rejet^ps ic reprifes , felon que la Moraine 
» nous a changes de ricedans^s arages pubKcs« 

Cepee propofitio ^ fx folerrnelle , s'll efi ptrmh 
t iun Suf€t de ft relytu^.^if armcr cMtrz fon Prince 
3^ pour la 4^ftnfa dc 'U Re/igiony 'fouvienne-vottS 
» en quelles bouches cette annee -pa^Tee ra^rma* 
y> tidn d'icelles etoit I'arc-boutant d'un parri , la 
» negative de^quel^Mere parti ^c'^oit Tarc'-bou- 
» rant ! Oyez a prefeoc de quel quartier vient .la 
ir voix & inftru&ioh de Tune & de Tautre. Je yoi» 

cela ^videmment 9 que nous ne perrons i la 
> Religion que Ies offices qui flattent nos paf- 
» Rons 41;. ' 

Tous les Hiftoriens fe rcuniflent a croire qu* 
Catherine de Med'k^ t kitvddiM'efl^Sranc^ I'ufage 
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des ccnr^ i baleine : il importecott peu \ Mi 
Ledleurs que nous decouvtilfidns une autre orH 
gine i & nous aimons moins qu'an auere les re^ 
ehercbes oifcfufes^ Mais U pluparc des Hiftoriens 
one avance que Catherine mic a ia mode Tuiage 
des corps 9 parce qu'ils decouyroient routes les 
graces de la taiile, Ceux-la fe font crompes ; les 
corps etoient tnoins propres qu'on ne penife a fa- 
vorifet les defirs \ ils ne fervoient qu a m^rquer 
Telcgaixre d*une taiile fine & ^lancie. lls envdop^ 
poitni exacicment. tout U corps jufgu'au menton; 
le cou itoit mafqui pdt Uhe fraife (a). La decence 
ctoit d'accord avec cet ajuftement. Les Dames 
de la Cour s^em^relTerem de renoncex aun habiU 
lemi^nt qui leur ^toit (i peu avantageuit. Margue- 
rite de Valois fecoua la premiere une mode ge-^ 
nante. Marie de Medicis trouva en France i'habii 
de Cour, dent ^n fe fert aufourd'hui, bien plus 
galant » bien plus developpe ; Anne d'Autriche , 
n'cut garde ae le. Reformer j Louis XIV n'ofa 
y toticber. Les beaux. Jours de Catherine de 
Medicis furent (i courts! La mort d'Henri II la 
condamna de (1 bonne heure au <leuil ! Si pa-" 
Yure fut pr^fque toujours lu^ubre j 6^ par confe* 
qu^nt peu recherchee* f : ' 

11 etoit Ci peu vrai qu0 Tiudecenc^ des habille^ 



• («) VcF^diiiti eft ne is habitus ^mtnarutxi ^uo nunc Dtuth* 
tur ad cotporis formam venuftiorcm effici uc partus.atiguftiori 
thbrace nafcantur, & mutata forma, pulmonjci evadant. 

Haud Cmiles funt virginiim ridftfaruni qtias matrcs ftu- 
Jcnt » demiflis humeris effe , vindto pedtore , gcaciles uf 
Sent. V- 

Bodin^ Mhhpck pmtr apprertfin rHifofin, ch, f . 

metis 
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Mttts f cvohat les Etrangers , qu'on trouve dans le 
P. Niceron un fait qui prouve le contraire, & qui 
annonce qu«' les yeux ctoient encore chaftes, & 
le furent long- temps apris Catherine de Me- 
dicis. )► Thbmas Dempfter ( Ecrivain celebre & 
y Anglois ) > ajrant cpoufc a Londres une femme 
» d'une rate beaut^, vint avec felle a Paris. Uii 
v jour qU*il Paccombagnoit dans les rues , ils fii- 

V rent euvironnes a une foule de peuple, attire 

V par la beaut^ ^blouifTante de cette femme^^ 
^ qiii 5 yiivtfw^ ''^A^^ dt fon pays ^ montroit i 

V nu la plus belle gorge du monde ^ & d^s 
» epaules blanches comme la neige. Cette foule 
» devint bientot fi grande > qu*ils couroient irifque 
» d etre itoufFcs, s ils ne fe fulTent |>i«omptenienc 
^ rcfugi^s dans la premiere rtiaifon (^7) «. 



(tf) >» Les Angloifcs n*ont jamais, die un Voy^S^ur^ 
» comprimi leurs gorges dans nos cuirafTes de balejcie \ 
«> cfles n*emploienr qu^un corfec pique de balcine » a daAit 
•» voie, & qui, n'ezddant pas la naiffance de la poitriii^'^ 

n'a d'efFet que de tenir le ventre dans une l^gefe cothprrf^ 
33 iion» Oeuz rubans , traveirant chaoue ^paule de IV riole 
» a Tavant » mainciennent le corret » fans afTujettit le^ ^a|i}« 
to les > & Tans les btider. Dans le dcshabilM , ces rubans rctom- 

bant le plus, fouvent dans les bras, la parcie fupi^ri^ure mi 
« bufte > digagfc de tout v^tement & de tQ.ute llgatui^, 
M re^it 5c ^rcmte en libert^ de l!etcidefit de nourriture qite 
« lui renyoie la compre$on de la partie in£^rievr^i ^*<H) 
« r^falte la richefie & Taifance de la taille. 

» Ce corfet ("ajoute le menae Voyageur) eft pr^cif($men| 
>> le ccfte qui fait panie de la parure dcs D&fTcs & M'BliS^ 
M Grecqiies'dins pMeur$ motiutoens andquds \ c'i$k>it ia 
»>£ametffe:Heiiitufe .de V^ntts« Les ornemens a r^igttj/lQ, 
t> done ce fA^^xx, commuq^^^em enricfai, ofFrqi^g^tpuc 
»• ce que l*Art peut ajouter a rouVragc de la Nature I« 
^ plus parfait & le plus fiidttifant <«» 

TQtnc II. £ 
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Catherine de Medicis aima trop Targenc; mats 
on en trouva fi peu dans^ fes cottres a fa more , 

5|u il eft aife de croire qu eile Temployoit i affurer 
on credit & i gagner ^ les principaux Chefs de 
parti. Sa magnificence devoroit journellement des 
Ibmmes immenfes. Rien d'aufli galant que fes 
banquets. 11 falloit bien que le luxe des Cours fuc 
recherche » pulfque celui des particuliers ^toit 
montc jufqu aux dernier^ exces. Tous les Hifto- 
riens out rapport^ le feftin qu'Auguftin Chief!, 
Banquier de Rome, fit a Leon X qui avoir bap- 
life Ion fils. ,» On ne fervit a ce feftm qu en vaif- 
» felle d'argent , & a chaque fervice on jetoit 
>> dans le Tibre toute la vallfelle qui venoir de 
» paroure fur la table. On ajoute que cetre de- 
» penfe n'ctoit rien en comparaifon de celle qu on 
» fit pour le dernier fervice , ou il y avoic plu- 
> fienrs affiettes de langues de perroquets, qui 
» <^roient aiors des oifeaux bieaucoup plus rares 
» ?c plus prccieux qu'aujourd'hui «. Nous avons 
dit dans le premier volume, que les Fran9ois fe 



ihuns. L'abondance d'argent que la Banque de 
1-yon Sc les rentcfs fur rHorel de Ville avoient 
jmitie a Paris , ^toit la caufe de ce luxe exceflif. 
Une aifance apparente Sc momenranee renoit lieu 
^'une veritabje richefle. UEtat.s appauvriflbit par 
des inrdrets excefEfs , 8c le peuple paroifToit y 
gagoer. Nous avons die que les Etraneers venoieiit 
tn France s'y etablir, & y verfer leur fortune. 
L'abondance d!argenc foutint les Manufadures 
4e fote qui s*^oieiic levees nouycltemenc dans 
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Je rayaumje \ celles de drap commencecenc si 
erre thoins protegees. L'induftrie fe courna da 
coce le gain ecoic plus confid^rable. 

Cacherine aimoic les Am» & procegeoic les 
Arciftes , fur-couc les Arcificiers Icaliens. Cec Arc 
ecoic porce en Italie, dans le feizieme iiecle, d fa 
derniere perfeftion. Les Icaliens en ecoienc ex-* 
cluiivemenc en podeflion^ & depuis^ onn*apsis 

fa imicer les enecs econnans qu ils produifoienc. 
is donnoienc de la couleur au feu , & rien n*^ coic 
plus ordinaire que de voir un amphitheacre arti- 
ficiel ou chaque fleur "ixxki nuancee pendant Tex- 
plofion de toutes fes couleurs naturelles. 

L'Anatomie fit des progres fous fon regtie, 011 ~ 
du moins ne craignit plus d'etre arretee. Le Cht- 
rurgien etoit difpenfe de rachecer , par un p^teri« 
nage a la Terre Sainte> I'atcencac commis fur le 
fquelette humain. 

Le fupplic^ de la roue 9 que PAUemagne avoic 
introduit pendant les regnes de la Maifon de 
Franconie , fupplice barbare , renouvele par Fran« 
9ois I , & qui avoir fuccedc a la peine d'etre noye^ 
equivalence a celle du gibet \ ce fupplice fut trop 
commun fous Catherine de M^dicis. Nous ne 
pouvons crouver la caufe qui engageoit la Famille 
koyale ^ fe repaitre de ces fpe^acles dechirans. 
Ce befoin de voir couler le fang fur deiechafauds » 
cet horrible plaifir de calculer les angoiffes de 
la torture , font trop ctrangers a Tefpece hu- 
maine. Pourqutu la Cour couroic-elle aux pieds 



(<z) Les Mahufaflures de Lyon (iirent ^ablies en 1534. 
Deux G^Qois, Tqrquct & Barchelemi Narris furent lei ia^, 
TCBteurs. 

E ij 
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des gibets ? Etoit-ce un des fpe6|acles du temps ? 
Nous n'ofons croire que Charles IX & Henri III, 
& cous l6s^ jeunes Courtifans, fufTent jaloux de 
" jouifTances c|ui eiifTent ^ce horilbles ^ & hors de 
celles que 1 habitude » la mode ou les befoins 
aVofent confacrees. Si c'ccoit la mode, fi ceroid 
une habitude , quelle Cour ! quel peuple ! quelles 
'mceurs! Lds giierres civiles allumeroient-ellescette 
fdif du fang ? dotineroient-elles tant de barbaric 
au citoyen defarme ? Thabitude de voir couler le 
fang rendroir-elle I'homme indifferent i I'efFu- 
fion du fang ? Nous ne nous chargerons point de 
refoudre ce problemej mais fi ce barbare plaifir 
etoit un de ces plaifirs demode , pour^uoi accufe- 
~roit-on la Cour d'une barbarie qui ^toit commune 
i tout le monde ? Bien des Hiftoriehs ont deji 
^prbnonc^ : mais combien en eft-il qui jugent les 
Rois en les ifolant de leur fiecle ! lis accufent, 
& c'eft plus aife. Pourquoine remonteroient-ils 
'pas aux caufes ? Dans le nombre de ces viftimes 
qufe Tefptit de parri devoua aux fupplices , on eft 
ifflige d y trouver Briqueinaut & Cavagne , & de 
voir route la Cour pr^fente i leur fupplice. Ces 
deux amii , condamnes a mort fur un foup^on de | 
complicitc avec TAmiral, entendirent leur arret 
fans effroi, Briquemaut neut des larmes A verfer 
que fur fes enrans : il demanda de quel droit oh i 
igs dcgradoit de nobleffe^ ce qu*ils avoient fait. 
Sa plamte ctoit jufte j & il eft oien ^tonnant que j 
cette flctriffure foir encore prononc^e de nos 
jours contre une famille innocente. j 

^ A cette cpoque commenga a n'fetre plus en 
vigueur cet ufage qui vouloit que le grand Cham- 
bellan garmt de rofeau & de joncs les iapparte- 
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mens des nuifons ou alloic fe Roi. Sans doute aux 
joncs & aux feuilles qui couvroient le plancher en' 
ere, & i la paille & aux natces ^n hiver , av^^ 
fucced^ une maoiere plus commode de parqueteiT-f^ 
Ies apparcemens/ 

Nous avons die ^ue Catherine de Medicis,^ 
frappce de la prediction d*un Aftrologue , vouloir 
placer fes deux fils fur des trpnes etrangers. Apre«j 
avoir perdu Tefpcrance de voir le Due d'Ai^jpu 
fur le tr6ne d'Angleterre, elle fe flatta de lui pro-^ 
curer le royaume d*Alger , dont elle croyoit la 
<:on(|uete facile. Les Turcs , occupes a reparer la, 
defaire de la bataille de Lepante, ne pouvoienc 
venir au fecours d' Alger. Suitan Selim etantm^- 
content de ce peuple , dofit les galeres ne s'ctoient^ 
point rcunies aux fiennes, devoit ctre porte a la 
vengeance plutot qu'a la protediori. L*Efpagne 
mena^oic continuelfement ce royaume qui ne 
pouvoit xepouiTer les Efpagnojs & garantir fe^ 
cotes que par Tail/ftance des Francois. Jean de 
Monluc , tveque de Valence i &; f ranjois de 
Noailles^ Eveque d'Ax , avoient ete envoyes ei\ 
ambaffade a Conftantinople. Ces, deu^i: habiles 
Negociateurs auroient du etre etonnes de leurs 
perfonnages dans une Cour (i peu conforme a des 
Prctres \ mais Monluc n'eut que les moeurs d'un 
homme devouc a la politique , c «ft-a-dire point 
de moeurs , beaucoup de duitilite , & Tart de s*ac- 
commoder aux circonftances. Sa negociation com- 
men^oit a avoir des fuifes heureufes ; Muftapha 
paroiffbit difpofe a 4oi^ner des galeres au Due 
d'Anjou. Le trone de Pologne ctant devenu va- 
cant , Catherine rcnon9a aii royaume. d' Alger ^ 
Monluc employa les reUburccs de lapolitique & 
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de fon eloquence plus ucilemenc en Pologne 
II n*e{t perfonne qui ne foit inftruit du refpedt 
que Francois I confervoit pour Ics Magiftracs. La 
v^nalite qu ii avoit introduite ^zn% les charges y 
& que I'Hopital regardoit , avec quelque fonde- 
ment , commc I'opprobrc & Ic renyerfement de la 
Magifiraturc , ne put altcrer dans I'efprit de ce 
Roi fon eftime pour les Magiftrats. II ne man- 
quoit jamais de s'incliner devant eux. Catherine 
l!embloit avoir h^ritc de ce refpeft , & on fait la 
haute opinion qu'elle ne ceffa; d'avoir pour le 
Chancelier THopital , mfeme aptis fa retraite. 
Long-temps elle le protegea contre les Guifes, 
& , pendant le maflTacre , elle fongea a lui envoy er 
une fauve-garde. Elle protegea Dumbulih contre 
routes les clameurs du Clerec, & recompenfa 
Loyfel de la hardieffe avec laquelle il avoit re- 
pondu a Pie IV , qui vouloir ctter Jeanne de Na- 
varre 4 Rome , & dcferer a Tlnquifition les Car- 
dinaux de Chatillon Evcque de Beauvais , St. 
Rom*ain Evcque d*Aix , Monluc Ev^ue de 
Valence , Carraciol Eveqiie de Troyes , Bar- 
ban^on Eveque de Pamiers , Giflart Evcque de 
Chartres. En vain'le Cardinal de Lorraine, qui 
ctoit dans les intcrets du Pape, elTaya de nuire 
a Loyfel. Catherine applaudit a la noble fermetc 
de THopital , qui reporidit avec dignite au Car- 
dinal , 6c qui orava fa colere. Dumoulin » qui 
s*clevoit contre le Concile, & que Henri II avoit 
dcrobe a la vengeance de Jules 111,'trouvoit la 
meme protedlion aupres de la Reine, Charles IX 
poufloit plus loin qu'elle fon eftime pour les Ma- 
giftrats, & les conuderoit comme des perfonnages 
qui devoient s'abftenir de routes Ie$ dcmonilra- 
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tions At foii>ie(Ie qui font permifes dans les 
rens Oxdres de l'E^c. U incerdic on Confeiller 
au Parlemenc , pour avoir joue a la pautne devanc. 
(out le monde. Charles IX penfoic que cette ef- 
pece" de profticucion ctoic au-deflbos de la gra-*- 
vite du Ma^iftrat. Ceft fans doace pour fe rau- 
procher de I'opinion re^ue, que les (jens de tob^ 
affedboienc de porter la barbe & la chevelure au* 
rrement que its Courtifans ;iU taiUoient ou laif- 
foienc croicre leur bacbe , felon que les gens de 
Cpiir alongeoiem ou cbiipoieint; ^ leur. Qltvk^r, 
Prefideiit , laiflbit croitrela barbe ; devenn Chan- 
celier , il la fit couper. QefH dandies. Mtrcuriales 
cie I'Hopical^quon peuc prendre une idee de la 
referve (^ui-^coic command^e aux Magiftrats* 

On attribue a Paul Petau 'la decouver^e d^ 
retymologie du nom de Huguenots ^ donnc au5c 
Refbrmcs de France. Petau rapporte cette de- 
nomination a une monnoie appelee i peu prq 
ainfi ^ & comme cette monnoie etoit de peu d^ 
valeur dans fon temps , Sc que les Proteuans n^ 
valoient pas mieux , on les appela ^de ce noni« 
Quelques uns ltd donnenc une ongine Allemande , 
du mot Eighojfen^ qui itgpifie Aflbcics. l.es Rc- 
formcs prirent ce horn en SuiCTe , d'ou il a pafle 
e!> France* II t * 4autrcs definitions encore d# 
ce mot : on remonce jufquet i Hugues Capec« 



E iv 
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L E T T R E 

D B 

CATHERINE DE MJfeDICIS 

A MQN S J E UH 

DE SCHOMBERG, 

p V ti A rRj L 157}, 

C^uAKT 4 C€f flue mon Coufin (^2) le Land- 
grave m'^crit prib .que je fafle , rant enVdrs Iq 
Roi 'Mbnfieur mon Fils , qifil veuilje reprendre 
eia grace les enfans^dn feii Admiral , & au(E qu'il 
ioterdede envers mon frere le Due de Savoie pour 
fa veuve, & pour la derniere requite qu'il piaife 
i v^ohdit Sieur Fils accorderau Dodteur Hotman , 

J[ui'lui^eft^particulier ferviteut, la main-levee de 
es biens', avec :permittioti de les vetidre & d*en 
difpofei: a fon bon plaifir j je voiis dirai, Mon-r 
ifieuf de Schomberg , due j'en ai parli' a mondic 
Sleur Fils , avec telte afedl6ii , due hi6 fera tou- 



(a) Cetce lettre eft de la main de la Rcine , qui raremenc 
avoit befoin d'un Sccr^wir^ftmr fcs d^pechcs. J*ai vu beau- 
coup de lettres origihales aelle, routes font de fa main, 
Cette lettre prouve qu'ao nt^fuivi que le cours de ta juftxce > 
ordinaire contre TAmiral, & juAifie en partie Catheriae 
ranimoiic4 qu'on lui ptece cor.uc Coiigny. 
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jpurs recommande ce qui provienc de> mondlit 
CouHn, ayanc bien volontaiFemeiic accord^ ce 
4^ui touche & concerne (edit Dodeur Hotman ^ 
auquel il fera depecher touces les provifions ne- 
cerfaires & pour la main-levee & difpoficion de 
fes biens , les plus favorables que fe pourra > en 
faiianc bailler un Memoire a firularc , qui en a U 
charge & commandemenc. 

Sur le fair de Madame T Admirale ^ il m'a re* 
j)ondu qu il penfe qu il ny a perfoune en la Chr^ 
tience qui n'ait a^ljez ^ogau comme apres les chof<?& 
advenues audit feu Admiral pour fes malheureux 
& dereftables demcrites , qui devoienc juftemenc 
faire grever de capitale haine tous ceux qui 
lui acrouchenr de,pres : il a nonobftanc cela fair i 
ladib? veuve rouir li^ plus gracieux traitement qu il 
a ^te poffible, Ayant envoye , incontinent apr^s la 
more dudit Admiral , en fa maifon de Chatillon ^ 
ou elle etoit expofee au hafard & dangler d*une 
irtQi^l^/de gen^ qui lui vouloient beaucoup de 
iiaf, nng Lieptenant de fes Gardes; avecnorabr^ 
i Aycbiers > poni: conferver fa perfonne , fes biens 
fc^tpute, fa ramille , & engarder qu il ne lui fat 
fait'^ucun tort ne d^plaifir , comme fi elle eutct6 
femme d'ung Seigneur de ce Royaume qui eut 
iaide fort honoraole memoire de lui« Elle eft 
demfurce alTez de temps en cet etat a ChatHlon, 
fans avoir re^u aulcun dommage en fa perfonne, 
oi biens defqueh elle a librement difpofe ^ & quand , 



(tf) Unc fecondo lettrc dc Catherine anBonee que les 
Vkm feront rendus aux en£uis dc TAmiiraU Va Aifec r^ba- 
i)iiita bkntot fa m^oire. 
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elle s'eft r^fok de fe retirer en Savoie , prcs de 
fa mere, & qu'elle la fait entendre i mondir Sieur 
Fils poar s'y rendre en touce furetc , il lui a 
fait baiUer fon pafTe-pon le plus ample & favo- 
rable qiul a ete pofflible , lui a donnc nombre fuf- 
fifant d'Archiers de fa garde, aultres perfonnes , 
pour engarder qu'il ne lui fut faid aulcun de- 
plaifir , lui laiflaut , avant fon partement , ramaf- 
fer non feulement routes les bagues , joyaulx & 
pierreries , & autres meubles qui lui ccoient pro- 
pres , mais auflS prendre de ceulx de fon feu 
mari, bien qu'ils fulTent ji faifis i caufe de la 

f)rotddure inrenree contre lui , la-quantitc que bon 
ni a femble , qui eft tout ce qu'on eut pu faire 
pgrur la perfonne de ce mdnde qui eut iii la plus 
xecommandaVTe. Depuis au'elle eft en Savoie , la 
recommandation de Monneur Fils ne feroit pour 
elle d aulcun poids & eftet , fi elle y a fait des de- , 
portemens. ! 

•Quant d ee qui touche les enfaris dudit Amiral, 
le Roi Monfiear & Fils prie mon Coufin de con- 
fidcrer que les chofes font palTces par les Loix de i 
mon Roy^ulitie , & par le jugement des Princes , 
Juges &:* pllis recommandcs en probitc & inte- 
grite , duqiiel jugement , en faift de telle confc- 
qitence i ii np peut faire aulcune grace en faveur 
de qu,elque perfonne recommandce que ce foic , 
ni empecHef '16 cours de la juftice, quil eft ne- 
celfairt; a|V6ir lieu. Pour ce regard, vous ferez 
entendre ce que deffusa mondir Coufin , & ferez 
dextrenient Ifss excufes envers lui , de ce que mon- 
dit Fils ne lui peut accorder ces c^ux deniiers 
♦ points.. 
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V Qiianc aux chevaulx^ \i Roi moiidlt Sieur & 
fils a refolu d'en envoyer de tres-beaux a mondic 
Coufin dedans pea de jours., qui eft tout ce que 

1**ai a vons dire , prianc Dieu, Monfieuf de Schom- 
erg, qu'il vous ait en fa garde. Eerie a Fon- 
cainebleau , le 21 d'Avril 1575. Catherine. 
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L E T T R E 

D E 

CATHERINE DE M6DICIS 

Ji MONSIEUR 

DE GONNOR, 

DEPUIS MARECHAi DE CO^SE. 

M ONsiBUK de Gonnor>;fi ceux qui ont com-» 
Blench la guerre ^oflfenc eu pactence de ixm^ laider 
achevec ce que ifnom bien comoi^nce a Sc. 
Germaii^y QQOs/ nd ixiHom 1^^^ ^ fiva^ que 
ixous fommes d^^tablir uQi»f|iai|.^ui n eft^pas plus 
avantageiife que TEtlitjd^r J^a^^ aufli de 

demander de largent a!&'^S!^ de Paris , ni d en- 
durer les maux paUes , & ceur que font i prefent 
les Reicres > a quoi oe jffii^^etnedier , & a cecce 
iieure, fi les chofes euttenc^te plus mal qu eiles 
ne font aprfe cette guerre. Von eiic pu blamer le 
gouvernement d'une feihme ; mais maintenanc 
ion ne doit blamer ni calomnier que celui des 
hommes , quand ils veulent faire les Rois j & do- 
renavant, h Ton ne m'empeche encore, fefpere 
que Ton connoitra que lesyfemmes ont meilleure 
volont^ de conferver le Royaume que ceux qui 
lont mis en Ictat en quoi il eft , & vous prie que 
ceux qui en parleront^ leur montrer cecij car 
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cVft la verk^ dice par la mere du Roi ^ qui n*aicie 
que lui & la conleryation da Royauine& de fes 
Sujecs« 1^6^^ 

Dans une autre lettre > elle dir : Je n# vois qa*ua 
moyen de renforcer ii fort le Roi mon Fils » qu*il ^ 
foic le Maitre &; fe faCe ob^ir comxne la raifonle 
veut \ le Roi mon Fils n'a coujours voulu d'autres 
armes que Tamour & Fob^iflance de fes Sujecs^ 
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CHA P ITRE SEPTIEME. 

N Ri eut la Confolation , dit T Auteur de 
I'Efpric de la Ligiie , de voir couhr^ ay ant fa morty 
des iarmes verieables. Nous irons plus loin > & nous 
dirons : II les avoic meritees, non comme Roi, 
mais commit hotnme- II fiic bbn ami , il fuc feh- 
fible, il fuc bienfaifanc , rl fuc ma^nifiquej fa 
douceur 8c Con affabilice lui concilioienc le ccsur 
de tous ceu5;-^qui Tapprochoienc. Avec beaucoup 
d'efpric, il ne fuc pas fe dcfendre de mille 
cules ; aveQ une ame fenHble , il permic de$ 
cruautes. C'eft d core qu'on demande compce i 
Medicis de Teducacion de ce Prince. Eh! que peuc 
une mere ! des Gouverneurs , fouvenc corrompus 
eux-m^mes » 8c prei^ue coujours vendus au parci 
dominanc , ne pecriffenc-ils pas d leur gre Tame 
dudtile & neuve d*un jeune Prince? Les Guifes, 
ces Ecrangers hardis, qui crouvoienc bons cbus les 
moyens qui les rapprochoienc du crone, n*avoien^ 
ils pas prefencc ii Henri , des fa plus cendre jeu- 
ne(le , la coupe empoifonnee des plaifirs ? II avoic 
bu avec crop d'ardeur cecce liqueur perfide; il 
s*en repencic. Le Prince aimable , le vamqueur de 
Monconcouc , le rival de gloire 4e Moncponfier 



Qigitized by 



& de ces mcmes Guifes , avanc fon depart pour 
la Pologne , ecoit bien digne des hoinmages de la 
Nation & de la prediledion de Catherine. Petri 
de Taimable galanterie du temps, il ecoit un m6- 
dele pouc cous les galans de la Cour : on eut dit 
qui] avoir herite de la delicate fenfibilite de Fran- 
cois I. S'il baifoic une main, c'etoit VaimabU gco^ 
lierc de tous les ccsurs , & , 4 coup (ur , la gardienne 
du Jien. Amant ingenieux , il connoifToic le prix 
de ces petites faveurs , chainons precieux d'un ef- 
clavage charmant \ les chiiTres , les nccuds , les 
devil^s , il donnoit une valeur intime a tout : en 
unmot, ii (avoir aimer, il eroit aime. Brave, 
haul h la mainy il oublioit volonciers qu'il etoir 
Prince pour venger une injure. OfFenfe par Be- 
figny , dans le temps qu'il dinoit : Vous reparerez, 
dit-il , ces paroles outrageufes de votre perfonne 
a la mienne ^ demain matin , me depouillant de 
la Grandeur & AltelTe que j ai , je vous ferai ap- 
peler dans la forct , ou je vous ferai Thonneur de 
me battre a vous ; & pour ce , n'y faillez , aii- 
cremenr je vous tiendrois pour parleur & medi- 
fant , non pour vaillant. Le plus eloquent de tous 
les Princes qui euiTent paru jufqu'alors, il ne fe 
bornoic point dans les feances d'appareil a faire la 
reverence , & 4 dire : Mon CkancelUr vous dira Ic 
refte; il ccrivott lui-meme fes dcpeches a Villeroi , 
k Bellievre & a Brulart. Appe|e en Pologne , il 
^tonna les Magnats de la Nation par Ton efprit. 
11 parut avec eclat 4 la conference des Proteftans a 
Heidelberg , en prcfence de Frederic III , &c jufci- 
fia autant qu'il le pouvoit le malFacre de la Saint 
Barthelemi (a). 



(41) M. dc Thou DC park point it ccctc coafiireacf. 



Digitized by 



to Galerie phitofophique 

Mais avant fon depart pour la Pologne > il avoic 
deja aliene de lui les Dames de la Cour ^ qui avoient 
ftliene de lui les Courcrfans. Henri , jeune , aimable , 
entour^ de jeunes gens indifcrets , s abandonnoit 4 
cette confiance peirfide) ecueil redoutable pour la 
jeuneflTe : il croyoit epancher les fecrets de Tamour 
dans le fein de T^mitie \ il difoit tout. lEh ! que de 
chofes les femmes ne nous pardonnenc pas de 
repeter ! Si elles ne cedent que dans Tobfcurite da 
ihyftere , ou qu avec des precautions capables de 
menager la pudeur a demi vaincue , ne veulenc- 
elles point nous dire : Aimables Vainqueurs , tai- 
fez-vous? Ces voiles, ce jour foible, cette rou- 
geur , tout vous dit : Taifez-vous. Henri avoir trop 
parle : il avoir ete plus loin j du fond de la Pologne 

{>artoient ces bulletins indifcrets, qui portoient 
e defefpoir dans les families & deshonoroienc 
mille femmes. 11 rioit d'avance de ces noirceurs , 
& s*en feliciroit apr^s les avoir commifes. Rien 
ji'etoitplus dangereux pour lui , que cette lcg^ret6 
dans un (iecle ou les feitimes difpofoient des jours 
d'un brave homme, & pouvoient en demander 
le fang a leurs Braves y fures de n'ecre point re- 
fufees. 

Pendant la maladie de Charles IX , tine conf- 
piration fe forma pour lui fermer le retour en 
rrance. I-es femmes en etoient Tame ; le Due 
d'Alen^on , le Prince de Beam , en etoierit les 
Chefs J la Mole , Coconas , Montmorenci ^ en 
etoient les Agens. » Charles IX , dit I'Auteur d'un 
*j Manufcrir, etant mort , aucuns des Princes du 
»> Sang , OflSciers de la Couronne , beaucoup de 
n NobleiTe, ceux de la Religion jpretendue R^- 
^ formce , qui hailToient Henri ill , & jufque^ 

^ aux> 
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«i Sitnc .Battles , fe reunireht k Monfiear le Dae 
*^ d*Aleo5on^ pour empfecher le retour du Roi 
Les mefur^i etoient bieh prifes > I'occafion ^coic 
favorable ; line <:ontrari(^tc qu'on n'avoit pas du 
prevoir,>i:ecarda rexccution, Sc fit echouer une 
^rureprife bien- concercee. ' II paroit que beaucoup 
d^Hiftoriens €n one ignore la caufe. » Un jour> 
eft - iidit dans un Manufcric de la Bibliotheque 
du Roi , i> ccant aflfembles les quaere principaux 
•» Chefs du parci d'Alen^on > pour deliberer de 
» Tordre qui fe devoir cenir en cette encreprife j 
t» favoir , M. d^Alen^on , M. de Montmorenci , 
n la Mole &c Gofme ^ rout d'un coup la Mole fe 
•• levant, s'adrefle a M. de Montmorenci , & lai 
•> dir : Quoi ! penfez-vous que fi notre affaire 
9> reuflir , je fouffre que vous ayez le pas devanc 
»• moi ? II faur que vous iachiez que je fuis le fils 
»> aine de notre Mlitre , que je fuis Gentilhomme 
» comme vous , & mon Maitre me peut faire au- 
to rant 8c plus que vous , &c enfin je ne prendrai 
» jamais loi de vous; M. de Montmorenci s*c«*. 
^ chauffa, le renu)s fe paflTa en difpure; M. d6 
» Monrmorenci (e retira. Ce temps perdu donna 
M loifir aux autres de prcvenir leurs delfeins , Sc 
i% d'arrfeter M. de Montmorenci a Patis^ puis 
9 la Mole , le Due d'Akn^on & le Roi de Na- 
i> varre «. Catherine , riommee Regente par Char- 
les IX , donna des ordtes precis , qui furent exe- 
cutes y la confpiration fe diflipa (a). 



{a) 3> La mere Saint Louis , cft-il dit ckn«^ un autre 
liianufcrit , » ne donna pas un Royaumc a Ton fils comme 
» ccUc-ci fit, ou Ic Royaumc n*^toit pas pour Henri , fi laReinCi? 
w Merc ne s*etoit roidie ; ccpcudant, fur la fin dc fcs jouja 
Tome Ih f ^ 
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il rtouva i Lyon la Reine^Mere > qui ^coic venuq 
au devanc de lui » accoii^a^n^e de la Maifon da 
Rot ) que k Due de vuife conduifoii: comme 
Grand-Maitre ^ menanc comme en criompbe les 
Princes prifonniets , auceurs des derniers troubles* 
Les Princes Sc le Roi communierenc enfemble 
dans la meme eglife ^ & les coupables procefterenr > 
^u pied des Autels , de leur fidelice » Cc fupplierent 
le Koi d oubiier le patTe^ Le Roi leur pardonna. 
Cacberine fe fit uii coupable plaifir de lui apprendre r 
le fupplice de Montgommeri , qui s'etoic rendu 
prifonnier au Seigneur de ValTe , a condition <yi*'d 
Mtoit la vic& bagu€sj0Uiv€S'y trahifon qu'Henrilll 
n'approuva |K>int» 

Les premiers pas que ce Prince fit dans Ic 
royaume,' furent marques par des ades de debau-s* 
che & de religion. Se trouvant i Avignon le moU 
iuiyant » il voulut ailifter ^ la procellion des Bat* 
tus , & fe fit recevoir dans une confrerie de Jfhiu 
reus. La Reine , qui defiroit lui complatre » en 
voulut etre aufli^ Le Roi de Navarre poftula I4 
mcme faveur> quoiqu*il nefut gutre propre a ctla 
(c'^toienc les exprefiions du Roi). II y avoir troifi 
iprtes de Penitens a Avignon ; de blancs > qui 
ecoient ceux du Roi ; de noirs > ^ui etoient ceusc 
.de la Reine-Mer^ ; de bleus » qui etoient ceux dtt 
Cardinal d'Armagnac. 

Ce n'ctoit plus ce brillant Due d^Anjou qui 



Cadierine fsxi malr^compenfiie de tous (es {bins \ pouvaac 
•» fe venger . elle diflunuU fcs chagriaSf ^ coafcrva cbacua 
•» ea Ton devoir «c. 
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^tbttcttoit unRoi guerrier & makre de lui-mcmej 
t'etoit un Princ=e bon &refFcmine : le fceptre cchap- 
toii de fesitiains^,& ii fe plaifok a le confier i des 
Mignons qui goiivernoienc le royaiime au gire de 
leuf s vices & de leurs paflions. U fermoit ies yeux 
fur les demar dies des Princes Lorr ains > c^isi , fui* 
Vant avec opiiiiacrece le plan de leur elevation ^ 
hietcoienc i profit les vices des Mignons ^ les foi* 
Iblelfes du Roi, & les impatiences de Cacherinek 
iiabiles i les d^ouer au me^ris public > & i ca- 
clier la main qui les dcnon^oic , adroits dans leur 
conduite , jouanc la vertu i la ville^ & le vicei 
la Cour ; ici cenfeurs rigides » Ucompldlfans vils 
de Henri & de la Reine-Mere ^ le; Guiles ie mina* 
^eoient la faveur i la Cour , des yengeurs dant 
le peuple> & des fadieux dans le Glerg^. Henri ^ 
iaverti par des efpions , refufoic de croire a des avis 
certains ^ fa langueur ne lui permetcoit pas dt 
prendre des mefures vigoiireu^esv 

C ecoit la main des Plaifirs qui avoic d^figuri 
Henri HI; il avoir trouv6 a cote de la Beaut^^ 
des poifons caches. Dcjd un venin corrupreur qir* 
cubic dans fes veines, & c'^roic une refTem-^ 
blance au moius qu'il avoir avec Francois I \ 
tnais , comme fon ai'eul , il fur une vifthne de 
cette maladie etrangere qui > par Tintemperance 
des deux Monarques Francois ^ avoic arraque le 
trone en m^me temps quelle frappoic la Nation. 
L'ignorance des Medecins.creufa le rombeau dt 
iFran^ois \ un eflai qu*on voulut faire fur Henri » 
aSbibiiic fes organes ^ & le rendic, i pen de chofe 

Gh, inbabile au gouvernement. Ambroife Par^, 
edecin favant, & qiu cherchoit un remede auifi 
aftif que le venin , crut I'avoir crouve dans Tufage 

Fij 

i 
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64 Galtrie philqfophique 

jdu fubVune coftofif: Le remade eroic bon j c'ctoit 
beaucoup de i'avoir crouVe \ mais la dofe n*en 
i^roit pas encore indiquee. Un exces nuific a TefH- 
cacite du reniede , &: ruina la fante de Henri. De- 
Id vine fon inapplicacion au travail. La frequenca* 
tion de fes Mignons, en Teloignant des femmes , 
le plongea dans un nouveau genre de di(Iblu- 
cioii qui k rendoic de plus en plus incapable de 
gouverner par lui-njcme. 

L alliage concinuel , qu il ne ceflfa de faire pen- 
danc le refte de fa vie , des plaifirs & des praciques 
de d^vocion , avoienc une caufe aucre que la fu-^ 
perftition. Louife de Vaudemonc fon epoufe don- 
noic 4 la Cour uh exemple bien difFerenc du fien, 
Cecte Reine ccoic vertueufe & devote ; elle avoic 
far le Roi cec empire qu on prend roc ou card fur 
une ame foible. Henri , dans des acces de cen- 
dreffe , venoic apporcer aux pieds de la Reine St 
fon amour & fes regrecs. Alors la Reine fe per- 
meccoic fur fa conduice un long examen. jplus eclai- 
i:ee , elle auroic confeille au Rot de veiller da- 
vaiicage a Tavenir fur les befoins de TEcac j elle fc 
bornoit 4 lui ordonner des bigocceries qui le 
rendoient ridicule aux yeux de TEurope en- 
tiere. La fterilite de la Reine entrecenoic les trou- 
bles en France , & flatcoic les Guifes de Tefpej ance 
^e parvenir au crone. Henri fencoic le befoin qu*il 
avoit d'un hcricier. De la ces cx veto , ces pele- 
nnages » ces proceffions {a) qui Toccuperenc la 



(a) Journal des proceffions. 

' Le ly Mars partit du Couyent des Chartreut, 

fuivi dc foixantc P^iitcns , s'cn alia a Notre - Dame dc 
Chftrtres a pied, & revinc a pied, fous Ic mexne habic , ca 
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iiioitic de fon regne.rll alloit , veju dun froc tl<i 
toile, a pied , a Chartres , a Meaux , a Nocce-9 



deux' jours. La nuit du Jeudi abfolu il fit la proceflion accoii-^ 
tum& par Ics rues & cglifes de Paris , accorapagn^ d'envi-r 
ron deux ccots P^nitens ; & depnis la veillc juujuss au Mardi 
dc Paques, il ne bougea deS Capucias ay fairc priercs & 
penitences. 

Le Mardi 1 1 Juillct 1 5 87 , Ic Cardinal dc Bourbon , Abbi^ 
de Saint-Germain-des-Pres , fit fairc une proccflion folen- 
nelle, a laqucllc il fit marcher tous les cnfans, fils & filles' 
du fauxbourg Saint-Germain , pour la plupart vetus dc 
blanc, & pied5 nuds, portant les garcons un chapeau dc 
flcurs fur la tete nue , & tous , tant m^ics que femellcs , unt 
cierge de cire blanche en la main 5 les Capucins , les Au- 
guftins, Ics I^&iitens blancs, les Pr^res dc St. Sulpicc &' 
ICS Reh'gictit dc St. Germain portoient les reliques , & y* 
avoir une mufiaue tres-harmonieufe , meme y ^toient por- 
tecs les fept chafTcs de St. Germain par- hommes nuds cri 
chcmife, affift^s d'autres qui portoient flambeaux ardens cn 
grande devotion. A icelle affifta le Roi, vetu en Penitent 
blanc , marchanr en la troupe des autres , & les Cardiriaux 
dc Bourbon & V en dome en leurs habits rouges, fuivis d'une 
grande multitude de peuples de I'un & de Tautre feic. 

Nous ne pafferons pas fous filcnce Tinftittrtion d'unc nou; 
telle Confr^rie que le Roi avoir feitc au mois dc Mars* 

w En ce mois , le Roi inftitua & erigea une nonvelle 
» Confrcrie, qu'il fit nommer des Penitens, de laquellelur 
• &-fcs deux MignOns fc firent Confreres, & y fit entrer 
» plufieurs GentiSommes & autres de (a Cour , y convi^nt 
» les plus apparens de (on Parlement de Paris ^ Chambrc 

des Comptes, & autres Conrs & Jurifdidions , avec un^ 
» bon nombrc des. plus notables Bourgeois de ta villc j maitf. 
» peu £c trouverent qui fe vouluflcnt affujettir a la Regie 
» Statuts & Ordonnances de ladite Confrcrie , ^'il fit im-; 
» primer en un Liyre , le titrant de la Cpngregaoon des P^- 
53 nitens de TAnhonciation de Notrc-Dame , pour ce qu*it 
M difoit avoir loujours eu finguliere devotion envers la: 
» Yisrge Marie, mere dc Dieu. Dc fait , il en fit les premier* 

E ii; 
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Gaterie ptutofophlqu^ 
Dame de Lieffe, pr^ de Laon; promettoit 3c{ 
line Vierge d argent , la fondoic des chapelle$« II 
y alloic avec la Reine ; ils faifoienc toucher leurs 
chemifes a cette Nocre-Dame ; & au defaut d'un 
iniracle , i! faifoit venir a grands frais Laurenc 
Jombert) Medecin a Montpellier ^ pour elTayet 

•» ferviccs & c^r^moaies le )our de la fSce de i'Annonciatioo « 
•9 qui ^oit le Vendredi vingt-dnquieme de ce mois, auquel 
^ jour fut faice la folenneUe procelGon defdits Confreres 
w P6iitenSy qui vinrcnt fur les quat;re heures apres nudi du 
1^ Couvent des Au^uftins en la grande ^glife Nocr&'Dame » 
M deu3r a deux > vetus de leurs accoutremcns , tels que lef 
99 Battus de Some, Avignon , Touloufe » & femblables^ ^ 
w» (avoir de Blanche toilede Hollande, de b iorme & fafoa 
•» qu'ils font d^gn^s par le Livre des Confr^rics. £n cette 
» procefHon le Roi niarcha fans garde ne difF<lrence aucun^ 
m des autres Confreres , foit d'habit , de place ou d*ordre, 
«> Le Cardinal de Guife pono]t la croix, le Due de Maienne 
M fon frere ^toit M^tre des c^r^monies , & Frerc Eimoad 
M Auger , J^fuite, avec uti nomm^ du Peirat, Lyonnois , 
n conduifoient le Demeutant j les Chaatres du Roi & autret 
•0 jnairchoient en rang » yetus de n^^me habit , en trois dlf-t 
»• tinges compagnies > chantanc m^lodieufement la litanie 
M en faqx-bourdon. Arrives en I'^gUfc Notre^-Dame > chatw 
» terent tous» a genoux , le Sdve Regina, en tres-harmo-^ 
•» nieufe mufique, & ne les empecha la groffe pluie, qui 
M dura tout le long de cejour, de faire & achever , avec leurs 
w facs tout perc^s & n^ouill^s , leurs myfteres & c&^mo^ 
m nies encoramenc^s «, 

Le Roi a^oit auparavanc voulu gagnef le Jubil^ envoy^ 
en France par Gr^goire 3(111 ; il gagnoit les pardons a pied > 
accompagii^ de deux ou trois perfonnes feulement. 

Nous ne fcriojQs que r<6p&er , a peu de chofe prcs , Ie$ 
m^mes ridicules » . en grolmTant; netre note du nombre des 
proceflions. 

. Jl eft aufli tres-notoire qu*il fir des vctux & des pderi^ 
nagc^ , mcme avec la Reine, pour obtenir Ck groflcflc. 

Il oflFrit a Notre-Dame de Ciurtres, pour avoir lign^e^ 
fine Notre-Diuxie d'ar^at pefjuit c^nt mrcs. 
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H i par tes fecrccs de TArt, le M^decin pourroie 
lever les obftacles qui tendoienc fcMi mariage fte- 
rile. Le$ moyens humains ^canc nuts y \ls recom-^ ' 
men^oic tes proceffions. Etles ne fe terminoient 
pas roujours audi pieufemenr qu elle& avoieue ere 
tommeiK^. La debauche (t meloie avec tes ades 
de religion , & Poncet , fameux Predicateur 
leur en faifoic en chaire de fanglans reproches. 
J'ai etc ^▼erti ( difoit-il en parlant de ces Penicens) 
de bon lieu, qu'hier au fbir , qui etaic le Vendredi 
de leur proceflion , la broche rournoit pour le 
fouper de ces gros P^nitens , & quVpr^ avoir 
inange le gras chapon , ils eurent pour collation 
de nuit le petit tendron , qu on leur tenoit tout 
pret. All ! malheureux hypocrites > vous vous mo* 
quez done de Dieu fous le mafque^, & porrez par 
cbntenaiice un fouet i votre ceinture ? Cc n*eft pas 
Ik , de par Dieu , ou il faudroit le porter ; c*eft fur 
votre dos & fur vos epaules , &r vous en ^triller 
tres'bien; il n'y a pas unde vous qui ne I'ait bien 
gagn^. A ces declamations vehementec , le Rol 
he r^pondoit rien ; il fe contentoit de parler avec 
douceur aux declamateurs , ou de les punir do 
quelques mois de prifon ; punition trop l^re » 
oui enhardifToit i la d^ibbeiflTance , 6c familiari* 
loir le peuple avec ces accufations ind^entes. Ces 
Orateurs etoient la plupart vendus aux Goifes » 
int^reflcs i faire paroitre le Roi encore plus me- 
prifable qu'il ne Vetoit. Poncet ne fut puni que 
>ar lin ordre de fe retirer en fon Abbaye de Me- 
un. Le Due d'Epernon voulut le voir ; comme it 
fortoit de rappartertent du Roi ; Monfieur notre 
Mairre , on ait que vous faites rire les gens a votre 
ferVnoir J ceh n'eft guere beau j un Prcdicarwr 

F iv 
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Jit- GakriephUofophiqu^i 

Comme ypus doitrprcchep pour edifiei% &jiion pat 
pour fairQ rire. Monfieur , tepondit Pbncec fans ' 
le deconcercer , je veux bieii que vo'us fachiej que 
je ne preche que la parole de Dieu, & qft il ne 
vient point de gens a mon ferraon pour rire , s'rls 
lie font mechans ou acheiftes ; & aufli n*en ai jamais 
cant fait rire en ma vie que vous en avez fait 

Ideurer. Cecte reponfe bardie refta fan^ repjique; 
e fougueux d'Epernon ne fc vengea point. 

11 fembloit que le Roi & fes Mignons ne fafTenc 
capables que de des pecires mechancetes plieriles , 
qui harcelenc fans repandre du fang , &: .coiijpro- 
ihettenr Tautorire fans Uu faire mouvoir fes grands 
reljbrcs. Ces Mignons ecoienc braves &.volupr.ueux; 
ils favoienr deshonorer une femme', & fe batcre a ' 
leur corps defendant. Du refte , ils braypient le 
mepris public , rioicnt les ,premiers de routes les 
fatires , & apporcoient 4 U Ville & 4 ;la Caur un 
front aimable & impudent, qui ne rougilCoit de 
rien & .engageoit a. tour pardonner*; Jamais ils 
n infpirerenr d Henri HI de$ rcfolujcioq^ extremes; 
jamais ils ne le deter mm ere nt a ufft d^,.fUrprife 
en vers les Protefl:an$&: les Ligueurs,qui <Ji|a,de- 
venoient redoutables • ils n'avoient qy^ jegur^ epees 
a ofFrir au Roi en re.cpmioi(rance.;d;e.fla. 

3u'il avoir pour eux. Le foible He.nruj>lu^Qt que 
e fe cond.uire comme -^yoit fait autt^isle Due 
d'Anjou.> pardonnoit toujqurs. Apr^s:.les;;barri-» 
cades, quand il ne .d^V^i-t plus rieEr:mexiagpr , 
inftruit.que le Prcfidenr* de Neuilly , qui lai.j^v-oit 
cte depute par la. CQ^r, de& Aides , hoax ug ^des 
Confeiilers de la Ligwe.^ & le complice i|l?iqi^ da 
Due de Guife, voyant .meme Pnelid^nt .crem^ 
bier & palir aux premieres, paroles dj^^Rofo^ 
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du fA[ufhe Jltcle. %^ 
wflare au lieu de le faire arrrcrer. Ehi paiivre 
jLopime^ penfez-yous que (\ j'eude eu quelque 
volontc envets voas & les aucres de votre fac- 
tion, que je ne reuffe pas bien pu exccuter? Qui 
men eut garde, fi j'en euffe eu en vie? Non, 
hon , j'aime les Parifiens en dcpit d'eux , combien 
quiJs m'en donnent fort peu d'occafion \ retour- 
nez-vous-en , faites votre ctat comme de cou- 
nxne, vous & ies v6tres,& vous moncrez aufli 
bai$ fujets comme je me fuis montrc bon Roi , 
en quoi je defire continuer , pourvu que vous 
vois en montriez digne. Le Koi ^'ctoit permis 
line autre, fois de courir mafquc , avec fes Mi- 
nons, dans les rue$ de Paris, jufqua tix heures 
u matin, le premier jour de Carcme. Les Pre- 
diateurs ne le menagerent point. Rofcy Dodeuc 
en.Theologie, fut le plus vehement de tous- Le. 
Ra le manda veuir. Rofe trembloit en fe prc- 
fenrant devant le Roi. Henri en eut pitie, lui 
padonna, ^ lui dit qu'il etoit temps quit fu£ 
prulent , & lui donna quatre cents ecus pour 
acfeter du fucre & du.qiiel, afin d'adoucir , ajou- 
ta-Dil , vos trop aptes & aigres parole^. Henri au- ^ 
roio2te bien plus prudent , s'il avoit imitc rexemple 
de Ihilippe II , qui ,^ dans le meme temps , faifoic , 
penire une vingtaine de Predicareurs de tous. 
Ordes , pour avoir prccbc en Portugal, qu'il avoic \ 
inju|ement ufurpe la Couronne. Philippe avoic 
4eja. repondu a Gregqire XIII, qui vouloit fe 
rende Tacbitre de fes diiFcrends avec le Roi de 
pQ(t^?l > que fes droits ,^ yrais ou faux , a la Cou- 
rpnni de ce royaume , n'etoient foumis qu'a fon 
ep^ej& non pas a la d^^cifion du Pape* Plutot que ' 
d'pppfec une .noble f(^mete aux attentats 
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^tt VakrU pWofopJitqut 

Rome; Henri ahnoit mieiixcotifeiller^ la Reined 
•i afin de calmer les troubles que TEfpagne & les 
3ft Guifes encrecenoient , a faure d'enfans males ^ 
i> d'admettre Joyeufe dans fon lirj ce qu^elle* 
^ vertueufe , refufa net; U avoir commumquc k 
» la Reine la maladie qu^il avoir prife i Lyoa i 
' s> fon rerour de Pologne , done elle avoir ere €oTt 

d^foblig<5e. * _ 

Bien s'en faut qu^il fur n6 mechant , eft^il dit 
flans un Manufcrir que nous avons fous les yeux; 
snais il fe plaifoir a faire des malice$ , & fur-rouc 
ftux Dames qu*il n eftimoir guere; & c ^roir prcf- 
que autanr leur fauce que la fienne. II eur tzn^ 
» raifie un jour de feduire la femme d*un Con* 
9> feiller , dc la manda au Louvre. A peine elle fut 
i» enrree dans fon c^biner, qu'il lacna fur elle fa 
i» bande debordee , 6c Cypierre fe mir en de\oir 
h de la violenrer en relle corapagnie \ mais elU fe 

pama (i fort , qu'il fallur qu on la reporrar route 
9> morce. La Guiche , amoureux de Madane 
»% r Amirande , Dame de haur lieu , 8c (ovt f^e » 
^ implora Tinrerceffion du Roi , qui mfmdt la 
•» D^me au Louvre ; & U La Guiche la' preSi i 
^ ourrance. Elle fe dtfendit bien forr , d£uit 
i» meme qu elle etoit dans fes jours cririques i nais 
ii renue par deux valer&> & devanr le Roi, elle 

forrir route eplor^, crianr merci «. NouJref- 
pefterons des noms illuftres , qui i la verii6 ne 
doivenr plus rougir des vices ae leurs ateur » 8c 
hous ne pbufTerons pas plus loin de pareilbs ci* 
carions ; nous ne rapporrerons que celies qu fone 
ferfonnelles au Roi. II fir donner rendezvous 
tin Jour i cinqiiante Couirtifanes celebres ce Pa« , 
tis I les fir conduire dans dts carrof&s a Sc. Qoud ^ 
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2u feh^mt Jtecle\ 
ft 11 » les St d^pouiUcr couces nues & courir dans le 
It bois : il fit meHtre aufli-tot autant de SuifTea 
w aas i leur trouITe » & monca i cheval pour voir 
•> cette chafle finguliere. Des Oatnes de haut pa* 
« rage aflifterant i cetce cant |oyeufe chafTe «• U 
avoic pris Thabitude de courir de nuic les rues de 
Paris, fouveDC mafque en femme , ainfi que route 
fa fuire , qui ^toit compofee de Princdfles & de 
Dames \ & les courfes le rerminoient par des vio« 
lences dans rous les genres. Les Predicateurs Ten 
reprimandoient vivement , & c ctoit en vain. A 
ces penchans libertins, que la corruption des jeunes 
gens ayec qui il vivoic careflbit, Henri unifToit 
une forte de fermece cruelle qui lui faifoic fou^ 
lenir de fang froid le fpedacle d*un homme dc- 
chire par de lon^ues tortures. II afliftoit a prefque 
toures les queftions exti;aQrdinaires qui le don-* 
noient , ordinairemenc cache derriere une toile. 
Le Prefident de Thou voulut lui reprefenter com- 
bien il ^toit inoui qu un |eune Roi crouYat quel-* 
que plaiHr aux cris d*un malheurcux a la gene ; 
le Roi lui repondit : Allez » vous hts un vieux 
feu. De' Thou euc tant de chagrin d'etre ainfi 
?raite a 1 age de foixanta & quatorze ans ^ qu U 
mourut halt jours apr^. 

Nous nous empreuerions de dcpofer la plume » 
fatigues de feniblables details , & effray^sde touc 
ce qui nous refte adecrire, fi nous n'ecions a(- 
fur^s que ce tableau frappant des dereglemens 
d'un jenne Roi qui ayoit tant de qualites capables 
de lui concilier I'eftime de fes Sujets , fera une 
legon terrible pour ceux que leur foiblelfe ou leur 
indolefice pourroient entramer dans de pareils 
W^h^, Trop de penchant- pour les plaifirs , trop 
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9* Galerie philofophlqie 

de confiance en fes favoris , relies furent les caafes 

de tous les mallieurs du Roi & da royaume. 

On a vii des Rois avoir du gout pour Ja magni- 
ficence i mais ils ne sy Uvroient que;jdans des oc- 
cafions importantes. Que Henri , »inftituant a . la- 
place d'un Ordre avili , I'Ordre du Sc. Efprit 
paroiflTe dans tout rcclac d'un Souvjsrain; quen 
recevant les Ambafiadeiirs de Conftantinople, de 
Suifle & de l-ondres, il donoe des. chaines doc 
aux uns & des dianjans de prix aux autres {a) \ 
qu en venant au Parlement pour ordonner Fenre- 
giftretnent de fess Edits , il y ctale un luxe de 
puiflance, & par-tout beaucoup de pompe & de 
majefte : le peuple n avoit pas le droit ae mur- 
murer & de fe.pbitidre. Mais qu il donne en pre- 
fenc de noces i Joyeufe {}) douze cent mille ecus > 



(fl) Les Suiffcs ^toicnt vcnus en France pour follicicer le 
pavement des penfioiis qui leur ^coient dues , & renouveler 
r^fliance malgre les follicicacions de' i'Efpagne &: de la 
Vgue. 

• On nc (era pas fAclie de (avoir \ quoi fe borna le repas 
fltte le Roi leur fit donner a I'Hotel de Ville : Treizc pates 
de jioibon de Maience pour les Treke Cantons, trente 
quarteaux d'hippocras blanch clairet, quarante flanibea\xx 
de cire 5 ceoendant il s'y depenfa pour ^uatrc mille ecus* 

Les AmbalTadeurs Tares vinrent pner le Roi d'afltfter 
k la circoncifion du fils ain^ du Grand-Seigneur , qui (c de- 
voir fotennellement cel^brer a Conftantinople- au mois de 
Mai , & pour la confirmation des anciennes confe- 
derations entre les Ottomans , Empcrcurs de$ Turcs , & fe^ 
Rois de France. Henri III n'avoit qu'a dire un mot, & une 
arm^e de* Turcs d<^barquoit fur les cotes dc France, capable 
de faire t^te aux Ligucars & aux Protcftans. 

, Les Amba(radeurs Anglois iui apporterent I'Ordre de he 
Jarrccierc. Lebal donne aux Anglois couu ving|£ nHlle ^cus^ 

(J>) Le Due de Joyeufe etoit fi magnifique, qu'ayantfaitat--. 
tendre dans fbn antichambre les.quatre Secretaires d^Etat 



Digitized by 



da fei'iume Jiectc. 

& aux Poetes mercenaires ( Ronfard & Baif ) , 
Auceurs de plates Epicalames , deux mille 6cus k 
chacun , a d'Epenion quaere cent mille ecus , & i 
fa fern me un collier de crois cent mille livres , i 
Quelus de riches pendans d'oreilles ^ qu!il combie 
de bienfaits St. Luc & St. Megrin , & tant d au tres j 
qu il multiplie les bals^ les banquets , & ces ballets 
de Ceres ou route la Cour affiftoit 3 qu'il nou- 
riife pendant fon regne foixante- & douze mille 
Pclerins , pendant que le |>euple 6toit ccrafe d'im- 
pdts , &c qu'il ^toit oblige de venir lui-meme au 
Parlement pour le contraindre d*enregiftrer des 
Edits burfaux^ qu'il leur prefentoit par douzaine : 
ces abus d autorite devoient foulever contre lui le 
peuple qui etoit foule , le Clerg^> dont on alid- 
noit les biens pour des depenfes lemblables , & 
le Parlement , dont on for<;oit la confcience. Que 
pouvoit-il rcpondre aux Suifles».a qiiiil refufoic 
le payement des penfions qui letir etoient dues, 
&c^\x\ difoient. qu'il nctoit pas croyable que le 
. Roi n'eut fes coffres pleins d'^cus > » puifque , 
3> depuis quaere ou cinq tnots, aux noces du Due 
» de Joyeufe , iicnple Gentilhomme , il avoir d6« 
o penfe tant d'or ^ tSc que s*il n'avoit craint .de 
» depenfer une fi notable & fi grofle fomme en 
.» xhofe de neanr , qu'il ctoit bien croyable que p 
pour fubvenir aux affaires d importance de foa 
M royaume , il en avoir encore bien d'autres qu*tl 
f9 ne regretteroit pas \ autremenr , qu'il feroit u» 
a> Prince mal avife & mal confeiUe ^ ce qui n*etoit 
n pas cc ? Le Roi encendit encore le Grand* Prieur 

plus long^temps que coutume, il leur abandonna ,« poar 
, Ics en dedommager , cent miUe ^us de grad£catioa que 
Koi ven«it de lui ^ogner. 



Digitized by 



^4 t^dteriepiiilofophiqui 
de Champagne accufet Milon » Inrendant <Ieir 
Finances > d'avoir preflurc la France de huit mil- 
lions d'ecus y fous pr^texce de pa/er les dettes dd 
TEcac , qull difoic monrer i cett3 {bnlme , quoi-* 
qu il fuc Evident qu*elles n'^toient portees qa*i 
cinq millions > ce qui faifoic une furcharge de 
trois millions* Sire,avoit dit le Grand- Prieuif 
en apoftrophane le Roi , vous favez ce qu*il en 
eft. Le Roi ayaiic rcpondu qu*il ne s'en fouvenoit 
pas : Si vous vouliez mectre la main fur la conf^^^ 
cience^ Sire , vous fave:i ce qui en eft. Et c'eft 
ainfi qu*en parloic i un Roi ^ & il ne puniflbie 
point ! Comment n'auroit*on pas of(^ davanrage? 
Pendant qu*il r6compenfoit fi magnrfiquement fes 
Mignons, le favant Etienne n^avoit pas trouv^ 
au trefor royal aflea d'argent pour etre pay6 
d'une gratification de quinze cents livres que le 
Koi ki avoit accordee; & qUand 5 prefle par les 
. circonftances ^ le Roi fe vit ncceiSte de depecheif 
un Courrter au Due de Guife ^ pour Kempechef 
de venit i Paris ^ on ne trouva pas vingt ^cus au 
trefor, & on fut oblige d^envoyer les d^pfeches 
par la voie incertaine de la pofte^ qui fourniflfoic 
un pretexte a Guife, qui vmt a Paris & affiirft 
ijn'avoir point re^u de lettres* 

Les preparatits des bailees , les foins de fa tow 
lette & ae la parure de la Reine qu^il frifoic 
iui-meme & dont il artangeoit les diamans^ k 
fortune de fes Mignons, les tracafteties que lui 
fufcitoient Topiniatrete des Parlemens & du Cler- 
.ge , abforboient les )ournees d^Henri« Je ferat 
iage, difoit-il, quand j'aurai marie mes trois en^ 
fans , d' Argues , la Valette, d'O : c'eft'ainfi ou 
-ttppeloit fe$ Mignqn$. <i)n Ic voyoic figurerdads 



Digitized by 



!ei todtnots & dans les ballets » habille en femmej 
^ttvrant fon poutpoint , decouyrant fa gorge y f 
porcant an collier de perles ^ trois collets de toile j|| 
deux a fraifes , &: un renverfe ^ d la maniere de$ 
Datnes de la Cour {d)^ II s'abandoqpa a la plus 
grande doulciir pour la mort du Due de Joyeufes 
& montra la plus grande indifference pour celle 
du Prince de Conde, mort empoi£bnn^« Il.em-> 
braifoic le corps inanime de Quelus, & ordoniioii; 
de fang froid les obfeques de fon frere , fur le 
cercueu duquei il vint Jeter en c^remonie de i'eau 
benite. II encendoit, fans inquietude ^ mille voix 
Velever en faveur de Guife« Sans lui^difbit-on^ 
Tarche fur tombee entre les mains des PhiUftinsv 
JLe Pape avoir ofc cxcommunier le Roi de Na^; 
varre Sc le Prince de Gond^« Le Parlement ei| 



(tf) L« Jour <ju*il tilt facri & mari^ , il paifa toute la jdarf 
4 aji^r lui-m^mc fes habits, ajgoudrDnnet fa hidCc^ 
^ a fmer les pheveuz de la Reine, de manieie que Ton nc 
put dire la-MefTe que fur le Cmi, & m^me l*on manqua de 
chanter le Tt Deunu 

» Le Mercrcdi ij Mail 5 77, ilidima au Pleffis-Ics-Tourft 
» on feftln a Monfieur le Due fon frere , & aux Seigneurft 
^ & Capkaines qui Tavoient accompagn^ aux fi^ge & prife 
n de Ja Charit^, auquel les Dames , vecues de ve£t> en ha* 
•> bit d'homme, firent le fervice , & y Furent tous les aflii^ 
» tans v^tus de venj & i cct effet fuc Icvi ^ Paris & ail- 
M leurs pour foixante luille francs de draps de foie verte* 
M La Reine-Mere fit apr^s fan ibanquef a Chenonoeaux » 
M qui Im revenoit » a ce qu*on di&ic » a pr^ de cent mille 
M livres , qu'On leya, comme par Forme d'emprunt, fur les 
M plus aif(is Serviteurs du Roi , & meme de quelques Ita«- 
M liens , qui s'en furent Men^mbourfer au double. Sn ce 
^ banquet, les plus belles ^Pfaonn^tes de la Cour, <^tanc 
m a mtkut fms\ & les chercux ^ars , comme ^pouft^es^ 
II furent enpToy^es ^ Fairc le fervice fs. 
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Cateric phitofophiquc 
Vain avoir eu la ferocice de confeiller au Roi ifi 
repoufler TofFenfe avec ^clar^ afin que cet exenr^ 
pie incimidac deformais le Pape* On demandou 
haurement la reception du Concile de Trencej 
ie foible Henri ctoir prcc a s'y foumectre fans ref- 
triftion: le Parlcment viem encore a fonappui > 
& reuffic enfin une fois. tnviron deux cents Edits 
burfaux avoi^nt etc rendus dans I'efpace de huit 
ans. 11 h'eroit genre d*imp6t qu'on n'eut fur- 
charge \ il n etoit pas d'inventions qu'on ne fe fiit 
permifes pour en ctablir de nouveaux. Le Roi les 
cnvbyoit par douzaines a fon Parlement , & le 
{)euple appetoit ces Edits tantoc Guifards ^ rantoc 
Mignons. Les Lies de Juftice croient tenus frc- 
<juemment , & n'en impofoient plus. Selon la lot 
ides Rois , difoit le premier Prelident, vos Edits, 
Sire , p.euvent palTer \ felon les Loix du Royaume , 

3ui eft la raifon & Tequire , ils ne peuvent ni ne 
^ oiyenc palfer. Le Roi^ force de fe foumettre a 
la neceffita/confent que le Parlement rende un 
Arret portant fuppreffion de foixante-fix Edits. 
Jl poufla Tabus de Tautorite jufques au dernier 
execs. Le cours de la Juftice fut non feulemenc 
fufpendu par I'exil des Compagnies fuperieures , 
mais encore p^r la demiffion volontaire des Pro* 
icureurs & des Avocats, qui refufoient de payer 
les nouyelles taxes. Cour des Aides , des Mon- 
noies, Chambre.des Comptes , Parlemens, tous 
furent tour a tour interdits &.rappelcs. En vain 
tine Loi fomptuaire avoit-elle ete rendue. Le Roi> 
jqui ctoit le premier i s'eik difpenfer , voyoit fes 
Sujets braver les defenf#. U ne manutention foible 
iians la Police enhardiftbit aux prevarications* 
Une Chambre Royale . ^toic ^igee pour la re- 
cherche 
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tticrclb'e des Trcforie;rs. Ge n'ctoit qu*an,#pou- 
Vantail inutile. Un Edit fur le fel foulevoit les 
p^uples , taxes a une cpnibmmation extraordi- 
naire. Henri meprife ces clameurs j il ofe faifir ics 
demurs aiSTedes au payement des rentes de la 
Ville , ces denieirs ^ unique reflburce dc k veuve- 
xle iorphelin du vieilkrd, Le Cletge^ menace 
de fubir le joug des impots, fatigue des cinq alie- 
nations rcit^rees d« ieurs Rentes , & aigri du refus 
qu on avoit Fait de recevoir le Concile , fe'partage 
en deux fadions t les plus jbouillans , Sc confer 
quemment les plus dangereu!!C, ^mbraflenc la ^ue- 
relle du Pape ; les autres fe rangent du parti du 
Roi> Sans argent, prefque fans refFdutce) n'ofanc 
plus rien demander aux Cours Superieufes & aux 
Communautcs , rieA irtipofet , irien rcduife , il 
s'avilitiufques ^ prier les riches particuliers de lui 
preter des fommes arbitraires. Ses billets etoienc 
repandus dans Paris ^ 8c meprifes* 11 demanda, 
cntre autres, i un Ghanoine rort riche ftrtq cents 
ecus. Les Prcdicateurs ^ les Dodcurs de Sorbonne 
commencent alors 4 faire iretendr les Chaires de 
clameurs tegicides. Henri III 5 ce Prince foible ^ 
tc qui n'etoit pas hiechant^ eft appele Tyran : on 
enhardit le peuple k lui iravir la cduirohne ; oh 
montr^ les cifeaux qui doivent le releguer au 
fond d*un GloJtte. Les Agehs de TEfpagne & le 
Legac attifoient le feu des feditions. Le Pape 
venoit d'enVoyer- d Guife une cpee gravce de 
flammes ; le Prince de PaiPme lui avoit fiit prrf- 
fent de ies armes , & lui ectivoit qu'entrl? tous 
les Princes de TEurope, » il n'appartenoit qu'i 
^ yi Henri de Lorrain^e de porter les armes » & 
I 4P d'etre Ghef de TEglife Guife etoit micontenC 
Tome IL Q 
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^ Galtrie philofophique 

de fe voir Lieutenant General da Royatimcf , fans 
emploi , eloign^ de la Cour, infulte par le.? Mi- 
gnons ^ qui , mauvais Politiques ^ mais btllres y 
mais francs, ne lifoient point dans iaveniry'ai- 
tnoient le Roi , & deteftoient la Maifon de Lor- 
raine , dont rinfolence s'etoit accrue au dernier 
point. Henri avoit ^te inftruit enfin du but de 
rambition des Guifes; & ce Prince indoJent, au 
lieu de prendre des mefures pour la faire echouer, 
fe conteiue de ne plus admettre Guife dans fon 
intimite. Cependant le nuage pefoit fur fa tete. 
Derrifere ces barricades {a) , qu'une populace ma- 
tinee elevoit a la hate, etoient caches TEfpagne, 
le Pape , les Guifes & la moitie de la Nation , 
qui s avan^oit des limites de la Picardie & de la 
Champagne, Henri s'cloigne de Paris en fugitif. 
Guife, a fon tour> fe retire de la Cour ; fa f?inte 
inadkion trompe Medicis. Guife paroiflbit tran- 
quille ; ^umieres ne Tetoit pas, D^ja dei;x cents 
Gentilshommes Picards & Charapenois avoient 
figne cetce aflbciation criminelle , connue fous le 
nom de la Ligue , & dont le plan avoit et^ trace 
en 15^8 (b). De ce moment, Henri cefla d'etre 
Roi J la Nation parut fe gouverner elle-mcme. 



(a) Quatrain fait i Toccafion des barricades. 

Le Due de Guife jouoit fort fouvent au jeu de la Prime. 

La Fortune a , jouatit le Guifard , bien trait^ s 
Car,ayant un Valet & un Roi ^cart^, 
Une & unc autre Reine en 'fa main rctcnuc , 
A trois fois , hcureux fort , Prime lui eft venue. 

{h) Pai tenu ce projet de -Ligue daas mcs ciains > U f« 
trouve dans Ics Manufcrics du Roi. 
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du ftiT(itmt ficcU, 59 

L.*armee du Roi de Navarre, ccUe de Guife, les 
befoins du peuple , necellicerenc la cenue des Lcats 
iBlois. 

Cepend^nt Tindolent Henri fentoit fes forces 
renaicre a Tapproche des Etats j les reirorts de foii " 
^me efFemince fembloienc s*ecendre .& fe roidir : 
un grand delfein I'echauffoic ; & , c6mme s'il ecoic ' 
deja aflurc du coiip , il fe permet Tironie ; il n'ap- 
pelle plus le Due de Guife que le Roi de Paris. 
Guife ne connoilfoit pas alTez le caradere du Roi, 
Le lion ecoit enfin forti de fon long fommeil j li 
couvoit des yeux fa viftime. Un ferment pro- 
nonce au pied des Aucels , une reconciliation 
dont le Ciel avoit ete tenioin , nourrilToient la 
confiance temeraire de Guife. II etoit loin de 
penfer qu un Roi foible & fiiperftitieux s afFran- 
chiroit d'une chaine faerie. nofcroit , rcpon- 
doit-il k ceux qui lui annon^oient une mort pro- 
chaine. 11 tomba fous le couteau des afTaflins que 
le Roi avoit apoftes pour le tuer , & qu*il avoic 
armcs lui-mcme. « C'eft une execution de juftice 

que je vous commande , avoit dit le Roi aux 
» aflfaflins , fur Thomme le plus criminel de mon 
i> royaume, que les Loix humaines & divines 
» me permettent de punir ; & ne le pouvant faire 
» par les voies ordinaires de la Juftice , je vous 
» autorife a^me venger par le droit que me donne " 
f> ma puiflT^nce royale «. Mon Dieu , s'ecrioic le 
Due de Guife en tombant perc^ de coups , je fuis 
mort , ayez pitic de moi ; ce font mes p^ches qui 
en font caufe, Le meme foir ^ le Cardinal fubit 
le meme chatiment (a). Me voila enfin Roi^ die 

(«) Les corps des Dues de Guife & Cardinal ae Lorraiiie. 

G ij 
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loO Gahric philofophiqut 

Henri a la Reine« Ceji fort bicn coupe ^ rcpoftdlt 
Medicis qui etoic malade dans fon lit, il faut 
recoudre. C'eft a quoi Henri-n*av©it pas fongc {a)^ 
II ^toit temps que ce meurtre fur commis. Henri 
ne fit que, devancer le Due , qui tramoit centre 
fa perfonne.le meme attentat. Attendez , difoic 
Pericard , Secretaire du Due , le 30 Novembre , 
a ceux qui demandpient des pafTe-ports , atcen* 
dez , bientot nous changerons de qualite. 

Henri n*avoit point pris cette rcfolution vio- 
lente , fans avoir tenu bien ^es confeils fecrets avcc 
les Marechaux d'Aumont , Bellicvre , Armand 
du Pleflis , & Miron [b). Le Marechal d'Aumonc 



furent bruits & les cendrcs jct&s au vent. 

Le Due dc Guife ^toit fi fort, dit-on, qu*il remontoit Ic 
Rhone avec fa cuiralTe & raimaturc. 

^ (fl) Le Mardi i Aout 1588 , le Roi caufant, pendant (on 
diner , avec le Due de Guife , lui demanda a boirc, puis, en 
riant , lui demanda a qui ils boiroient : A qui il vous plaira , 
Sire, lui r<Jpondit le Ducj c'eft a votre Majeft^ d*en or- 
donner. Mon Coufin , dit le Roi , buvons a nos amis les 
Huguenots. C'eft bien dit. Sire, r^pondit Guife 5 & ^ tous 
nos bons Barricadcurs , ajouta le Roi. A quoi le Due fc mic 
a (burire ; mais d'un fourire qui ne pafloit point le nonid 
de la gorge, m^eontent de cette union que le Roi vouloit 
fairc des Huguenots avec les Barricadeurs. 

M On fit, le quatricme de D^cembrc, promettrc & jurci 
•t au Roi , fur le St. Sacrement de TAutel, parfaitc recon- 

ciliation & amitid avec le Due de Guife , & oubliancc de 
•• routes querelles & fimultes pafRes 5 cc que^S. M. fit fort 
•• librement en apparcnce ; m^me pour les contcntef & 

amufer, d^clara qu*il s'^toit rtfolu de rcmettre fur fon 
^ Coufin de Guife & la Reine fa Mere , le gouycrncmcnt 
• & conduite des affaires de fon rbyaumc , nc le voulant 
» plus empccher que de prier Dieii & faire penitence «. 

(i) Nous fuivons la Rcladon manufcrite. de cc dernier : 
^ui ^toit i^&lecin du Roi^ 
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iu ftv^tmt Jicclt. x6i 
avoit confellle au Roi d*arrcter le Due , & de lui 
donner des Commiflaires pour le juger. Bellievre 
ccoit d'avis de fe borner a le retenir ^rifonnier. 
Aurez-vous des prifons aflez fortes , rcpondit du 
Pleffis ? ils font plus Rois que vous. Sire. Henri 
opina a raffaffinar. Gardez-vous-en bien , reprit 
Miron , fa moft feroit bientot veng^e. Le meurtre 
de Francois de Guife n'a pas etc u b.eureux qu*on 
Tefperoit. La Ligue wus menace j Humieres eft 
pr^s de marcher fous un Lorrain \ la prudence eft 
ici ncceffaire. La prudence , die d*Epernon , feroit 
une foiblefle : ils peiivent ctre avertis , & vous 
echapper ; alors que n'auriez-vous pas a craindre 
d'eux? Le foible Henri confentit au meurtre. II 
avoir befoin d'un affaflin. Croiroit-on que ce 
Roi , qui connoiffoit fi mal les hommes > jera les 
yeux fur Crillon ? Indignc de la proportion , le 
brave Criilon repond : Sire , ne comptez jamais 
fur Tepee de Crillon pour un aflaflinat j je n'aime 
pas les Guifes, je connois tous leurs mechefs en- 
vers votre Majefte , mais je ne les affaflinerai pas. 
Cepcndant , pour vous donner un temoignage de 
raffeftion que je vous porte ^ je vais appeler le 
Due en duel , vous voulez : il me tuera , parc^e 
que perfonne ne peuc lui refifter j mais en perif- 
fant , je fuis fur qu il ne me furvivra point. 
Henri HI (a) auroit paye trop cher la vengeance, 
& refufa TofFre de Crillon. 

(fl) Henri III pouvoir , difoit-on , fairc tucr ie Due cle 
Guifc 5 mais il nc pouvoit fe vengcr du Cardinal de la mcmc 
manicrc. >3 Eft-cc que la vie d'un homme , repond a ccla 
M M. de Voltaire, qui porte unc robe longuc & un rabat^ 
»» <^toit plus faerie que cclle d'un homnie qwi porte un habit 
» court & une cpcc , des que tous deux lont coupap^s du 

G iij 
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lo* Ga/erie philofophiqut 

Donnons maintenant quelques details def la 
Ligue , & faifons connoicre le premier adte d'affo- 
ciacion qui euc tant de fuices. Get a6ke n'eut 
point ete fi-tot foufcrit par la Maifon de Guife 
malgre le meurtre de deux chefs de leur famiU^ ^ 
mais eJle ne jouiflbit plus d'aucun credit; elle vir 
voir a la Cour fans, nonneur , fans diftinition j 
routes les charges ctoieiit donnees aux Dues de 
Joyeufe & d'Epernon, Ce mepris rappela a leur 
fouvenir qu'ils avoient une grande vengeance a 
tirer ; ils ugnerent Tunion , tacherent d'infpirer 
au peuple des fentimens de haine contre le Roi & 



«> memc crime « > Henri III avoir d'ailleurs des exemples en 
fa favcur. Nous nous bornoiis aui fuivans. L'Empercur Fer- 
dinand , frcrc de Cbarlcs-Quinr , fir tuer en Hongric Ic 
Cardinal George Martinufius 5 cepcndant cc Prince itoit 
tres-zeM Carholique. Le Due Urbin Francif^ue Marie rua dc 
fa proprc main le Cardinal de Pavie en la villc de Ravepnc , 
ou eroit le Pape. Louis XI fir enfermer le Cardinal la Baiue 
dans une cage de fcr. Tous ces Princes ne furcnr poinr cx- 
communi^s. Un Pr^lar qui re^oir Ic chapeau dc Cardinal eft 
regarde comme Sujer du Pape , &i Prince du Sang de I'Eglife. 
Mais nos Rois n'auroienr jamais confenti a rccevoir des 
Cardinaux en France qui auroienr ^r^ ind^pendans de leur 
Jurifdi^ion , fi ccux-ci , apres avoir regu le chapeau, ne 
prctoient i!in nouvcau ferment de fidflit^ , aui reftitue les 
Rois dans leurs premiers droits. En raifon dc ce nouveau 
ferment , Henri III devoir regarder le Cardinal de Lorraine 
commc fon Sujct imm^iat, & pouvoit le punir fuivant 
les Loix dc fon Royaume. 

Henri III fiit excommunii, & parut ^trc affligi dc cettc 
excommunication. Le Roi dc Navarre , qui connoifibit 
micux que lui la politique dc Rome , lui dit : II n'y a qu*un 
reniede a cela ; c*eft de vaincrc, & incontinent vous lerez 
abfbus 1 mais fi nous (bmmes vaincu$ ou battus , nous de* 
meurerons excommuni^s , voire aggrav^ & r6iggrav& plus 
quej^jkiis. 
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du fei\ieme Jiecle* iqj. 

contre le Prince de Bearn , & le menacerent de 
la deftru(5tion future de fes Autels. Ce n'etoit ni' 
Tintercc de la Religion , ni ce quils devoienta 
leurs parens , qui leur faifoient tenir ce langage. 
lis craignoienc que le Prince de Bcarn , venant a 
fucceder a Henri III , ne les contraignit de fortir 
da royaume , & de mener une vie errante , fans 
efpoir de fecours & d alliance. 
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f ^4 Calcrie philofophtque 



TRAITE DE PJERONNB 

jij/ociatioft faitc entte les Princes ^ Sei^ 
gntun , Getitihhommcs. autrcs , tant 
dt Vctat EccUJiaJiique , que dc la No^ 
hlejfe , 6 den Etat ^ Subjets (Sr habitans 
du pays de Picardie^ 

nom de la Sainte Trinite & la Com* 
munion du preci^ux corps d<? Jefus-Chrift , avons 
promis & jure fur les fainces Evangiles ^ & fur 
nos vies, honneurs & biens , d'enfuivre & garder 
invioUblem^nt les chofes ici accqrdces , & par 
fipus foubfignces , fur peine d'ecre a jamais de- 
clares parjures , infames , 5c tenus pour gens in-» 
dignes de route noblefle & honneur. 

Premicremenc , etanc connues d'un chacun- les 
grandes pratiques & conjurations faites contro 
fhonneur de Dieu,la Sainte Eglife Catholique, 
& conrre TEtat & Monarchie de ce Royaume do 
France^ rant par aucuns des Sujets d'icelui^quo 
par Etrangers, & que les longues & continuelles 

fuerres flc divilions civiles ont tant afFoibli nos 
lois , & iceux reduit a telle neceffitCji qu'il n'eft 
plus poflible que d'eux-mcmes ils foutiennent U 
aepenfe convenable & expediente pour la confer- 
vation de notre Religion , ne qu'ils puiflent par 
ci-aprcs nous hiaintenir fous leur procedion t\\ 
furete de nos perfonnes , families & biens, aux^ 
qu^ls par ci-devani; noiis avons re^u wnt d^ petW3 

k dQipmag^s, 
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iu fekficme Jtecle^ lof 

Avons eftim^ ctre trcs-neceflaire & i propos 
de rendre premicrement Thonneiir que nous de- 
vons i Dieu^ i la manutendon de nocre Religion 
Catholicjue, & mcme nous monrrer plus afFec- 
rionnes a la confervation d'icelle , que les d^voycs 
de la bonne Religion ne font i ravanccment d'unc 
nouvelle Sc faufle opinion. 

Et i cet efFer , jurons & promettons de nous 
employer de toutes nos puiuances a remettre 8c 
roamtenir Texercice de notredite Religion Ca- 
tholique , Apoftolique Sc Romaine, en laquelle 
nous & nos pred^celTeurs avons et^ nourris & 
vbulons vivre & niourir. 

Et jurons & promettons auffi route obeiflance , 
honneur & trcs- humble fervice au Roi Henri , k 
prefent regnant, que Dieu nous a donne pour 
notre Souverain Roi & Seigneur , Icgitimement 
appele par la Loi du Royaume a la fucceffion de 
fes Prcdi^cefleurs ; & aprcs lui i route la potter iti 
de li Maifon d§ Valois & autres , qui, apr^s ceux 
de Udite Maifon de Valois , feronr appeles par la 
Loi du Royaume a la couronne, 

Et fur robeiflance 5c fervice que nous fommes 
tenu< par tous droits de rendre a notredit Roi 
Henii , a prefent regnant , promettons encore 
d'employer vies & moyens pour la confervation 
de ion aucorit^ & execution des commandemen$ 
cui par lui & fes Lieurenans-Gen^raux, ou autres , 
ayant de par lui pouvoir , nous feront faits , tant 
put mainrenir le feul exercicq de la Religion Ca- 
tkolique , Apoftolique & Romaihe en France , 
gue pour ranger i raifon & en fa pleine obeifTancp 
;cs Sujets repelles , fans reconnoitre autre qui^ 
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conque ibic que iui , & ceux-li qui de par lui nous 
fera commandc. 

. Et d'autant que , par la bonte & prudence de 
notredit Roi & Souverain Seigneur , il lui a plu 
rant faire de bien a cous fes Sujets de fon Royaume 
que de les convoquer a une aflemblee gcncrale 
de tous Ordres & ferats d'icelui , pour entendre 
les plaintes &c doleances de fefdits Sujets > & faire 
une bonne & fainte reformation des abu^ & de- 
fordres qui ont continue des long-temps par cedic 
Royaume , efpcrant que Dieu nous en donnera 
quelque bonne refolution par une fi bonne & 
grande aflemblee. Promettons & jurons d'em- 
ployer nos moyens & vies pour Tentiere execution 
de la refolution prife par lefdits Etats , en ce qui 
dcpendra not^rament de la manutention de nocre 
Religion Catholique , Apoftolique & Romalne , 
confervation de la grandeur & autorite du Roi , 
bien & repos de notre Patrie ; le tout ncanmoins 
fans prejudice de nos libertes & franchifes an- 
ciennes , auxquelles entendons etre toujours ^lei- 
nement & entierement maintenus & confervcs. 

J^t a Teffet encore que defliis , nous tous fouf- 
fignes , promettons de nous tenir prets , biei ar- 
ines , montes & accompagncs felon nos qualites , 
pour incontinent que nousferons avertis^ei^&uter 
ce qui ndus fera commande par le Roi nocredic 
Souverain Seigrjeur , par fes Lieutenans-G^neraux, 
ou autres , ayant de lui pouvpir & autorite , tanc 
pour la confervation de notre Province , que pour 
aller ailleurs y s'il eft befoin , pour la conlervaticn 
de notredite Religion &c fervice de Sadite Mi- 
jeft^. 
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Safis qu'il foic loiflble ni permis aux G.entils^ 
hoQimes de prendre parti ni charge fous autres 
cornecces que celles du Chef ou des Baiiliages 
auxquels ils feront refceans , fi ce n*eft avec per- 
million & conge du Roi ou de fan Lieutenant , > 
cu bien du Chef elu a ladite alfociation , qui eft 
Monfieuf de Humieres , auquel promer^ons ten* 
dre tout honneur & obei(rance, 

Au conieil duquel feront appeles & employes 
fix des principaiix Gentilshommes de la Province » 
& autres de qualite & fidelitc requi(e> pour, avec 
leur avis , pourvoir d Texecution des chofes fuf- 
dites , 4 la dcpenfe , entretenement , & autres 
fairs convenables & necelFaires a tel efFet , felon 
que ledir pays en pourra porter & fournir. 

Pour lequel pays nousoffroris a cet efFet jufques 
au nombre de quatre cornettes , gens de cheval 
bien montes & amies, & onze enfeignes de gens 
de pied , tant pour la confeiyation de ladite Pro- 
vince J que pour employer ailleurs ou il fera 
befoin , lans nullement y comprendre ceux des 
Ordonnances , attenrfu qu'ils font obliges de fervir 
i ailleutis , & fi pour chacune compagnie , foit dei 
gens a cheval ou de gens de pied, feront nommes 
trois Gentilshommes du pays , de valeur & ex- 
perience, au Lieutenant du Roi, ou ^ celui qui 
aura ce pouvoir de Sa Majefte , pour faire choit 
& eledfcion de Tun d'iceux. 

Et parce que relies levees ne fe peuvent faire 
fans grands frais &'dcpenfes, & qui! eft tres-» 
jufte a tel expedient & neceflitc d employer tous 
les moyens que chacun peut avoir , lera leve & 
pris fur le pays les fommQs de deniers 4 ce con-« 
venables & nccelTaires > par lavis du Lieutenant 
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da koi, ou autre ay ant pouvbir de Sa Majeffc i 
dont elle fera apris fupplice de les vouloir auto- 
rifer^ valider, attend u que c'eft pour occafion 
fi fainte &c d exprefle , que le fervice meme de 
Dieu & celui de Sa Majefte, en laquelle levee 
de deniers neanmoins ne fera aucunenaent com- 
^fe la Nobleffe, attendu quelle fera fervice 
perfonnel , ou bien fournira gens , chevaux & 
armes , felon qu il leur fera ordonnc par le Chef 
de la Ligue , ou autres par lui deputes^ 
. Et pour tant plus facile execution defdits frais, 
feront en chacun Bailliage ou Sen^chauffee dudit 
pays , deputes un ou deux Gentilshommes , ou 
autres , de fuffifance & fidelire requifes , pour in- 
former des moyens & entendre patriculierement 
fur les lieux ce qui fera fur ce metier , & de be- 
foin , pour apr^s le rapporcer & en inftruire ceux 
qui en feront charges par le Gouverneur ou Lieu- 
tenant pour le Roi ai;dit pays , ou autrd^ ayant de 
lui pouvoir. 

Et fi aucuns defdits Gatholiques de ladite pro- 
vince, apres avoir ct6 requis aentrer en la pre- 
fenre aflbciation , faifoient difficulre ou ufauent 
de longueUr , attendu que ce n'eft que pour Thon- 
neur de Dieu , le fervice du Roi , bien & repos 
d« la Patrie , fera , en tout le pays , ennemi de 
Dieu , deferteur de fa Religion , rebelle a fon 
Roi, traitre & proditeur de fa Patrie , & , du 
commun accord & confentement d^ tons les gens 
de bien , abandonne de tons , & dclaiffc & ex- 
pofc a routes injures & opprefflions qui lui pour- 
loient furvenir", fans quit foit jamais re§u en 
compagnie , amitie & alliance des fufdits affb- 
cics & confcder^s, qui tons ont pronais amitic & 
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ii^tdlig.toce entre eux pour la manutendon dc 
leur Religion , fervice du Roi , & confervatioa 
de la Pacrie | de leurs perfonnes , biens & fa- 
milies. 

Promeccons en outre nous conferver les uns les 
aucres fous TobeifTance & aucorit^ de Sa Majefte , 
en cpuce surece & repos , & nous preferver & d^- 
fendce de toute oppreflion d'autrui \ & s'il fur-* 
yienc quelque difrerend ou querelle entre nous« 
en fera compofe par le Lieutenant- General da 
Roi , & ceux qui par lui ferdnt appeles , qui fera 
executer , fous le bon plaiiir &c autorite de Sadit^ ' 
Majeft^ , ce qui fera advife etre jufte & raifon- 
nable pour notre reconciliation. ' 

JEt s'il eft advife pour Id fervice du Roi bien dt 
repos de ladite province .1 pour parvenir a reiFec 
de nos. intentions i qu'il foit befoin prendre cor- 
refpondance avec les autres provinces circonvoi* 
fines , nous promettons les fecourir & aider de 
coutes nos puilTances &c moyens , ain(i qu il fera 
ordonne par ledit' Lieutenant du Roi ^ ou autre 
ayant pouvoir de Sa Majeft^. ^ 

£t auffi promettons de nous employer de tous 
nos pouvoirs & moyens pour conferver & garder 
TEtac Ecclefiaftique de toute opprellion & injure ^ 
& Ci par voie de fait ou autrement , aucun entre-. 
prend. leur porter dommage, foit en leurs per-^ 
fonnesou en leurs biens , nous y oppofer, & les' 
en defendre » comme etant unis & alTocics avec 
eux pour la d^fenfe & confervation de Thonneur 
de Dieu & de notre Religion. \ 

AuiS ^ parce que c'eft notre intention, de tra--* 
vailler ^ucunement ceux de la nouvelle opinion * 
^ui YOttdronc fe conceoir fans entceprendiftaucun^} 
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chofe concre rhoiineur de Oieu , fervice du Roi , 
bien & repos de £es Sujecs, promettons les coii- 
ferver fans qu'ils foienc aucunemenr recherches 
cn leurs confciences , ni moleftes en leurs per- 
fonnes , biens , honneurs & families , iSc pourvu 
qu'ils ne conrrevieniient aucunemen: a ce qui fera 
par Sa Majefte ordonne apres la conclufion des 
tears Gcneraux , ni a chofc quelconque de ladice 
Religion Carholique, 

Er d'aiiranr que cecre caufe doir ctre comniune 
indifferemmenc i couces perfonnes qui font pro- 
feffion de vivre en la Religion Catholique , nous 
fouffignes admettons & recevons en la prefente 
union coures perfonnes appelees en autorice &c 
<rat de Judicature de Juftice, ( orps de Ville 
& Communautes d'ivielles , 6c generalemenc tous 
autres du Tiers-Etac , vivant catholiquement , 
comme dit eft , prometcant par femblable , les 
inaintenir , conferver & garder de coute violence 
& oppreffion , foit en leurs perfonnes ou,en leurs 
biens , chacun en fon ^tat & vacation. 

Nous avons promis & jure de tenir les articles 
fufdits & les obferver de point en point, fans 
jamais y contrevenir, & fans avoir cgard a au- 
cune amitie , parentage & alliance que nous pour- 
tions avoir a quelques perfonnes, de quelque qua- 
Ktc & religion qu'ils foient, qui voudraient con-r 
trevenir aux Comraandemens & Ordonnances du 
Roi , bien & repos de ce Royaume , & fembla- 
blement de tenir fecrete la prefente aflbciarion , 
fans ^ucunement la coriimiHiiquer ni faire 'en^ 
tendre a qiifelqqe pefcfohhe que ce foic, Blibn a 
ceux qui ferbnc de' la prefente aflbciation j ce qutf 
ibous jurarons'&affii^erons encore fur nos conii:' 
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ciences Sc honneurs ^ & fous les peines ci-defTus 
menriohnees ; le tout fous rauronce dU Roi , re- 
non^anc a touces autres alTociacions , (i aucunes en 
avoient ece ci-devanc fsuces.^ 



J. Humieres. 
L. Chaulnes. 
F, De Poix. 
A, De Monchy. 
S. De Monchy. 
F. De St. Blymotid, 
De Rouveroy. 
Jehan de Baynaft. 
JDe Payllart. 
Mailly. 

Antoine de Gouy. 
Loys de Querecquy. 
Louis Deftourmel. 
Adrian De Boufflers. 
L. De Warluzer/ 
De Belloy. 
Claude d'AUy. 
Loys De Feftart. 
Du Chaftellet. 
P. De Maillefeu. 
C. De Trerquefnien. 
Charles de Croy. 
Philippe de Marie/ 
N. Le Roi. 
Loys de Belloy. 
Jehan Dubos. 
A. Du Caurel. 
V. De Brioys. 
Claude de Bury. 



J. Xamire. 

Des FoflTes. 
N. d'Amerval. 
Ph. De Toigny. 
Guy Damiette. 
Jean De Flavigny. 
N. De Hangeft. 
De Forceville. 
P. De Canrry. 
Charles d'Offay. 
P. Louvel. 
Antoine d'OfFay. 
Antoine Le Caron. 
Francois d'Offay. 
J. De Belleval. 
A. de la Chapelle. 
Loys d'Anebont. 
P. Truffier.. 
J. De Senicourt. 
Du Pleffier. 
A. De Mailly. ' 
J. De Forceville. 
La Gaulterye. 
N. De la Vieufville. 
A. De la Vieufville. 
A. De Mercatel. 
De Perrin. 
De Milly. 
JoITe De Saveufes. 



\ 
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jehm De Bernecz. 
A. De Boves, 
Jehan DeftourmeL 

E. De Sr. Omer. 
Belleforiere. 
Antoine d'Ardre- 
N. De la Varde. 
Pierre De Trouville. 
A. Ravie. 

J, De Baynaft. 
De Calonne. 
De Lancry. 

F. d'Aumalle. 

A. De k Riviere. 
A. De Humieres. 
Du Biez. 
Lamerh. 
F. Ratnerelle^ 
fioncourr. 
De Giify. 
A. DuhameL 
De Prouville. 
L, De Valpergue. 
Raul de Poticquer. 
L, De Margival. 
De Lauzeray. 
M. Relly. 
F. Hanicque. 
De Mons, 
P. De la Roche. 
Nicolas de Lonrines. 
N. De St. Blymon. 
J. d'Amyens. 
De Forceville* 
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De Monthomer* 
P. S, De Bruyec. 
De Monthpmer. 
P, De Bernerz. 
De Rambures. 
F. d'Acheu. 
Flour de Baynaft. 
Ogier de Maincenanc# 
F. De Bacouel. 
De Pende- 
D'Aumalle. 
De la Vieufville. 
A. De Moiichy. 
J. De Maulde. 
J. De la Pafture. 
L. Du Moulin. 
A. Du Quefnoy. 
J. De Milly. 
Francois De Saveufej; 
De La\izeray. 
^.oys De Moy. 
J. De Hallencourt. 
De Sainte-Anne. 
De Villers. 
J. De Happlaincoutc« 
J. Taffarc. 
Aflfevillers. 
Charles De Fontaine* 
Du BreuUe. 
De Hauteville. 
A. De Woufquet. 
J. Du Mas. 
Scbaftien. de Hangte* 
J. De la Mottc. 
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De Hacqueville. 
A. Noyelle. 
C. De Pas. 
Jehan De Biencourt. 
Claude Fonuine. 
De Nointel. 
Pierre de/Bloletierjr. 
Adrieti Picquec. 
Antoine Le Blond. 
Jehan Picquet. 
Le Grand. 
De Bafincourc. 
Jehan De Bernecz. 
De Louchart. 
Montoyorjr. 
De Sailly. : 
Afetiillet^s. 
Fran9ois de Conty. 
O, De FouquefoUe. 

Saince Maure. 
De Rambures. 

Claude De Crequy. 

Jacques d'Ally. 

Adrien de Grin. 

Jerorhe De Fercin. 

Le Caron. 

De 'Monte-Huyot. 

A. De Broye. 

Claude De Warlufel- 

Jehan de Caron. 

Charles de Caron. . 

A. De Lameth. 

A. De CamoufTon. 

M. DeftoiormeL 
Tome IL 



du fci\itme JiecU. 



Antoine De Hamel. 
Gilles De Boffles. 
P. De St. Deliz. 
Heilly. 
J. De Belloy. 
A. De Biencourr. 
Charles Du Pleffier. 
Saint Leu Symon. 
Du Caftel. 
Francois Du Caftel, 
A- De Brolly. 
A/ Deftourmel. 
A,De Lorme. 
Jehan Du Bofc. 

Auguftin d'Auxy. 
J. <r Auxy. 

J, De Verdellet. 
De Varmade. 

A. De Guiery. 

Du Caurel. 

De Sericourt. 

Du Mefnil. 

De Cambray. 

De Marmicourt. 

Berton. 

Pierre Le Cat. 

E. Taffart. 
. J. De Montain. 

Genvois. 

Du Menil. 

N. Dey. 

A. De Lancry. 
. Dupuids. 

Domons. 

H 
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Ce jourd'hui ij Fevrier 1 577 » Nous fbu^C^ 
giies> ^anccongreg^s & afTembles en THotel de 14 
V ille de P^ronne \ fuivanc TOrdonnaiice de haur 
& puitTanc Seigneur Meffire Jacques de Humieres > 
Chevalier de TOr^pe du Roi notre Ske , Con- 
feiller en fon Confeil prive ^ fon Chambellan or-« 
dinaire > Capiraine de cinquance hommes d'armes 
de fes Ordonnances > Gouverneuc 6c Lieutenant* 
General pour Si Majefte , de Peronne , Mondi«« 
dier & RoyisiS , & Chef de la faince Ligue & A£. 
fociacion en Picardid , avons audit Seigneur prfts^ 
le ferment, 6c |ure fur les faintes Evangiles , dtt 
garder inviolablement & de point en pcanc^ left 
articles ci-devant efcrits de ladite Aflbciaoon ^ 
fainte Ligue , & ce pour le Corps 6c Habitant 
ladite Ville repr^entant icenx. Fait en la Cham* 
bre de ladite V ille y le jour & an fufdits « 6c avotis 
figne^ Clauds Li Fevre^ Gt^er dt U 
Ville; 

L. Defmerliers, *Le Caroni 

F. Dje Hen. Le Sai^. 

L. Le Fevre. Dudel. 

F. Morel. F; De la Motte. 

De Flamicourt. Le Feyre , ^r^er. 

Le projet de la Ligue fut prefente en 1568. Le 
Cardinal de Lorraine voulut b'mdctre 4 ex^o* 
tion au Concile de Trente \ les ciccpitftances le 
diifererent jufqoes k T^poque du Trait^ de Pe- 
ronne. ' \ 

Fumee , Secricaue xtu vieux Cardinal de Lcmt- 
raine , ay^nt vole coutes les inftru^ions que Doa 
Juan d'Aucriche avoir donnees^u Cardinal, & U 
traicc fecret qails avoient fait poac s-encr'aidtr> 
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fe tedta en E/pagne ; & , par rentremife de 
Scovch^ Secrecaute de Pon Juan ^ remit cous les . 
papiers au Roi d'Efpagne. Le Roi envoya auffi- 
toi Don Mendozza (a) , en qaalice d'AmbalT^*' 
deur , en France mais done le motif unique ^coic 
d'encrer en negociacion avec le Due de Guif(^. 
Don Mefidozza n'euc pas de peine a gagner uq 
homme qui auroic fait naicre les occafions de fpr- 
mencer les trqubles, fi elles avoienr manque; qui 
accepca t'oifre de deux cenc mille ecus de pen- 
fion ;& en homme prudenc^ vouloic accendre 
la more de, Henri 111. L'Efpagne y qui avoii: 
d'aucres vues , ic k qui il en coucoic des fom- 
mes immen£es pour foudoyer des m^concens, 
apr^s la n}on de Monfieur Frere du Roi , prefTa 
le Due dc fe meure aux champs. Guife reculoit , 
parce que le Roi n avoir point d'enfans , & que ce 
defaac de pqfterit^ lui donnoit^ par fes alliances, 
des droits au crone. Don Mendozza par la hauc^ 
en Miniftre d'un Souverain qui s'^toit abaifTe u^ 
moment >ufqu'a traiter avec un rebelle , 6c le 
menafa de remertre au Roi la copie des trait^ 
fecrets qu ils avoient faits entre eux. Le Due , 
oblige d opcer , donna la preference au parti qui 



(a) Mendozza avoit it6 oblig^ dc fortir <f An^I«crrc , 
iccuCi d'etre compfice de la Conjuration tramde cootrc 
Elifabcth. U avoit lempM cn irancc , Taflis , Politique 
profond. » Si k poxx»e, le luxe & lcs.,g|:andcs d^pcnles 4*ail- 
9» Icurs ifont des quautds n^ccflaitcs pour faire un bon Am- 

baffadcur, Don Bernardin Mendozza, s'effor^ant de faifc 
« voir quil a ccll^s-ci plus que pcijfotuie, doit fe flatter 
•» qu'att^un ne Taura jamais igzH. On aiTttre cpie le plan df 
» depeofc qu'ii k pfopofe de faire, monte a fei^ci tnillc 
n ecus pat aa «. ( Aiafi p^rloit Btukec) I 

Hij 
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fui panit le moins dangereux. Tra^ons ici un- por- 
trait du Dfic de Guife, ou plutot empruntons 
les couleurs d'une main plus ancienne 6c fidelle. 

Monfieur de Guife ctoit fi matois , qu il biflfloit 
» tous ceux avec qui il traitoit, ayant diverfes 
»> fortes de fecrets qu'il confioit aux uns & noii 
V aux autres , pour les embarcjuer ; toiis lefquels 
» penfoient favoir le fond des chofes. II faifoit 
5j accroire & promettoit au Pape une chofe , au 
a> Roi d'Efpagne une autre , a Monfieur de Lor- 
» raine une autre , au Cardinal de- Bourbon une 
w autre, a la Reine-Mere une autre, i Monfieur 
» du Maine (puMai'enne) une autre; aux uns 

il difoit qu'il vouloit faire Roi le Cardinal de 
» Bourbon ; aux autres , autre chofe. Le Due de 
oa Lorraine penfoit que c'ctoit pout lui , les j>rin- 
99 cipales afiemblees fe tenant chez lui , & il ne 
» favoit rien de principal. Monfieur ;du Maine 
•> n'avoit jamais fu lavraie origine. Pour acquerit 
» des hommes, il eut fait Timpoffible, & prcc6 
» fa femme meme a Sc. Megrin , qui fut furpris 
» ayec elle fur le lit de la Reine-Mere , done il 
•» ne fit que fe moqu^r «. 

-Nous ne pourrions continuer THilloire des de? 
fordres de la Lieue , fi.nous n'etions encourages 
par je fouvenir dies yercus qu*elle fit nakre. D'ua 
cote , c'eft une oligarchic audacieufe , turbulente , 
& des attentats afFreux : de Tautre , c eft le Parr 
lement luttant contre la rebellion , c'ontre Rome & 
rEfpagne , raffermiflant fans rclache un trone 
frappc de toiKes parrs , actaque les armes a la 
main , & ebtanle par des libelles fcditieqx. Harlai , 
Pit^lou, Loyfel, Mole , & vqus j^BrilTon , meil-^ 
leur Royalifte quon ne la cru, Magiftrat auffi 
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favaiit qa*infortunc, & qui auriez troiitpc la Pof- 
tcritc fur 1 opinion qu'elle devoir prendre de 
Henri III, s*il fuffifoit, pour cere un bon Prince^ 
de rediger un Code fage & lumiaeux y vous , foible 
die Thou , trop jprompr peut-ctre a juftifier ua 
Monarque, bon fans doute, mais done ies actions 
repondoienf fi peu k fes principes , c*eft vous tous 
qui avez defenduia Lot fondamemale de TEtat;, 
c'eft vous~ qui avez donn6 Texemple aiiftere de 
Pexercice des premielrs devoirs d'un Sujet. > 
Sixte-Quint , ce Pape akier & fin', moins.fana-** 
tique que Paul, Pontife eclaire , qui lan^oic a re- 
gret, & pour complaire aTEfpagne, les foudres da 
Vatican , avoir ofc excommunier Henri IV ytc Ta- 
voit declare d^chu de tous fes droits a la Couronne 
de France. Le Parlement indignc, rcpond , » que 
» le Pape avoir, dans cette occafion , converti fa. 
« houlette paftorale en un flambleau efFrojableV 
» pour perdre entierement ceiix qu'il chercboic, 
n a ramener au bercail de TEglife; que le ftyle de 
f> cette Bulle etoir ii eloign^ de celui des anciens^ 
» Papes , quon n'y reconnoidbit 'aucunement la^ 
>> voix du SucceflTeur des Apotres; que Ton ne 
i trouvoit dans TAntiquite aucune trace du pour 
» voir que le Pape.prctendoit avoir pour la trans- 
si lation des. rbyaumes ekablis Sc ordonnes de 
» Dieu, avanr que le Pape fur connu au monde 
Gerte fermere en impdfe^ SiKte-Qiiint , afTezt 
grand pour entendre le langage de la verite^ 
Laudace des Proteftans , qui font afficher aux^ 
portes du.Vatican un dementi , infpire a Sixte de& 
demarches moderees. Dans le meme temps 
Hotman , favanr Jurifconfulte , tournoit ei\ de- 
rifion fa puilTance ; mais trop hardi , il ofoic. 
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atccaqiier rE^Hfc Romaine (a). Eh I poHOf qao]| 
Hocman auroir-il refpedc Rome & Tl^ife, lui 
qai profeflToic ouvertement Je Calvinifme , lui qui 
actoit qu'un rebelle & un ingrat? Eciiappc au 
maffacre de la St. Bartbdemi , renvoyc fous uile 
feuve garde de Catherine dc Mcdicis, revenu 
en France , & tol^rc psu- fc foible Henri > HotmaH, 
^oit psiji ces bienfaitspar une noire ingratttude^* 
II avoir ccrit que les temmes devoient ctre ex- 
clues de la Rcgence J & en rerra^ant les crimes, 
de Fred^gonde, de ftrunehaut, d'lfabeHe de Bar 
Yf&ce , il avoit cru faire k cenfure de Cartherine 
dte M^dicis : il avoir demand^ hautement raflTem- 
bl^e des Etars generanx , & pr^endoi^ quils 
pcuvdient borner oa erendre Taurorite royale* 
Le peuple repetoir ces propofitions crirtiinelles , 
deja on conimen^oit a les croice evidentes 8c te-* 

ijitimes, Les Etars > qui avoienc eu le droit d'otfrit 
^ conronne'a Charlemagne, poavoientladoiiner^ 
difoir-on , a Charles de Lorriaine, (cru)da Sang des 
Capet. On chetxhoit des exetnplespour ;aftifier les 
entr/7prifes de la faince union , 8c on en rrouvoi^ 
un fous le regne de Louis XI ^ c^ecoit la Liguc 
du bien public , que ce R<3fi avoit eu la prudence 
d'^conduire , Sc qui avoit apprts a rous les Mo^ 
itarques combien ces affemblees g^n^les etoienr 
dangereufes. Guife cherchoit par-tout des com- 
plices temcraires J on I'avoit vu foUiciter le Baron 
de Gontaut Salignac, qui lui avoit repo;idu qu*il 
ne vouloit point d* autre Ligue que celle du RoL Ses 
creatures difoient quails mettro'unt bientie le Roi 



(tf) Brutum ftUmen Sixti-Quinti^ Ouvrage de Frao(oi« 
J^cmaqu 
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cd^n Le fVancO'G^€ a IfL mdin\ \c {>euple 
propofoit hliuteni^nf (ii) /de detroner Henri UU 
Qn i^ii&sk ^loign^ de lui donnec le Roi de 
Kavaci:^ pour Succ^eur ; on foutenoic qa U itoit 
4aiis ua degre dc parente trop eloigns pour ptr-^ 
ventr a la couronnt (i) ; on v^uloic que la Na^ 
fUm.pqt diibqfer du ^ roue ^ ^omme eile Tavoic fai( 
deux fpis y W^qu^elle en avoir cIiaiTc les Defcen*-. 
d^ns de Clovis & Po^ericc de Chariemagne* 
Hodman devenu yie^x, > & prefque mouranr , en* 
fenckMi ce$ (^j^meurs regicides; il £^t efFray^ dcs 
cohfequences qa'on ii^yoir cirees de fes Ouvragcs , 
oc fe haca de foucenir la cwcfy au B^oi de Navacnp^ 
^rslreconciiie avec Henri ; ii prouya qae la 
|«|a:efentacioo deyoic avoir lien ; que ce n'icoii 
pias au plus vieux i facceder^ m^is a celqi qui re^ 
pr^fen(oir Taine, Ce repentir ecoi( crop raxdifs 
oa n^ vpuloic plus eqrendre la yerice : il itpic 
daagereBxde la defendre^ Pijerre de fieiipy , vou- 
lane foucenir Taciroriite du Rot conrre les Hi^iie^ 
fKSfs Sc conrre les Guifes , aurpit pay^ de Cd vie 
I'hommi^ge rendu a fori Souverain^ (i le Parle-^ 
fisenc nie I'ayoic pris foos fa procedion. Ce Corps 
tUDclaire iaiCoic pendre, dans le mecne €empS| 
atn Aureur qui avoir oft Acrirc contre fon Bloi , 8c 
pmiilToic le Libraire & le Cprredeur qui avbieiit 
f toduif fonO^ivrage au grawd jour (c). 11 neceflbic 
^ co^baktre. la Serbonne , ^ntierem^bc vendue 
Ltgue^ & anroic voulu que le Roi, pli^i 

(fi) Cctte ProduAion^toit d'Hotman. 

(i) 11 n*^ioit parent du cot^ paternd qn'aii vingt-tror- 
<icme degr<. ♦ ■» 

(c) UnViomto^ Ic Blreton , Avdcar. Lc Libraire Ai Carrey 
Si, U Press, furent fujftjgtis 4U pied dc la potence. 
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prudent , n'eur poinc donne des precextes k k re« 
bellion , en mulciplianc des a<Stes d'aurorice tths^ 
deplaces. Le Clerge, qui (nous Tavons deja die) 
murmutoiccontre la Bulle du Pape, qui permet- 
cok au Roi d'aliener cent mille ecus des biens de 
TEglife , atcifoic ie feu de la fedicion. II avoir ete 
rente de ^s'oppofer" a cette alienation. L'Evfeque 
de Noyon , qui fiegeoir au Parlemenc en qualite 
de Pair de: France, s'etoic charge de notifier les 
refus du Clerge. Harlay deconccrta ce Prelat fac- 
tieux, & iui rcpondxt, que s^il y avoit quelquc 
chafe h redin a cette impojition , c*ejl que U Roi 
en avoit demande /a pcrmijjion ' au Pape. 

La Ligue conrinuoit d accroitre Ie nombre de 
fes Partiian&.tUne nouvelle taveur, que ie Roi 
venoit d'accorder au Due id'Epernoii , hata. le 
moment de la rebellion. 99 Le Roi , difoit on y pour 
i» eurichicfon Favori , dipouille les premieres Mai- 
» foqs du royaume Voilant ainfi lewrai motif 
de leurs demarches , le$ Guifes feignirent de ne 
voulbir accaquer que ie Due d*Epecnon. Le^ pre- 
mieres JioftiUtcs fu rent en effet tournees. contre 
lui. « Le Due de Guife lui enleva Toul, ^Verdun 
?» & Me^ieres. Le Due de Maienne' fei rendit 
>j Maitre de Dijon & de route la Bourgo^ne. 
» MM. de la Chatre, d'Encragues , de^Briiiac, 
j> de Mandelot, s'emparerent de Bourses > d'Oc- 
» leans, d' Angers, de Lyon«. Telle. tot la pre- 
miere artaquse ^ a main armee , de la Ligue. - 

Henri 111 setant fauve du Louvre-,- Guife fe 
prefenta , apres les barricades, devant'k Par- 
lenieflc afTemble. Le premier Prelident de Sarlai , 
Magiftrat dont la male vercu meritoic un autre 
fiecle & un autre theatre, Harlai repondit au Due 
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tleGuife : » Si le peuple fait des fautes fi infignes, 
» ceux qui en difpofenc doivent craindre d'en rc- 
> pondrej vous devez y bien adviferj vos ancctres 
y ont acquis les fiefs, les dignites & les alliances 
V qu*ils one en France , en bien fervant les Rois. 
» Songez bien a vos affaires , de peur qu'en fomen- 
» cant de fi mauvais Sujets , vous n'^teigniez te 
» luftre de la fidclite de vos ancctres , & ne couriez 
5> fortune d'en rcpondre <c. Ce difcours ferme, 
"prononce devant les fatellites nombreuxdu Due, 
en impofa d ce CKef des Ligueurs. Humili^, & 
cherchant la parole qui lui manquoit pour rc- 
pondre, il fe retira convert de honte [a) , & em- 
porta malgrc lui dans" fon coeur ce f^ntiment pro- 
ifbnd de refpedt que la vertu imprime toujours : 
c'eft de fa bouche , 6 Harlai ! que fort ton eloge. 
» Je me fuis rrouve, dit-il , a des batailles, a des 
» affauts , a des rencontres les plusdang^reufes du 

monde, mais jamais je n'ai et6 i5toiine ni arrete 
» comme a Tabord de ce perfonnagje «. G'etoit , 
ajoute TAuteur du Manufcrit , un rocher inri- 
muable , un arc toujours bandc au foutien rfe 
TEfat & de la Couronne. ' 

Rapprochons les epoques Le Cardinal de 



* (iiVEtoient pr^ftns \ti i?r^dens de Segiiiram , d'Agut, 
Marteli,. de Cormis , & Pekcfi:. M: de GuiTe n'etoit pas dn 
des miooi difans en pubiic. Iittimid^ par M. de Harlai; il 
balbucia^ on ne put ouVpcc tqu'il difoit.. 

(ji) La Ligue commcn^a, des le mois d'Ocflobrp 1584, 
a fe declarer. Les Pr^dicateurs',de I'Avcnc 'faifircnt ce temps, 
L*arriiFj^ '.du Mcflie tant' attendu , I'apprihcnfibii de ceHc 
J^i flc Navarre , fiftsnt iin champ ouvert aux antithe£es. 
Cctte annee fe tcrmina par le traitd de Joinville. Le Roi 
d'Efpagiie v prit la qualit<^ de Procedeur du JLoyti^me \ |e 
Cardinal de Bourbon , de'premicr' Prince du Sangj Ic» 
Guifes , de Peres du pcuple. ^ 
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Bourbon paroic fur ce grand theatre ; Guift , ce pnfe 
rendu Pere du peuple , le conduit au Parlementit 
y> Harlai eleve encore la voix, & reprime Taudace. 
» Nous nous fommes tous rejouis , drt-il au Car- 
y dinal , apres les mouvemens qui fe font Vus , de 
» vous voir entrer en cette Compagnie^ parce que 

V nous favons tous le nom que vous portez , le rang 
» que vous tenez en cet Ecat, & Tinterct que vou^ 
y avez a la confervation d'icelui pour la votre 
)^ propxe J & efpcrons que vous vous y cooapor- 
» terez Ci prudemm^nt , que vous moy^naerez 
3> que toures chofes fe paiTeint comxne il raut pour 
» le fervice du Roi , de qui iious tmons nos. 
» charges , nos nioyens, nos vies. II ne fat^ point 
» qu on attende de cette Gompa^nie aucres refo- 
» lutions que celles qui tendent a cette fin. 

» Puis fe tournant vers M. de Guife : Pc^K 
}> vous , Monfiei^ , gardez vous d ecouter ceux qui 
>> vous propofent de vaines grandeurs , la pourr 
» fuite defquelles ne pent fetre que votre ruine > & 

defquelles vous ne jouirez jamais paiilblement. 

II faur au contraire vous rendre recommandabte 
» a la pofterite , en fer vant le Roi en cette occaficin 
Sft fi importante en Taidant i reprendre fon aur* 
» torite ou par la voie du pardon , ou autrement. 
Pour cette Compagnie, elle eft affife fur les 

V fleurs de lis ; 8c itzm etaUie jpar le Roi , elle 
» ne peut fduf&ir rien contre ion fervitce , 8c y 
l> perdrons pluc&t tous la vie que de flcchir 

On eft econn^ dfe rencontrer le Cardinal de 
Bourbon (a) parmi les Ligueurs y les liens^ £uig 
• , • ' i , * . 



{d) Le Cardinal dc Bourbon avoit alors 6i aas j U cjuitta 
i'babit eiccl^fiaftiqu^ & ^ndo/Ta la cuitaflc. 
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papprochoient naturelkmenc du Roi de Na* 
varre; fes devoirs , d'Henri III. II ayoit ^ris de 
tous les {>afris qu'il avoir a choiiir , celui qui etoic le 
pJus cofitraire a fes vrais intcrets. Flattc de U qua- 
litc de Protedeuf de la Reli^qm en France, 8c 
^es hojineors que les ^uift^s lui faifoient rendre , 
il ne s'etoir jamais douce qu'pi^ ne fe fervoic de 
iai que con^me d*un fancome done on croyoi^ 
avoir befoiii pour contenir le peuple. Le Cardinal / 
paroilFant fur la fcene, couvroic dijn prctexte ap- 
parent les deffeins d#s Guifes ; & ceux-ci , paroif- 
fant ii'agir qu'en fecond , pouvoient fe permettre 
des demarches qa*ils D'auroient pas ofees ouverte^ 
inent. On avoir vu un manifefte au nom du Car*' 
drn^l, par lequel cons les Sujecs etoient invites, 
a maincenir la Couronne dans la branche Ca-* 
thoUque* De|a il fe repaiffoic du projet de fon 
mariage futur. Ces traits one beaucoup aVancd 
U portrait de ce Prince. On a deja vu qu'il ecpic 
ingrat envers les Valois, a qui il devoit cour, 
& infidele i fonpropre neveu. On*fe tromperoic, 
fi oq le fuppofoK mcchant. Pendant Iong-cemp$ 
tranqiiiUe fptftateUr de« orages qui oWcurcif- 
^ foienc bi France, il s'ctoit borne k les conjurer 
par des proceflSons & des litanies. IndifFcrem- 
niOTt trait-^ par I'un & Tautre parti , jamais 
<:onfultc ^ jamais recherche , il veg^toit fous le 
poids illufbre de fon nom. Les Guifes Tavoient 
jire de foq obfcurite *, Texemplfe du fage Due dd 
Nevers Tavoit engage 4 favonfer la Ligiie : mais 
mbins prud^flt que ce Due , il n'avoit pas fu def- 
cendre a propps de ce theatre mobile, fur lequel 
figuroient des Conjures audacieux , qui , la Reli- 
gipiii fur les levres y Tambmon dans le cc&ur^ 
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le poignard a la main , mena5oierit de faire coaled 
dans FErat de nouveaux ruifleaux de fang {a). 
Quelques anecdotes vont donner le dernier coup 
dc pinceau a ce portrait. Le Cardinal , ayant appris 
k nouvelle de la perte de la bataille de Coutras {i) 
Sc de la mart du Due de Joyeufe, s^ecria dou- 
loureufemeht , qu'il feut voulu que le Roi de Na- 
varre eut hi a fa place. Ces paroles ayant <^tc 
rapportees au Roi Henri repondit : tiles font 
dignes-de lui. Au recour de la cclebre proceffion 
du i-i Juillet, on dit au Roi que c'ecoit la devo- 
tion mdme qiie M. le Cardinal. » Oui , dit le 
w Roi, c'eft im bbn homme ; je defirerois que 
^ tdus les Catholiques de mon royaiime lui ref- 
femblaffent , nous ne ferions en petiie de mon- 
**-'cer a cheval poiir combartre les Rcitres «. Le 
Roi s'etant enfin apper^u que* le Cardinal prctoit 
rpfeille i des cbrileils feditieux , & inftruit que 
fort nom fe repandoit parmi les Ligueurs , voulut 

*■ (a) Lc Due ^e*NeVers , par un faint ttl^ , cntra dans la 
Xigue 5 mais ppefT^ de remords, il fc tran£poTta a Rome en 
1:585 , pour oinfulta: Sixtc V, ^iti lc:4ifl[Qada enii^rement 
4€<:ontinuer daiis la revoke, qui lui. fit fagmcnt connoicre 
que les Chefs de la Ligue fe fervoient du manteau de la Re 
Dgion pour, couvrir leifr ambition. 

(^) Avant qufenrrcr au combat, Ic'Rqi dc Navarre & 
ccui dc la Religion s*^tant proftcrn^s en-tcnre pour prict 
J>icu , le Due dc Joyeufe les regardant cbmrnc gens qui pa- 
xm(\kijt ja tous humili^^ & abatqus, dit a M. de Lavardin : 
" lis' font a naus^ voycz-vous pas comme its font a dcmi- 
tattiis & dcfaits^^ wirleur conccnance , cc font gens qui 
r#erfiblent. Ne le prenfcz pas la, T^ponditM. dc Lavardin, 
J^'les.connois miisux-que vous; ils font bien les douz & 
les cjbatcmitcs v mais que* ce vienne a la charge , vous les 
U-otiverez diables* 3c' lions, & vous fouveuez que vous lai 
"dit'cc, Lavar'In- avoir'^rairon;- 
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penetrer fo« Coufin. L'ayant emmen^ ayec lui 
aaixsfa maifpn de Gaillon : » Mon Coufin, dic-il> 
» vous voyez qg,^ Dieu ne m'a point doune 
» Ugnee jufqu a cccte heure , & qu'il y a appa^ 
i> rence que je n'^i aurai point. Si Dieu difpofoU 
)> de moi aujourd'hui y la couronne tombe .de 
5> droite ligne votce Maifon : cela advenant , 
» encore que je fs^he gue ne dcfirea poin^^ 
•> eft-il pas vrai que vous vQudriez preceder If 
» Roi de Nayjirre votre neveu^ & Temporter 
» par-deflus lui , coinme le Royaume vous appar- 
■» tenant , & non pas a lui ? Sire je prie Dieu de 
>f .bon coBur mevaulpir appeler devant que je voye 
» un fi grand malheur , & eft chofe a quoi je aai ja- 
9# mais penfe pour etre da tput'bors4'apparence& 
« conrre Tordre de nature. Ou,i, mais vous voyez 
j» comme il eft tons les joui;s interverti , & que 
.j» Dieu le change comme il lui ,plaic, Si cela done 
» advenoit , cbmpie il fe pi^ut faire , je de|ire 
9> iavoir de vous , & vous prie me le dire iij^re- 
%y ment, fi vous ne voudriez .pas difputer avec 
•f. .votre neveu ? Puifque vous le voulez , & me le 
» commaridez , reprit le Cardinal , encore que 
j».cec accident ne (bit jamais tombe en ma penifce , 
»> pour me fembler eloign^ du ,difcouri -de Ja 
M.raifon, toutefqis fi, le malheur men voajgit^ 
m rant que.,c^la advint, je ne.yous mentirai pointy 
^ -Sire 9 que fe penfe quil niappartiendroit , 
» non pas. a mon neveu y &: (erois fort refo^die 
4} ne lui pas quiaer fc. Mon lx>n apii, dit le ^qi 
en fouriant &c lui frappant fur Tcpaule : £^ 
Chatclet vous Ic donneroit ; mais la Cour vous 
pouroie. , . 7" 

Le Prince d'e Condc etant-mort efnpoifortn^ 
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par un de fes Pages > i Sc. Jean- d'Aiigely , \e 
Cardinal de Bourbon arcribua cecce more a 1 ex-* 
communication done ce Prince avoir er^ frappe. 11 
accouruc vers le Roi 5 & lui die avec une grande 
exclamation : >9 Voild ^ Sire y que c'eft d'ecre ex* 
d» communie \ quanc i moi y je n'attribue fa monr 

a autre chole qu'au foudre d'excommunicacton 

done il a ere fi:a^; 11 eft vrai » mon Cooiln % 
r^poildie le Roi en riane, que ce foudre- la eft 
ft dangereux ; mais fi n'eft-il pas befoid que eoas 
i» ceux qui en fone frappes en meurenc , il en 
«> mourroic beaucoup. Je crois <pie cela n^ lui a 
M pas fervi ; mais auere chofe lui a biM aide <«• 

Le Cardinal ne pouvoie pas iirt un Chef dati^ 
gereux^ & quelque peine que les Guifes fe doivi- 
nalTenc , ils ne purene jamais parvenir a lui pra<^ 
curer une ponderance dans le j^rei des Xigueursi. 
Le Roi de Navarre rioie de eouees fes demarches » 
& lui pardonna dans la fuiee^ ainfi qua Mai'eaae » 
d avoir pris le nom d6 Rdi de France {a)^ Le pre^- 
mier Prefidene du Parlemene eeoii; aBiue d'inef«> 
mider ce Prince inepte > routes les fois qu il lut 
parloir. Le Cardinal ^eoit eoujours tenc^ de^ 
noncer i fes efperances , qqand il avok enceodii 
ce Magiftrae ineegre & eclair^ 

De Harlai , en s'honorane par rexercice txx^ 
gufte de fon incorru1>eible int^rird> e«omi(M:let 
Ligueurs > mais ne les arr^toft^ p^. Les zff^tMti^ 
ft muttiplierene , mal^e la convocation de^ £iai« 
qui fe tenoient i Blois. Gmfb^ o£si« paroittfe i^cec 
mtmes Etats, & compter fur une riconciliai^ 



(fi).Maie.flne fe peindte avec uqe cparonne ixo^^ixiiih 
furlat^ic ' ' • 
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tidh que. tes circonftances avotenc command^e i 
Henri 111. U fac le feul qui «fermat les yeux fur 
les dangers qui renvironnoienc. Le fieur de Vins, 
qui ctoit en Provence (^i) , ayant appris cetw re- 
conciiiacion , s'ecria : » Mhugrdbiou de la cervelle 
» de Lorraine ! a-t-il fi peu de Jugemenc pour 
>> croire qu on iie diffimule point avec lui , qui a 
» rant diffimul^ jufqu'ici « ? 11 ecrivit au Due de 
Gisife : » Je ne voudrois ^tre aupr^s de vous , ni avec 
» vous £t en efFet , il fe hata de traiter de foa 
pardon avec le Roi. Madame de Soulies^ qui n'etoic 
qu'une femme , dtt , du Due Sc du Roi : » Puif- 
»> qtt*ils font (i pres Tun de raatre,infailltt>lemenr 
to vous orrez dire que Tun a tue Tautre «•« La re- 
lation fuivante prouvera que le Due dd Guife a 
ere averti du fort qu Henri 111 lui pr^paroit. 

» L'Archeveque de Lyon racontoit un jour i 
i> Paris , apr^s le fiege, a M. du Vair, que troitf 
It jours avant fa mort i Blois , le Due de Guiie 
w invita k fouper M. le Cardinal fdn frere , lui 
f fieur de Lion , le Prcfident de Neuilly , le Pr^* 
» vot des Marchands , Marteau , & Mandreville, 
M homme jaune de vifage , faux monnoyeur pu- 
» blic » impudent celebre , tous fes plus coiifidens 
*• amis , auxquels , apres avoir bjen foup^ ^ il 
» propofa les avis qu'il avoir de divers endk>its > 
99 que le Roi devoir attenter fur fa perfonfte ; & 
•> que s'il ne fe fauvoit ptompcement , il etoit 
a» perdu 9 ieur en dei»andant confeil , ajoutant qa*il 
» ne foucioit nullement de la pene dj&^vie^ 
If quand cela pourroic fervir au defTein ^c^iH 
» avoient fait. Lprs ledu fi^r de Lio^< fut a^vii 

(il) Mftttufcrit &Qi. . > ^ . <^ 
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»9 de pafler outre ; que qui quitroit la partie la 
t» perdoic , & qu'il ne reviendroit jamais au poinc 
19 ou il ecoit parvenu avec tanc de peine , d'avoir 
*> fait convoquer les Etats , & d'y avoir fait de- 
» purer tanc de gens de fa fa6tion ; de force que 
■» touc.le Tiers 'Ecac, couc leClerge, les deux tiers 
■» de la Noblelfe, pour le nioins , etoient a fa dc- 
w votion ; que le Roi etoit fi fage , qu infaillible- 
9» ment il apprehenderoit fa ruine manifefte. En 
■» ce cas-la , fachanc la part que le fieur de Guife 

avoir dans les Etats & dans les Provinces & 
•» que , prevoyant ce malheur , il ne fe refoudroit* 

jamais d^fattenter- fur lui. 

» JLe .Prefident de Neuilly , en larmoyant , lui 
99 difoit ; Si vous vous perdez , Monfieur , nous 
a» foxQiii^ perdus. Je fuis bien. d'avis de i^zStt 
w OtttrQymais neanmoins que vous devez prendre 
m garde a vous. 

» Mart^^iu difoic qu'on ctoic le plus fort, qu il 
)> ne falloic rien craindre , & neanmoins qu j1 ne 
5> falloit; vpoinc fe fier^ raais plutoc prevenirSc fe 
5> mwre.d^v.ant. 

. » Maudreville , qui ecoit le plus hardi de toiis , 
>> die en jiiirant, que de Lion n'y entendoic 
» riea^Kju'iil parloic du Roi ^omme d'uu Prince 
» le pfo«:fage, le plus avife , le plus fenfe^ le mieux 
^. conjfeille 4u'>nonde ; & qitau contraire , e'etoic 
^ un fou,:&" qu'il falloic croire qu'il n'auroit au- 
» pune de ces prevpyane^sj & appr^heiifions , & 
» ,j^;)ce(iUi:eroif fpn deffen bien qu mal , & partant 
3^ fQifeil falloit fe lever de devant lui ; & qu'il n'y 
>>.r^foit:n^le.men . i , . ^ . ^ 

» M onfieur de Guife repondic que Maiidrer 
ville avoic plus de raifon que tous ^ mais c^t 

» neanmoms 
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» n^anmoins fes affaires ecoienc reduk^es i eel 
rerme , que quand il verroit entrer la More 
^ par la fenccre , il ne voudroic pas jpourtanc ecre 
y> lorti par la porte pour la fuir. 11 pcrit de la 

V maniere <^ue je Tai die «. 

Aprcs ce meurtre , dit le Prcfident Hen^uc , 
Henri ill fic deux fautes, qui lui enleverent rout 
le fruit qa il pouvoic en recirtr \ de a'avoir peine 
fair arrecer a Lyon le Due de Maienne^ & de 
n ecre point venu a Pafis renvoyer les principauJ: 
Chefs de la Ligue. 

La reponfe du Depute de Provence aux Etats de 
Blois , annonce dans quel etac pitoyable la France' 
ie trouvoic. )^ Nous fupplions , dit il , tres-humble- 
^ ment le Roide faire vuiderceuxde la pretendue 
2^ Reli^on Reform^e , hors du pays ; nous fommes 

V pri^s d acheter leur bien ; ou , s'iis veulent acheter 
le notre , nous fommes pres de vuider 

G'eft dans ces mfemes Etats qu Henri IV com- 
mence a ^tre canvaincu qu'il n a tant d'ennemis 
d combattre que paice qu'il eft Proteftant. Dcji; 
il a fur la Religion de^ idees conciliances^ il re- 
pond d TArchevfeque de Vienne {a) : » Quant d ce 
> qtx'en particulier ils 'defirent*que j'aye a faire,• 
— — — — ' ' ' \ — • 

id) Le 15 F^rier ( voy«f Bodinf ). U flit agit^ a laftancC 
du x4 I^vricr , d'ali&cr Ic Domainc du Roi. Lcs Etats re- 
fufercnt unanimcmcnt , difant que ce refus avoir ^te fait 
fous Ic Roi Jean. La. Reine-Mcrc , dit Bodin , fit mervciUc 
aux Etats. En pirlknt pour la paix , elle fut fecond^e des' 
fieurs de Biron, Mar^chal de QoSi^ le Seignetu: de Mont* 
penfiet , Morvillicrs , 3eliitfvrc. Lcs Dues de Gtiife , de 
Maine, de Nevers, & le Cardinal de' Lorraine tenoient 
le concraire> mais le Roi inclinort toujpurs a lapaix, & 
rAittibaifadear du Due Cafimir , qui demandpit trois niil^ 
I lions de livres « y dpnnaxpttix 

Tome IL I 
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» qa'il n y ait qu'une Religion Gacholique , Ro^ 
» maine quitter celle done je fais profefEon; 
» j ai accoatume de prier Dieii , & Je prie en due fi 
» belle allemblee, que (1 fa Religion eft la bonne, 
» comme je crois , qu'il veuille m'y conformer 8c 
^ Q:(^rtt y qu^ Ci elle eft mauvaife , me faffe en« 
» tendre la bonne , Sc illuminer mon efprit pour 
y U fuivre , & y vivre & mourir ; & aprcs avoir 
» chalTe de mon efprit touted erreurs , nie donner 
» force &:;^xuoyen pour aider a la chaffer de ce 
» royaume , & de tput le monde , s'il eft poflible <c. 

La mon du Due de Guife etonne le peuple; des 
murmurcfil paffe auiS-tot i Tindignation : lei^ar- 
lement garde un fage filence fur ces meurrres , & 
re^oit & repand avec refpedfc la -juftification de 
Henri III. Ce n^eurtre y au lieu d'cpouvanter la 
Ligue, la precipita vers de nouveaux crimes^ 
Les Chefs choififfeut leurs vid:imes , & en ccrivenr 
avec du fang le nom fur une lifte fatale. Le Qerc, 
fuivi de fatellites , marche vers ces murs,ou le 
Geni^ tutelaire de la. FrarMie fembloit animer 
encore ces Magiftrats refpedables qui ofoi^iic 
braver les menaces d'une populace infolente &: 
audacieufe. Hariai voi't le fuppot de k Ligue 
^Wancer dans la grande falle d'un pas affure 8c 
» fier. Hariai ^leve une voix impofante : Le Clerc,. 
» ou allezt-vous ? Eft-ce la le refped que vous d«^ 
»^vez a la Cour « ? Le Clerc s'arrete & prend un 
ton fuppliant : Je vous fuppUe , dit-il ^ Monjei" 
gneufyde ne pas trduver mauvais ma procedure. Je 
fuis mande de Mejpeurs dd la faille ^ qui m'ont bailte 
un role de ceux (ju'il faut mener en prifon. I Hit i 
haute voixi le nom de Hariai fe trouvoit ecrit le 
premier fur cetce lifte. y Vous voyez > dit le Ma.-* 
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» giftriic y la violence qui nous eft faite i^. 11 s'lified 
au(S-coc fur ces fleurs de lis qui couvroient foilif 



)> cous les vocres ^ i ce lymbole au^ufte de la Puif-^ 
» fance i^eyale , qui ne peuc decroicre en Fratice^,^ 



fiandaic ; €ar voil^L tout /e ptuple en armes } il i^aut 
micux que wus me /uiyie^. s^Non 5 repond Hatlai ^ 
)^ non > il ne ie pr^femVraijamais de plus belle oc-^ 
» cafion de finir nps jours ^. Les Prefidetis 5 qui- 
s'ecoienc ranges autoun de lui lui reprtffenterent 
qu il ecoir..pms:prudent::de£echit, que refpric 8c 
la force de la Nation «e r^fidoient plus qu'en eux ^ 
& qu'ils ne :pouvoient :les confervef qu'eii con-»' 
(erviiDt k yie.-y.Eix bien ^ puifque vous b voulez ^ 
» j'y copfen&, allons 11 defcmd le premier de^ 
ion iiege $ dc itiarche ^ leur tete y au milieu d'utie' 
garde nombreufe » & parmi les fiots d'un peupld 
aveugle^ qui infultoit d ces. genereux d^fenfeur^ 
des Loix & des moeurs (a). 

BrifTon , done Tattachement Roi avoif pltil 
(ufpeA aux Ligueurs , qui difoient tout haut qu'i^ 
Icur avoit promts d'etre homme de bien 5 ne fuf pa^ 



(tf) Du Vair , qui avoit un grand credit aiipres At la Ligufi^ 
& qtt*cllc avoic voulu libinttier fon Procurcur g^n^raf, nd 
{ni£ fauver. le Prudent BrifTon j niais il fauva la Briiyere^ 
Lieutenant^ivil^ & le Pr^detit de Blanctdefnil , i (^ui uil 
Machau faifoit une procedure Strange. Mi de MaiVnnei 
avoit ray^ du Vair de la lifte de ceut que la Ligue chaflbic 
de Paris , en difant que cet homme pourroit leur nuire s^t 
paflbit de I'autre cot^. Du Vair , <jui a para fufpe^ attJS 
koyaliiles , leur a rendu de cris^raiwls fervicas^ . 
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compfis fur la lifts de. B^ffi le Clerc ? il refta 
vprefqiie feul au Parlemeuci qu U rempilic loflice 
de premier Prefideat* Les; L iguears s!etoienr ftar^ 
t4$ de |)oavQir difpofer de luiiavec confiaiice. Ms. 
fe. tFomperent, BriiToav^u un moment d'^iGcoi 
^voic jece dans la CQiiffaexiiacion^.tii6£ira:bientpt'. 
4'iili ieil affarc la. hauteur du precipice vers le- 
miel.on rencrainoici 11 recula ejpouvanc^ v ^ ioxcL 
aerempjir un minift:^q4n)poiant, ccaignaiu de. 
n Gtre affez fprt jaour repoufler la violence , il 
fe haa de depofec:dfivant deux Nptaicesiiriepro* . 
tefUi^ion authentique &c reii^arc|uable , qtie Jes cris. 
4^.fa confcieiice lui j^vbieatdiace. Prifonnier parmi 
des forcehes, il ti'avoit .^UB cetce^refTqarce* )> Je. 
)j foufligne , dit-il , declare qu ayajit. confalte &. 
^ tente cous lesraoyensiimoipoffiblespour for tit 

de cetce ville^ aiin de lu'exempcer de :£aire oa^ 
» dire chpfe qui put offehfer mon. Roi iSc fouve- 
>> rain Seigneur , lequel.|e veux: .fervid f obeir^ 
» refpedter & r^onncMtce route ina viije, & -per- 
» fevirer en la fidelity que je lui dois,. daieffcuic 
» route rebellion contre loi rl m!a* hi: im^ofc* 
»i fiWe;de nie pouvoir retirer Sc fawver , pour-etre 
» mes Da$ obfjsrvcs de routes perfonniey,euettes, 
y> gardes , & que pliifieurs;qui. , en. habit; deguifi?,. 
» oht cache de fortir , qnt_ etc furpris &c enipri;- 
» fonnes j & d ailleur^ on a emprupnnc le G^ne- 
» ral ie Comte mon geudre, fairi la maifpn , 
)> denie rentrce d'iceli^i a ma fille, qui a ete cbn-' 
^ rrainte, de fe rcfugier chez fes amis; a raifon 
)> de quoi , etant concrai ht de demeurer en cerre 

ville 5 & adherer es delibejparipns avi^^queilles le 
» peuple nous force d'eprrer > je protefte .dev^nc 
» Dieu que tout ce.que J'ai fait, dic&.delibcrc. 
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^hla Cdur de Par lenient » & ce que fe ferai» 
^ dirat , delibererai, jugerai & (ignerai ci-apr^s > 
» a etc & fera contre mon grc & volonrc , & pai;^ 
» force & concraince) y ecant violentc par la 
» rerreiir des armes & licence populaire qui 
» regiie a prcfent en cecte ville, & auffi par le 
» cohfeil des g^ns de bien & d'honneur » bons Sc 
» fi(ieles ferviteurs du Roi , expofes i monies p^- 
V His & injures , qui me confeillent & exhorcenc 
» dc ftemporifer & m'accommoder aux d^rs & 
yo^ldirs d'un peuple, quoiqu*ils foient injuftes 
^ & dcraiforinables , & cbncre le devoir de Sujet » 
» & ce , tant pour fauver ma vie &: d ma femme Ac 
Sy enfa]is , .qm ferQienc en peril & danger indubica- 
)> ble j» & nos biens en. proie , que pour cacher , avec 
» leieiQps^a pfd&ter quefque chofe pour la rJ- 
» conciltaccion & rcduftion du peuple avec le Roi 
» qiiand Toccafion fe pourra ptefemer d*en piairler » 
» dont a prcfent on ri oferoit ouvrir la bouchev 
» a peine de hafafder fa. vie ; & aftn qu*d lavenir 
» ma dem^ure & refideiice en certe ville & mes 
» adsoins '& deportemens ne me foient imputes 
» i blame » dont fappelle Dieu a tctiloin , qui 
» ccMinoit rintcrienr/de man coeur , & k candeur, 
5> puretc , ;fijiceritc de ma confcience , j ai ^crit 
» & fignc la prefente proreftation , en continuant 
» la prccedente , ja par moi faite , voulant que la 
» ptefehce ferve une fois pour toates pour tout le 
» tem^s futjar «. A Parish, ce i i Janvier mil cin^ 
cent qoatte^vingt-neuf. Stgne Brisson* 
. . Mole ^ force de rempHr les foii6Hons d'Avocat- 
General , ^roit k ce TribiHiat-, comme une vie- 
time ; fa bouciie eft muette, & il a jur^ de ne 
* roiivrir que pour appeler Henri au trone, L*U6cet 

I iij 



! 
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de Ville donne des ordces imperieux ce Tribcf^ 
Dal y qui ne merice plus le nom de Parlemienc , Sc 
I'oblige d'envoyer au gibet un Heraac envoye par 
le Roi pour le cafler. Les Seize traiaoienc les 
gilkracs aux funerailles rdyales du Due de Gaife , 
ic au bapceme de fon fils Pofthume. Les Sceaux 
du Roi , qui fervoienc au Palais, & fuc.lefquels 
le nom de Henri lU etoit eerie , font brifes% Les 
Seize ordonnent qu on fe ferve du nouveau Scd 
du royaume dc France, Maienne croi( donner a 
jfes Lettres-^Patenres un caradiere augafte:, par 
rpppofition de ce Seel erraneer. Le Parlement 
de Rari^ reconnott le Cardinal de Bourbon pour 
ion Roi legitime. La Sorbonne appcQuvoii; tout, 

.autorifoit tous les exces. 

Briffon , devenu fufpeft aux Ligueurs ,.fut con* 
damn^ par des Confeillers complices des fureurs 
des Seise » & animos par Boucher , Pr&tre fana«r 
tique , & Cure de St. Severin. 11 fubit le fupplice 
de^.plus vils crimit>els. Mais Maienne > qui n'a<»> 
voir point ete inftruit de ce jugemcnt , qu il ap- 
peloit un afl^ffinat (a) , le lendemain de ion arn^ 
vce dans Paris , en rechercha les auteurs. Boucher 
fe refugia en Flandres , & Louchard paya de fa 
tete le nieurtf e de BriiTon , que la Cour y qui 
avoir injuftement fufpe£fce fa fbi , rie protegea pas 
nfTez. A cecte meme epoque , la Sorbonne oiv 
donnoic de retraacher du Canon de la Me(Ie fe 
,jiom de Henri; & fur les Autels^des Prctres 
criminels, ^ ckacunc des quardnte Meffes qu*ils ct-^ 
Ubmm^ durant U& quar^tnte heuns ^ piqaoient 

(a) Lc Due de Maicnnc trouva que Ics Seize alloten? (rop 
join; il fit pendrc quatre dc cqu^c qui avoi^n^ opine \ \^ mQi^ 
Pr^dcpi Briffqtn, * V 
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fimage en cire du Roi , e1i pi:onon9ant des paroles 
de magie. Le peuple , indignc contre Henri, n en 
pouvoit entendre reclamer Tautorite , fans punir 
iufllt-tot ceux qui en prenoient ia defenfe. D'Au- 
male ordonnoit ces proceffions ridicules , qui finif- 
foient par des adles de dcbauche. 

Le Cardinal de Bourbon meurt ; ce vain fan- 
tome defcend dans la tombe , fans emporter m 
Teftime, ni des regrets. On ne s'apper^oit p<Hiat 
qu il n'eft plus \ perfonne n'en porte le deuil \ on 
refufe a fon- corps des obfeques royales: Henri IV 
& la Ligiie ont deji oublie. Tun qu'il etoit foti 
parent, & Taatre qu'il fut, pendant quelques 
mftans, fon Rot. 

Cependant Henri III , bien confeill^ , s'ctoit 
rapproclie du Roi de Navarre ; I'entrevue sho\t 
faite k Tours. Le Roi de Nivarre avoir apporte a 
cette reconciliation la franchife qui fui etoir fi 
naturelle. II ^voit embrafle le Roi avec tendreflfe , 
& etoit revenu joyeux. Je mourrai content , di- 
fpit-il , aujourd*liui, de quelque mort qu« ce foit^ 
puifque Dieu pi'a fait. la grace de voir la face de 
mon Roi. Un moment avant cette efttrevue , des 
Confeiilers prudens avoient reprefente au Roi do 
Navarre qu il couroit de grands hafards en fe pre- 
fentant feul & fans defenfe devant Henri 111, II 
repondit : » Dieu me dit que je paffe & que je 
>> voife ; il n'eft en la paiffance de Thomme de m*en 
» garder, car Dieu me guide & paflTe avec moi;|e 

fuis aflure de cela , & fi me fera voir mon Roi 
5> avec. contenrement, &c trouverai grace devant 
)f> lui k. C*eft ainfi que parldit Henri IV (a)^ 



Pc\i d(; jours apres', Parm^c du Due Maknnc 
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Henri III combe enfin fous le c^ceati 
Pretre fanatique, Ce Roi meurc au moment ou U 
alloic fe rendre digne des regrets du peapie. Uni ^ 
dvec le Roi de Navarre, il ne demandoit que deux 
unnees pour triompber de la Ligue > & pour erre 
vraiement Roi. Des larmes hoiiorenc fa cendre« 
Henri IV, que le Parlement de Tours appelle a 
la Couroiine , plaint Valois , fe hate d'exercer fa 
vi^geance fur le cadavre du meurtrier (a) , & ne- 
glige la mcmoire de Henri. Mais Valois n'avoic 
pas tout perdu y il lui refta d'Epernou : ce Mignon 
;mperieux & brave n'etoit point iugrat ^ il femble 
vouloir ne plus s'eloigner de St. Cloud , aide da 
Secretaire du Cabinet (Benoife). II deye un mo-, 
nument i fon Maitre > &: ^it infcrire cetce £pi- 
taphe touchante. 

Adfta , Viator , ac Regiim dole vices. 
Cor Regis iflo condicum eft fub marmore^ 
Qui jura Gallis , jura Sarmacis dedit : 
Abi, i^iator, ac Regum dole vices. 



parut auprcs de Tours. Les troupes du* Roi de Navarre 
vinrent au fecours du Roi, Le Due de Mai'enne & fcs 
troupes commencerent a crier : »» Retirez-vous , ^ch^^rpes 
93 blancfafs, retircz-vous, Chatillon , ce n'eft pas a vous a qui 
•» nous en voulons, c*eft aux meurcriers de votrc pcrc;cc5 you- 
lant par-ia donner a entendre qu*ils n'en vpiiloicnt qu'au 
Roi. Chatillon Icur r^pondxr quils ^teient des traitrcsvi 
leur Pactie^ & qu'oii il y alloit du ftrvice de fon Prince & 
de TEtat, il mectoit fbus pied route vengeance dt intt- 
X^t particulier. J*ai cru devoir faire connoicre cettc tifonfa 
du nls de Coligny. 

(tf) Arrcte , Voyagcur , <5c plains le fort des Rois. Ici re- 
pofe le caur d'un Roi <jui r^na fur la France 9c fur la 
Pplogae ; oa Pretre faoajtuque urancha fcs jours : va, Vof a- 
geur > &; plains le fort des Rois. 



Digitized by 



dii fehftemc fiede. tjf 

Henri IV commence de menace^ Paris. Let 
Polihques tournent les regards vers lui, & fe 
rangenc.en foule .fous .fes drapeaux. U a pour lui 
les plus ^raiuis Capitaines , des Allies pttiflfans » 
des places forces dans le fein de TEtiic^ & fur les 
fronderes , fon bon droit , & fon epce (a). Lz 



Voici P Arret rendu par Henri IV ^ contrt le rrteur-^ 
trier : cejl le premier qu^ait rendu ce Mgnarque. ^ 

Cct arret fut rendu a St. Cloud, le % Aout 158^ , IcJcS- 
dcmain du meurtre d'Henri III. II porte que , » Ic Roi ^tant 
M, en fon Copfeil, apris avoir oui le rapport fait par le ficur 
«» de Richelieu ( pere du Cardinal ) , Chevalier dc fcs Ordrcs» 
93 Confcillcr d'Etat, Pr^vot dc THotel , Grand-Pr^vot dc 
» France , du proc^ fait aij corps mort de feu Jacques CM- 
M meht , Jacobin , pour raifbn de ralfallinat commis entre 
» la pcr(bnne de fcu dc bonne memoire Henri dc Valois , 
*5 nagucre Roi de France & de Pologne. Sa MajcfH , dc 
>5 I'sS^is dc fov Confeil , a ordonn^ & ordonne que le corps 
M dudit Frcre Clement foit tire a quatre cbevaux ; cc fait, 
» ledit corps bruM & r^dult en cendres , & les cendies jeties 
to en Ip^'vierc. Ecrit au bas : Ex^cutd ledit jour , & tout dc 
» de tuice. Un autre Arret , rendu dans la mcmc forme , 
» le meme jour, & par le mcmc Monarquc, qui condamnc 

un autre Jacobin , noram^ Frcre Jean le Roi , pour caifon 
93 d*un homicide inhumainement commts en la perfonne da 
33 Capttaine H^ricoort, Commandant au oh&tcau de Con* 
>y flans , a ^tre mis dans un fac & jet^ dans Teau , ce qui 
«9 fuc ex^cut^ le fnrlendemain 4 Aont cc. 

id) 33 Confiderex , dit Bodin dans fa lettrc juftificative dc 
» la Ligoe , du lo Janvier 1590 , jconfid^rex , )e vous prie , 
»3 le parti du Roi de Navarre , vous y rrouverez quafi tous 
» les Princes du Sang, les Mar^chaux de France, les prin- 
»» cipaux Offickrs de la Couronne, ks deux 'tiers de la 
«> Nobleflc , & de plus , tous Capitaines fic tous cxpAi- 
« mentis foldats , qu*on appcllc Dragons , plus hornblc^ 
» que n'ont ^t^ ccox dc la Fable ; tous les Huguenots , les 
m PoJitiqucs, H^r^tiQues& Ath^iftcs. lis tiennent cinquante 
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Ligue *voit Maienne, le Pane, & VE^gnti 
c'ecoic beaucoup. Mais au milieu de Paris > le 



bonnes villcs du royaume , meme des vfllcs fronticres , I 

& fifes fur la mcr , done ils pemrc&t drer de grandes I 
)• commodit^s* lis ont tout cela dans le royaume. Ce D*eft i 
*» pas tout, car hors le royaume ils font encore plus forts , | 
» ayant le royaume d'Angleterre qui IcS favorife , les Rois 
M d^Ecofle , de DanemarcK , de Suede , qui foot ieurs Allies , I 
» quatre cantons des Suiffes, les Princes Proteftans d'Alle- |! 

magne, qui font forts & puiifans, & ont hommes & ' 
•^argent pour (ccourir Icurs Allies , toutes ^ quantes fbis • 
» qu ils voudront joucr de leurs reftcs \ 

La Ligue avoit pour elle Tint^rieur du royaume , TEf- ' 
pagnc , Tc Papc , le Due de Savoie fon gendrc*, les Dues de : 
Ferrarc , de Florence; de Mantoue , les Princes Catholiques i 
3*Allemagne. Deur Parlemens fculement ( alors il n*y en 
avoit que fept ) reconnurent Henri IV , a condition ^u'il „ 
fe feroit Camolique. Henri ofFrit de s'cn rappoiter a ua 
Concile, dont il n*eat pas befoin. , 

Le Le<fleur eft en ^tat de jugef , par la lettre fuivante, ii i | 
Henri IV n'^toit pas redouuble, puifqu'il avoit dans TAllc- 
ma^ne des Allies fl chauds. De pareilles lettrcs font rarcs, 
& jc crois qu'on n*cn ^crit plus de femblables. La filiere 
minift^rielle afFoiblit , en la dudilifant , I'amiti^ r^eipro^uc 
des Rots , qui nc s'^crivent plus que des lettres dc fiflicicatioa, 

Lett RE de Henri Due de B run/wick au Prince 
de Bearn j ecrite de la propre main du Due, 

Serenissime Rex Domine, conCinguinc pluriniura co* 
Icndc , frater charillimc , Jittcrae Serenitatis veArae a viro no- 
bili Domino Mathco tognito de la ThuiUrie^ veftrae Serc^ 
nitatis domeftieo ac Conciliario , una cum Hcteris Domini 
iecuri mihi fuerunt fideliter traditae 5 & ex iis quonam in 
ftatu vcftrac res jam verfentur intclle©'. Cacterum oroncni 
lapidem movebo, ac qua potero . induftria, labore ac ftl^ 
dio , pro fideli amore & obfervantiaqua ftcm. Vcrum am* 
pledlor, inftabp maxime cum apud ilium unum parentem> 
uuu reliquos confanguincos ut rc dope V. i adfiut , & 
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T^arlement refte fidele i la Ldi ♦Salique , ojh 
pofe avec vigueut cette ^gide redoutabk au petit- 
fils de Guife , a Maifenne \a) , & i 1* Efpagne. Sans 



data via auxilia auccelerent, £a fpe, otmante hac Aepius ip« 
forum animutn litteris dedafannc fore ut tandem rc ip(^ 
aliquid pfaeftituri fint. Ad me vcr6 quod atttnct, velira , S. V, 
hoc 4e me fibi perf^adeat , quod & ha^enus annotafle eam 
opinor pro mea texmirate, huic cam fando negotio non de- 
futurum , fed omni ftudio incumbitonim , ut ^|Jam promp- 
tam meam voluQtatem &^fubfidiu9i aliqaanda^experiatur, 
de quo pleniorem fidem , V. S. Johannem Ca(imirum , Pala* 
tini Comltero , fa^rum confida Interea Deum optimum ma* 
ximum obteftor , rogoqu^ ut S. V. in fui s^nitione magif 
inagir<^ue con£nnet, & in (otius Reipublicae Cnri{Uanae com* 
moouni quam diutiilime nobis incolumen fofpitec atquc 
confervct. Valeat S. V. ouem erga mc <!oncepit amorem 
firmiter conlirvare dignetur ,^ de raca erga S. V- obfervan- 
da & fide nunqitam dubitabit. Itenim yakat Serenicaf 
veftra. Datac Gondh^rfemij xo Maii 15^7. . 



Amiciflimus confanginneui 
tanquam frater, 

Henricus Jutiuf , 
Dux BruniVicenfis , proprii 
manu hafce Httexas fcribcoat. 

Henri IV fcul oouvoit m^riter une fratcx?ilti fi affec- 
tueufe. Cc Roi, aevenu maitre paifible du'ioyaume^ fa 
promenant un jour avec M, de Maieni\e fou^ les allies dc 
Montceaux , lui demanda ce' qu*il avoit trouv^ de plus doux 
dans Texercice de (a Lieutenance g^n^rale du royaume* 
C'eft , r^pondit M, de Maienne , Texercice de la liberttf. 
Moi ) dit le Roi , c'eft en pardonnant, Le Prince qui parloic 
gipiiji devoit triompher de la Ligue. 

(4) Maienne % Licuteaani-^&iral dtt rofatime , 
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trou2^^. f^TS^,^vmes i ce Corps eft plus puiflant 
que cant d-eniiaaiis rimiis : ii parle fans ce(k 
au coeur. des vrais Frani^(>is^'&' s il ne pirciuade 
pas encore > il cconne , il cbranle ; il voir avec tnc- 
pris les afle'mblces confufes^ , & ces Etats riiraul- 
tueux convoqucs par FEfpagne ; par des oppo- 
liciohs adroites , il fait les prolonged pendant 
deu:lc ans , & les faire terminer fans fucc^s. 11 ' 
voir dans ces aflTemblees (u:iminelies Tambicion 
lutter contre Tatobition , Tavaric^ centre Tava- 
rice. II voir des monceaux d^^r voitures a grands 
frais du fein die PEfpagne ien France , pour y cor- j 
jtompre un peuple obfcur & des guerriers avides 
&: divififs. 11 voir le nom de rinfante livre au 
m^prts public , Mai'enh'e rigfufant fa main > & 
for9ant la, Ville , dont il «concrarie les volontcs > 
a lui fournir une ormee de cinquante mille Li« 
gueurs pour marcher conrre Henri IV qu'il ef- 
timoit, & qu'il euc etc. fachc de battre, Mauvais 
citoyen , ambitieux , bon gderrier , mais General 
prudent & adroit , Maienne eut le talent de cou- 
vrir, fous les dehors ^d'une lenteur afFe6i:ee , une 
Indolence qui avoic pour motif fa furetc , fon in- 
teret perfonnel, & la haine qu'il porroit au fils de 
Ton rrere qu'il n'avoit jamais aime, & dont il 
etoic peafalofiix de venger la mort [a). Maienne 



qiiatre PrcfiJcns a Mortier. Charrier , Doyen dc !a GrandV 
Cliaitibre, ipr^fidoic* faute de Prdfidcnti dcpuis la mortdc 
Briifon j. Hatciueville , Prefident :au Confeil , de Nully, 
premier pr6(ideiit de la Cour des Aides , Jean le Maitrc* 
Ces Prefidens repr^featerent lo P»rleiiienr jufquia ia i&luc- 
4ion de Paris. 

(•i) Bddin, Procureur du R6i a Laon , Jurifconfulrc ce- 
iebre , parlc eu ces termes de Mjuenne, dans fa Icttrc apo<* 
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prottva dans .bien dei circonftances , qu'il ne joiioit 
dam.ce giand cumulce (ju'un role foiqc. Tou^ouril 
prec a soppofer gux propo/icions ^e.Mmdoif^a^ 
au feul. nqm tie V Infante , ii palit^ de colore , ^ 
invoque la Loi Salique^Le nonid^^.ceRe'Loi fan 
crej&^recrouYerar;rQaitesies.leyr6Syto«u«^ les fois 
que. Mendozza ofire un RoL ecrahgeci La popa-^ 
lace fe diTpute. Thonneiir ul'afi^cher a k; porter d6 
rAmbafTad^suc.de^ mfaipuonsk jiUmUiam^: Fik 
yi/ia aj^i ^ 77«?/2 Xaiorant, nt^ut nent. L« Paf le-^ 
m^c ofe dayancage: ilread ua.Aci:ei:m£moratie4 
qui relmet eii :vtgaeur cecte^ Loi facn^e. (a); 
Pichoa avoic eu le courage de la provoquer^^ 
eut h £sri3iet^ xle la foutenir. Le nom d'.tienri IVI 
voloic de bouolae en bouche. En vain- le Lieace4 
nam-Civil ofoitcomcnefncer des pro^daces:crueUd[ 
<omre. les, Suj^cs qui crioienc Five UjRoL 'Lq 
Parleitienc arrecoic fes .decrees regicides^ • > i 
Dece momenc, le j>on citoyen cooic emrevoiil 



log^quc dc la Ligue , du zo .Janvicr ijf *)0 i Maienne efi lt 
puts grand Capitaina de ta CatholkiU qui oncques rCdf^ 
fitgiit-p^laoe-qu-il ne Vait prift 5 Prote^'euf de t^tat, comme 
hfufj/viis Ch^rJis JManel 9 n ay ant jamais faiuiefauus^ 
niais^ipa^re celUs des autr/tSf .'..).;• . J 

"(tfXlya veillc de la St Jean, ij^^. Le Prcfident.Piplio^ 
fiit Ic jprincipal motciit de cet Arric* Homme ifage , hommpi 
inrfi^pide, apres aVoii^ jTsSffermi lb tronc Tacanr, if fiit fbiP 
Veat dbixgd de xicxninander; des d^achemens pour xepoufTeo 
lcs .ljgVienr%, l>t?;^5i*»P9t ^ taUbieWi couIce fon 
Ayec I?i?nou, jc flpfs^ppi^np^ le Pr^fidejctt de Hs^ccm^yjikj^ 
At flcury, Berenger , Mafefchal. Xe Pri&Atnt de Neuilfy, 
<jtEi tcnott 'pottf la"LtgtiC'9 ii'ofa point 4cs xo n cpcdife. Mol^ 
dc H*Oridaii!s^ Geo$ -da Roi\, «vouliurdnc!que PAx3:fic Tc reatuiit 
a leut r^uiiiuoiL M.-^ de ; Mai'enne 4:e|iU} 1^. d^ttaopuT 
&aSu€olere. • J 
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Taurotede ces jours de paix^ Ci loji^*cemps ttoubl^S^ 
par les orages. Dufrtnc Canaye fe hace d'ecrira 
ixa. Provinces zXztmit^ y-Cejfc^ dc craindrc ^ les 
affaires de la Cour pourront fg rhabil/er, au moytrt 
de ce coup tui fur fEfpagne. Le Due de Partno 
arrive pour foatenir^ pat les armes, les preten- 
tions de fon Mairre. Trente mille hommes foim? 
deiignes pour afll^er le Palais \ dix mille s'^oienc 
deja repandu&idans les cours; Cecce fburmilliere 
€onjuree fe diflipe 8c fuic devanc ttois centd 
tommes courageux^ redoutables d*avoir a lem 
t£ce les fauVeurs de la Napon. Le fang des-Con;^ 
|iires rougic les jechafauds & les gibers* Ainfi la 
Parbmeric ^nc ceflTa jamais, dexercer cette imif-* 
fance exeducrice que nos Rois lui one donnee^-lLe 
lendemaiordu jourde remprifonnemtot des* Ma-< 
siftracs y on avoir pl^ide a la grand'Chambre 4 
huis ouvercs* L audience avoir ere cenue par l&Pre« 
fidenr Briflbn:j( c'etoit le ij Janvier 1589). 

L'Efpagne preflbit Teledion d'an Roi. Maienne « 
ftprcs avoir .epuife tous les ptecexces, r^duit a k 
ft^ceffite de s'expliqiier par Mehdozza &^ Sega 
Cjurdinal Leg^c^du Pape^ confentit a lele^fcipn* 
l^'Infante fut.propofee de vnouveau pour «cgri^r 
feule. La propofition fut rejetee. Mendozza of&it 
Cdut fon epoiix un. Prince d'Autriche , rArchi- 
cue : oh ne voulutipoinc un erranger. Le Legae 
offrir enfin de faire parcager la . main £c le:tr6cie' 
^e rinfafit« a tin Princie- Francois , i la nomka^ 
lion de FEfpagne {a). .D^ji Jfffeinours s'&pit wis 

'■' ■ ■ ■' . ' " ■ ■ * ' " ^ajJ ' .V" "t ■!■■« > ■ ■ 

:: (a) Le Cardinal dc PcIfev^, Arthevieqiic de Reims ^ fae 
k .pjDcmier D^pot^ ^ Orateur du Cle^^^ daiis cette AiTeih-^ 
hli^, iSfyLz Baron dc Senec^, de la Maifon de Baafrft« 
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ftir les tangs* Maieiine & les Princes Fran9ois 
exigeoienr, avatic comes chofes, que le Roi d^Ef- 
pagne nommac le Seigneur qui devoir r^gnet 
avec rinfance. Mendozza choifir , au nom de foa 
JMaicre , Guife , qui fe rrouvoir alors plac6der- 
liere la chaife de Maienne. Celui-ci furpris , 
mais diffimulanr fa colere ^ repondir que cela etoit 
bon J pourvu que le Roi envoy it ^uarante millc 
hommes pou^l'etablir j & pas plus tdt. Er portanc 
la main fur la garde de fon ^pee ^ il mena^a de 
frapper quicohque oferoir infifter fur Icleftion* 
Guiie palic & gasda le filence. > 

Avant de nommer Guife , rEfoaghe avoir fait ^ 
prelfemir Maienne , qui avoit refule de rcpudier • 
ia ferame pour epoufer Tlnfante. En vain le Legac 
lui avoir fait dire par Montoin , fon Auditeur , 
qu*il lui bailUroit de qaoi tranquilli/er fa conf' 
cience. Salva confcientia pro majori bono. Le Le-' 
gat n'ayant pu le feduire par Tappar d'appoinre- 
mens confiderables ^ ie denon^a a quelques Theo-** 
logiens des Seize. Genebrard (a) , le plus ardent 



monCy rcmplit ks mcmes fo^ftions pour la Nobleffe i Ho-* 
noi^du Laurent. Qonfe^ler au Parlement de Provence « 
pour k Tiers Etat. 

\a) Genebrard avoit M Cordelier > 8c fiic enfuitc Atche-' 
vcque d'Aix. Savant Th^olo^en , H^brdfan ^rofond » maid ' 
Ugueur furieux , il pompofa un Difcours , intituk : Excom* ' 
municatidn des Eviques & Arckeviquts qui one affifti/ 
fciemment 6f valontainment ^ ia Meffe avee Henri IIl^ . 
apree le majfacre du Due de Guife a BUis. 

Genebrard ^toit n^ en Attvergne ; fon attachemcnt a la. 
ligue lui avoic yalu>l'Afciiev£chl d'Aiz« qu'il avoit obtenic/ 
du Pape » a la foilicitation des Princes Liqueurs. Il en avoiie- 
{lis poiTefEon Ic $ Sepcembre i : il fut oblig^ it fe tc^ 
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de tous , les affembia , & repondit en nom collec-. 
tit , que It Legal pouydit tout promtttfe ^ Maienne 
b nejien tenir ^ tuta confcientia , s'il n^etoit ex- 
pedient a i'Etat. Le Legat ofFric en confequence. 
d Maienne le royaume de Boiirgogne , & la 
moitie des grands Gouvernemens de France en. 
propriete. Ces ofFresbrillantesauroientpu feduire 
Maienne, fi du f^airy qui avoir ece inftruic des 
motifs du Legat 5^i}'eut prevenu du piqge Madame- 
de Villeroi qui en avercit Maienne. L'Efpagne 
fut forcce deLteaoncer a Tefpoir briUanrde placer 
FInfante fur le trone de France. Les negociacions- 
furenr interrompttes. Deja le parti d'Henri IV 
commen^pit a dominer dans Paris. Pithou avoir- 
ramene a robciflTance les Echevins & le Prevoc 
des Marchands (^). Maienne fufpedte la fidelirc 
de Belin Gouvei;n^ur de*Paris, & offre le Goa- 
vernement de cetce Ville au Comre de Briffac. 
Brilfac jufque-li le plus determine des Ligueurs, 
rougic de fa rebellion , Sc ouvre les porres a fon 
Roi. Henri IV s'emprefle de venir au Parlemebt^ 
& d y riecevoir la fandion facree de tous fes droits 



tircrcnfuitc a Avignon, oii il compofa fon Livrc, De fa- 
crorum EUHionum jure , qui fut condamne au feu par le 
P;arif^ment de Provence, & Gfinel»:ard fut banisi du royaume: ' 
On lui permit cependanc de fe retirer a Semur en Boutgo^ne, 
ou ii avoit un Pdeur^. Le Roi , qui ne le reconootfftit pas 

Fpm: Archcv^que , avoic nomme a ce iiege Paul Hurault de 
Hopital, quin'en pric poiledion qu'a<4a more de Gene- 
brard> le ij D^cembre 1597. 

Genebrard crayailloit quatorze heures par jour : il avoic 
dreff^ un petit chien , pQur Tifv^iUer qiiand il s'endormoit' 
fur fon travail* 
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a la Couronne. II eft re^u par les Membres foli- 
raires de ce Corps augufte, & prefque aneanti 
pa.r les Seize. Pithou remplit dans cecte impo- 
fanre ceremonie les fon£tions de Procureur ge- 
neral ; il eft le premier a s'ccrier : Vive It Roi 
Henri IF, Mille cris repetent auffi-toc : Five le 
Roi Henri IF. Des larmes coulenc des yeux de 
ce Moiiarque , auffi fenfible & bon qu'il etoic 
brave. Loyfel , le digne ami de Pithou , qui fai- 
foit les fondions d'Avocat du Roi , leve les mains 
au Ciel , & declame ces vers imitis de Virgile. 

Dii patrii , quorum fempdr fub numine regnum eft , 
Non tamen omnino Francos delete paratis> 
Ciim tales aniicos , tarn certa & mafcula corda » 
Pranralidi patrum rcferunt nacique nepotcfijuc (a). 

Ehfin on fe flattoit de jouir d'un long & paifible 
avenir. Le Parlemenf, difperfe a Tours & a Gha- 
lons , s'etoit rcuni aux Membres qui etoient reftes 
a Paris. Fidele a fon Roi, il s'etoit emprefK de 
pourfuivre les delits qui attaquoient la Majeft^ 
Royale. Le cclebre Pafcj^uiet tonnoit dans la Grand'- 
Chambre contre les Jefuites , coupables de mille 
execs , & vouloit qu'ils fuflent rdicles & exter- 
mines de la fur face de la terre (ff). 

Les epoques qui me refteroient a dccrire ap- 



{jet) Vous n'avcz point voulu , Picux qui veillez fift ce 
xoyaume, qu'il paflat fous une domination ^trangere 5 vous 
avez rallum^ dans Ic coeur des Francois le flamblcau de cettc 
male vertu dont nous avons h^rite de nos aieux, 

Qi) On trouva chez le Pere Guignard , Bibliothecaire des 
Jefuites, des Ecrits qui confeilloient & juftifioicnt le re- 
gicide , qui invicoient \ donner la couronne a un Prince 
cifanger. 

Teme IL . K 
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parciennent a THiftoire d'Henri IV , & je \ci 
abandonne. La France entiere fur agitce par les 
mcmes commotions ; & tandis que TEfpagne ra- 
vageoic la Boureogne & I'Ifle de FraiKe , Henri IV 
s'emparoit de la Guienne , da Languedoc & dii 
Dauphine , & le Due de Savoie encfoir en Pro- 
vence (cz). Meyrargues & le Capucin Joyeufe Ty 
avoient appele. Marfeille avoit ouvert fes partes , 
& figa€ un traite avec TEfpagne. La Comteffe de 
Sault prodiguoit fa fortune pour donner des fetes 
au Due de Savoie , 6c jouoit le perfonnage de 



(<x) Le fieur de Vauclaufc avoit accoxnpagn^ Ic Due a 
Aries. Ce Due , dit Vauelaufe a du Vair» pour faire paiade 

fes riehefTes , avoit chacg^ eent ou (iz^vingc mulcts de 
cofFres pleins de pierres, dont la conduite fut donn^c a lui, 
de Vauelaufe , comme de ehofe pr^cicufe , & il y avoit 
fort peu d'argent j car, peu de jours apres. Son Altcffe futaux 
cmprunts. Vauelaufe ctoit de U Maifon de Villcncuve & 
dc la branche dc Bargemonr. 

Un Avocat, nomrn^ Lauiin, plaidant a Aix devant Ic Due 
de Savoie , dit , pour flatter Son Akcffc , <ju*elk ctoit irfue 
<k la Maifon dc Saxe , eellc-ci , des Rois de Mac^doinc, 
& que eelle-la fut la premiere du mondc. 

A Draguignan , le Due de Savoie re^ut les hon'ueurs qu on 
tie rend qu'aii Roi de France. UOrateur de la villc prit 
pour textc de fa harangue : Levavi oculos meos in montes^y 
imde v£niet auxUium mikL Le Due dc Savok cut la bon- 
homie dc parler cu Roi. Je viens vous protcger, icur dit-il , 
6" U cos- venane fue je regnt en France ^ jt nen ferai pas 
moins entprejfe a vous donner des tenwignages M mc^Men- 
vei dance, Ce qui fit bien des etonnes , pour \eUs qu ils 
fujfent. 

Le Roi d*Efpagne , dit Bodin , eft , fans flatteries le phis 
grand Prince ponant titre de Roi q^il fut il y a cinquante 
ans en la CatkoUciti, Ce Roi , e'eft Philippe IL Tant les 

fens d*efprit ont beaueoup de peine a fc g^rajitir de rcfpric 
e parti 1 ^ 
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PuifTance Souveraine , en faifant uii traite parci- 
culier avec lui. 

Cependant Mai'ennc avcfr demande la pahc 1 
Henri. Le Monarque n'ctoit point inflexible j 
mais il ctoic difficile d'accorder des lecrres d'al)o*- 
iition a Maienne, &.de le juftifier d'avoir eu part 
au meutre d'Henri III. Louife de Vaudemonc , 
Reine Douairiere, venoit de s*oppofer i Tenre- 
giftrement de ces letcres. Henri I V en ordonna la 
publication, fous le$ conditions qae Maienne fe 
faveroit, par ferment, d avoir trempe dans Taf- 
faflinat du Roi » & qu il declareroit que s'il avoir 
eu connoifTance de ce crime , il I'auroit empeche. 
11 jura 9 Sc reprit fa place au Parlement , bien in- 
ferieure a* la dignite de Lieutenant-General da 
royaume. Deux annees apres ( 1 598 ), le Due de 
Mercceur ^ Gouverneur & Amiral de Bretagne » 
fe foumit ; & , de ce moment , Henri IV put 
dire avec fatisfa&ion : Je regne. Mercoeur etoir 
le dernier Chef des Ligueurs ; il s'etoic rendu re- 
doutable dans fon Gouvernement. La Ligue fe 
difperfa. Henri IV auroit pu echappcr au cou- 
teau que le Fanatifme aiguiioit deji, s*il avoir ete 
plus prudent envers les Proteftans , & $*il avoir 
moins menac^ TEfpagne {a). 



{a) » La condirion fecrctc de raboltdon du Dtic de Mcr* 
» cocur , fnt auc fa filfc uniqae , tjui tfavoit que fix ans i 
» dcvoit ^pouter Ic fils da Roi & dc Gabrielle tfEtr^tfs , 
M que I'on appeloit Ctfar Moirfieur, qu*Hcnri IV avoit 
» hiit reconnoitre , cn ly^y , Tannic d'aprds fa naiffancc » 
» pour fon fils naturcl. Le Parlement avpit declare nul Ic 
» manage dc Gabrielle avec Liancourt, pour caufe dim- 
as puifTauce^r. 

Le contxac de mariaee entre & Mademoifelle de 



\ 
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Mais en abatidonnant la chame des revolutions 
gcnerales que la France eprouva apr^s la 'mort 
d^Henri 111 , il nous^ fera permis de revenir fur 
le regne de ce Roi. Nous nous arreterons fur ces 
parties de la legiflation qui ont influe fur Topi- 
nion , fur les mcears , ou qui retracent les de- 
fordres publics & privcs. II feroit inutile de fou- 
lever le voile qui couvre tant d'abus , fi nous n e- 
tions aflures que le tableau pent fervir de legon 
a routes les Monarchies. II en eft peu qui naient des 
traits de rapprochement avec le regne d'Henri HI. 
Tous les exces que ce foible Roi tolera ou com- 
mit-^ fe font renouveles depuis. Nous abandon- 
nOns aux Ledeurs inftruits le foin d^ faire eux« 
memes le parallele. 

' On nous jpardonneta , avant d*entrer dans ces 
nouveaux details , de placer ici qiiatre hommes 
celebres , qui appartiennent aux pinceaux de PHif- 
toire , les uns par leurs fervices , Tautre par fes 
fervices , fon erudition & fa probite ; le dernier > 
autant par fon credit etonnant que par fa bra- 
voure , la longue vieillefle , & I'efpece de frayeur 
u'il jeta dans Tame du Tyran qui gouverna la 
ranee fous Louis XIII. 



Mcrcoeur fui figni au Chateau d'Angcrs, le 18 Mars 1/98, 
& auffi-tot aprcs, le'Roi donna le DucW de Vendome a 
Ctfar , & le fit ^rigcr en Pairie, aufli bicn que le Duchc de 
Beaufort, dont Gabricllc prit le titrc, & dont il jouit pen- 
dant, fa vie. 
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P O R T RA I T 

HI ST OKI QUE 

De Mo N LUC Evique dc Valence^ de 
NoAILLES Evique de Dax^du Due 
d'EPERNONy & de^ PiTROU. 

ous nous difpenferons d'analyfer routes le» 
negociations de Jean de Monluc ; elles furent fi 
importances , tant de fucces les one fuivies, qu ii 
n'eft perfonne qui ne place Monluc parmi les plus^ 
grands Negociateurs de TEurope. II feroit le pre- 
nlier dufeizieme fiecle , dans ce fiecle ou les am- 
badades devinrenc fi epineufes , par la contra- 
riete des opinions , par le choc des intdrcts , & 
par la multiplicite des operations , a la tete def- 
quelles on retrouve Tclite des Savans , des Magif- 
trats d'une experience confommce , '& des Mi- 
niftres»aufl[i habiles qu'cloquens. Monluc feroic 
le premier N^gociateur , fi cecce gloire ne lui ecoit 
difputee par Francois de Noailles , Eveque de Dax. 
Monluc fembla place dans le (iecle ou fes talens 
pouvoient brillet avantageufement. Le Machia- 
vellifme , qui avoir commence a fe repandre dan& 
toutes les Cours depuis le Pontificat de Leon X , 
de Jules II , depuis le regne d'Alexandre VI & de 
Ferdinand le Catholique., avoit jete autour des- 
trones une politique faufTe & fiibtile , qu il^alloit 
reconnoitre > t romper >& alTervir. Un Negociateux 
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ferme & crop vertueiix auraic cchou^ j rcloqucnce 

de rAmbaflfadeur devoit fe nourrir de finefles Sc. 
de circonlocutions , & plutoc cblouir que perfua- 
der. Souvent , & nous le difons a regret , la poli- j 
tique exigea des vices j I# menfonge , des par- ! 
jures. Tanc d'intercts dhvifoienc rAllemagne ! 
tanc de lenteurs etoient oppofees par Rome ! cant I 
de petk$ Ecacs nuorceloient Fltalie i TEfpagne 
etoic tafttot fi imperieufe, tantot fi perfide! tanc 
de Se£tes en Europe , rant de variations dans le 
Miniftere de France, taht de malheurs, fi peu 
de moyens ! le Fanatifme d*un cote , TAmbition 
de IWtte J quetquefois le mcpris public a repouf- 
fer ; des ambaaades folles i Conilantinople , 
d'autres indeceiites en Efpagne, quelques-unes de 
hafardccs en Pologne & en Savoie : voili cexjue 
M6nluc avoir a combartre ou a faire rcuffir \ voila 
fur quels ecueils il devoit fe profnener* U pairuc 
lur ce theatre dangeceux ; fon role £ut toujours 
brillant. Nous n'owns point ajouter qu'ii reuflic 
prefque toujours ; co fercit convenir qu'il avoit 
prefque tons les vices. L'Hiftoire Ta dcji acdufe ; 
THiftoire a jugc I'homme ; nous garderoni le fi- 
lence , & nous dirons que des Sujet& d^ cette 
trempe font un prcfent que le Sort fait aux Rois : 
ils font bons ou mcchans, felon les interets des 
Princes : Tordre du Cabinet , leurs lettres de 
cr^ance font la Loi fupreme. Capables-des plus 
grandes entreprifes , fans crainte , fans retnocds , 
ardens, pleins de genie, ils tiennent dans leurs 
teres les deftiiiees d'un Erac , & , dans leuirs nwiins, 
femblent tenir renfermces , comme Zenon , 
des vecites cruelles ou confolanres , Tepee ou 
Tolivierj ordonnent, avec la mcttie indifFerence , 
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xm crime ou line vertu. Tel fat Monluc ; s'il ne 
fur pas un homnie de bien , ii fa^it en accufer le$ 
Roas qui iui ordonnerent tanc <ie fouplefles \ uit 
autre aurcrit refufe peut-ecre des commiffions d^- 
licates : mais en parlant de Moiikic , nous vou- 
lens parWr d*an bomme d'jEtat, & non pas d'on 
homme de bien. Monlu<: fui u« Miniftredans 
toute i^ecendue du mot , Sc rien de plus. On fait 
qa'il euc Air la Religion des id^es plus que con- 
ciliantest Nous ne le blamerons poinr de n'avoir 
mais cenu le langage d'un Prcrre du feizieme fiecle , 
iangage af&eux , &c d*avoir tou jours parlc & agi- en 
Ncgociiireur fage , eclair^ , & colorant. La Francedut 
SI Moniuc des nK)mens de gloire j Henri III lui dut 
une couronne. II fut charge de feize ambafladesw 
Les momens de fon ftjour en France ecoient cons 
facres aux foins du Mniiftere#-ll fut appel^ dans 
f refque tous les Gonfeils importans : alors il fuP- 
fifoit d avoir dbnne des preuves -de g^ie , pour 
^flitter aux deliberations puMiques & lec5*etes; 
de titre de Miniftr^ d'E tar- h'etoit- point ncceffaire. 
'Moniuc Evfeque de Valence & de Die , ctoit 
■iffa-dttne braad^ de la Maifon de Montefquieu , 
des Cototes de Fefenfac : il* fut d^abord Jacol^n j 
Marguerite de Valois le fit fon Anmonierj & le 
pla^a , en cetce; qualite , auprcs de Francois I fon 
frere. Taht il eft- vrai que le berceau d'un Granl 
Wbmtne li'^ft pas toujours audi brillant que fon 
Tombeau ! Moniuc eut un batard , le fameux Ba- 
Iftgny , qui eut route la hardieffe de fon pere, fut 
«ulfi heureux que lui , n'eut ni fa fineflfe ni fa 
prudence, & furv^cut fans gloire fur les debris 
de fa fdrtuiie. • 

Plus d<HiX , phis'modefte , pltis faV^nt , Noailles 

K iv 
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avoit devance Monluc dans la carriere ; il ravoic 
parcourue fous le regne de Francois Ij^avoit 
joui de touce fa gloire , &c avoit obtenu dc TEu- 
rope entiere la reputation du plus grand Ncgocia- 
teur qui exiftat. En vain le Cardinal Jean de Lor- 
raine avoit tente de pgrtager cette bri!lante re- 
nommee. Le Cardinal n*avoit efface fon rival que 
par le fafte impofant de fes ambaflTades , par les 
tracafleries qu il s'etoit fufcirees : en vain il avoit 
cru elever des monumens de fa gloire > ^ depo- 
fant dans un cpais in-folio fes longues & inutiles 
ncgociations en Cour de Rome. Le modefte 
Eveque de Dax avoit moins ecrit \ mais fon elo- 
quence infinuapte & fleurie (e faifoit entendre 
jufqu'aux limites de TEurope. Il .fo'utenoit les 
droits de fa Nation & Torgueil^de fon Maitre 
jufques au milieu du Divan. Uii parallele eft 
tpujours permis entre deux Geands Hommes. 
Monluc eut le genie vehement de BoflTuet ; 
Noailles , toutq. la, .fl^xibilite de Fenelon. Mon- 
luc fir des tache$ a fa renommee ; Noailles Ta 
portee jufque da,ns le tofiibeau , aufli pure que 
cellede fenelon. Comme Fenelon 3, Noailles con- 
nut la difgrace ; Monluc n'en eprqi;va jamais les 
revers. Ici commencerpit la Satire de Francois L 
Airae y refpede de I'Hopital , le modefte Eveque 
fut d'avance confole ^ I'amitie ne lui refufa point 
fes tranquilles douceurs. Martin da Bellay , qui 
dcja etoic corqpce parmi les plus habiles Negocia^ 
teurs , ecrivoit a fon ami , & le foutenoit ; jamais 
il ne fut jaloax de fa gloire. Francois de Noailles 
avoit un frere j Gilles marcha fur fes traces , & 
ce nom devint precieux a la France. Nous ne par- 
lerons que de leurs ambaffadcs 4 Conftaucinopb 
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& i Venife , parce qu'elles font diftinguees par 
des epoques qii'on ne doit point oublier. 

Fran9ois de Noailies , nomme AmbalTadear 1 
Conftantinople , refufe de s*incliner devant le 
Grand- Seigneur , & ne veut point ctre conduit 
a fon Audience par des Capigis. » II y arriva, tfo 
un Compilatcur javant , » vetu d'une robe d'^tofFe 
» d'or frife , & ayanc a fa fuite dix-huit Gentils- 
» hommes Fran^oils , magnifiquement vetus de 
» dolimans ou vetemens de defTous , de fatia. 
» cramoifi, & de ferifais , ou habits de deffus » 
» de velours violet , charges de paflemeris d'or, 
» Cette magnificence en impofa a rEmpereur 
» Selim , & fut caufe qu*on n'aflujettit TEveque 
» de Dax d aucunes ceremonies humiliantes , 
» quoiqu'on les fit efluyer en entier au Baron 
» d'Ognate , Ambalfadeur de Charles - Quint. 
» Francois dft Noailies avoit fait des prcfens ma- 
gnifiques , qui avoient ete admires de toure la 
» Cdur Ottomane ; mais les propos qui hii re- 
•» vinrent furenr caufe qu*il confeiUa a fon frere, 
» Gilies de Noailies , qui lui fucceda dans fon 
» ambaflade a la Porte, de tehir une conduite 
» difFerente. Celui-ci avoit etc Ambaffadeur A 
» Venife , en 1558, & avoit foutenu , dans cette 
)> Ville , avec -eclat , la preeminence de la France 
3> fur TEfpagne. Ayant obtenu audience du Grand- 
» Seigneur , on lui demanda quels prcfens il ap- 
» portoit : il repondit qu'il n'en apportoit aucuh, 
» & qu il n'cJi vouloit point faire au nom de fon 
» Makre i parce qu'il avoit appris que ces fortes 
» de prefens , qui etoient de pure galanterie de 
» la part des Souverains de TEurope , ccoient in- 
5> terpretes par les Miniftres Ottomans, comme fi 
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» c'ecoienc des cributs offercs ou dcs hommagiS? 
» rendus au Grand-Seign^eur. U fuc re^u fans faire 
)> de prefens. • 

» Gilles de Noailles ayam, . appris qae le Roi 
» de France n'ecoit craice pat les Tares que de 
j> Kraal, qui veuc dire Roi du Second ordre , Sc 
y> infcrieur a^ix Enipereurs , il exigea qa on lui 
>> donnac un ^icre plus honorable » eel que celai 
}> de Padifchuh^ Ecnpereur oii grand Roi , qui eft 
» -celui que dogn^ (^r^^d-^^ign^ui: meme. 
». La Gourde France eft- encore. »ef^ poiTeili&n de 

oecre diftindion. U rcnflii encore dans beaucoup | 
» de negocUtions , Jc fir n^etire \t% Reiigieux j 
» Cordeliers Francpisf en ^Qfl$(Sk)n du St. Sc- 
» pulcre de Jcrufalem^ done le Roi de France 
» hit declare le Proredeur.<<. 

Aur zele le plus dcfinr^reflc pour le. Rpi , a re- 
jcudicion la plus etendue , au courage le plus de- 
xride, A rant de fer vices rendus a- k Monacchie, 
PUhou , Avocat cclebre , tancoc Magiftrar , cantor 
limple Jurilconfuke , & dans rune..& i'autre de 
ces clafles , toujpurs utile , toujours Lcgiflac^Xir , 
reunit encore la prpbite la plus gcjind<5 , & eiiaioblic 
TAfnitie par le refped: quil conferva toujouts 
pour elle. Loyfel fur fon ami ; il futiroujours Fami 
de Loyfel J c'^eft les avoir peine coos les deux , 
.en peignant Pichou^ Celui ci nous a laiife un mo- 
jmnaienc precieiix , fpn Tefta«merir* Auroit-on cru 
qujS fous le' regne' d'Henri 111 , il exifteroic m\ 
jhomme ailez vs^rtuejix pour parler ainfi de lui- 
,nienie? Pirhou ne craigiioit point vm d«^ienti de 
:fon fiecle,, ni de la Pofteritc \ ilofa dire : Je fus 
,un homme de-bien ; perfoiiae ne lui conrefta 
un aveu fi glorieiix* & prefque unique. L'An- 
tiquice ne fournic pas deux exemples feniblables. 
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TESTAMENT 

DE PIERKE PITH 01/ (a). 

D AKs le Hecle le plus malheureux , Sc done les 
mccurs fonc le plus cprrompues-, j'ai etc , autant 
qu*il ma ece poflible , juAe , honncce , fidele- 

Sincere dans mon amide , attentif pour mes 
amis-, j'ai coujoars preferc Tefperauce de vaincre 
mes ennemis par mes bienfaits , ou le mepris des 
injures ail defir de la vengeance. 

JWi toujours tendremenc^aime ma femme; j« 
n'ai point eu de fbiblefles pour mes enfans j j*ai 
rje(^e(3:e riaumanite dans mes domeftiques. 

J*ai decefte le vice dans ceux meme qui me 
iont le plus chers;, & j*ai aime la veicu par-tout 
ou fQ i'ai rrouvee->9iem^.chez mes ennemis. 
. J'ai fail; tout ce qu'un homme fage doit faire 
pour conferver fon bien ^ mais je me fuis peu 
embartalK dVugmentj?r Je mien. 

Je n'ai jamais fair a aucrui ce que je n'aurois 
pas voulu qu'on ttje .fita moi-meme. 

J'jaiii meprife routes graces inj-uftes , difficiles; 
a obtenir , ou venales. 

Mmwd de I'avsuice & d% balTelTes > je les ai 
toujour^ abborrees , iurrtout dans les .Minxftres de 
la Rifeligion & de la Juftice. , . . ^ 

Jai toujours refp^de la vleillefle , tant des le 



"(a) Traduit du Lmn par M. Groflcy , Autcur rempli 
d erudition , & Voyageur Philofophc & vrai. 
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temps de mon enfance , que dans ma plus brillante 

jeuneflTe, & dans Tage mur. 

J'ai toujours tendrement aimc ma Patrie. 

J ai prcferc , par gout , le travail aux honneurs 
de la Magiftratute. 

J'ai mieux aime cclairer les hommes que de 
les domiiier. 

Dans ma vie privee , je me fuis cependant oc- 
cupe du bien public ; je lui ai tout rapportc , & 
je n'en ai jamais fcpkre mon interct parriculier. 

J*ai toujours atdemment defire de voir les 

?>laies de I'Etat heureufement gueries , mais par 
es moyens les plus doux & les plus fimples , fans 
renverfemfint , bouleverfement ni trouble. 
* ,La paix m'a toujours paru preferable a la guerre 
& aux diflencions, quand meme on ne pourroit 
obtenir la paix qu*a des conditions dures & fa- 
cheufes. 

J'ai vu , avec la plus vive douleur , les noras 
facres de la Religion & de la Piete fervir de maf- 
ques a TAmbition, a TAvarice & a la Scelcra- 
teffe. 

J'ai trop recherche , admire & erudie TAnti- 
quice , pour ecre la dupe des nouveautcs. 

J'ai regardc comme vaines^ & dangereufes les 
queftions trop fubtiles concernant les chafes At 
Dieu. ' 

J'ai reconnu ave# grarnd plaifir, par mapropre 
experience , que Ton arrivoit plus facifement & 
plus heureufement a fon but par une droirure 
& une franchife erfairees , que par le manege, 
la fourherie &c Tinrrigue. 

J'ai prefere Tart de bien penfer a celui de bicii 
dire. 
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Sans ambition , fans avarice , & a I'abri de 
I'envie, lie d'amicie avec les homme^r les plus 
xliftingues par leur mcrice & leurs verrus , jouif- 
fant d*une fortune honnere , j'aurois pu vivre 
tranquille & oifif , fi je m'ctois aufli peu embar- 
raiTe du bien public que du mien propre. 
• ^ Mais j'ai regardc comme mes plus oeaux jours , 
C€ux que j'ai pu donner a I'Ecat & a mes amis. 

J'ai fupporte avec encore plus de courage les - 
maux prefens , que la crainte de ceux que j'ai 
prevus ; & j'ai prefcre une fituation facheufe , 
ixiais decidee, aux courmens de I'incerticude. 

J'ai ^prouve qu'une juftice conftance 5 exempce 
d'humeur & de caprice , afTez fevere , mais cou- 
fours egale, ecoic le moyen le plus fur de con* 
tenir les audacieux & les fcelejrars. 

Convaincu de la fage(fe des Loix de ma Patrie, 
je leur abandonne la difpoficion & le parcage de 
mes biens apres ma mort< • 

J'efpereque la part que j'avois dans la tendreflfe 
de mon epoufe , accroitra a nos enfans , & quelle 
fe confacrera enti^rement a leur education & aux 
foins que demandenc leurs perfonnes & leurs 
biens. 

Je confacre a ma Pofterite cette fidele pein- 
ture de mon ame & de mon coeur \ je fouhaite 
qu'elle la contemple avec la meme candeur que 
|e la trace , & qu elle en profite (^2). 



(tf) De cc famcux Pithou ont defccndu Pcllcticr, Con- 
troleur dcs Finances ; le Pr^fidcnt de Rofambo j le Pcllcticr 
dc Bcaupr^ , Confciiler d'Etat 5 M. le Pellecicr de Mor- 
foiftaine, Intcndant de Soi/Tons; M. le Premier Pr^fidenc 
d'Aligrc \ le Pclletier de Souzi , frere du Miniftre ; le Pr^- 
fident le PeUctier de St» FargeausM. Turgor, Miniftre 
d'Etat. 
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D'Epernon eft peut-^tre un des plus grands 
examples d'une elevation fubite & fi long-temps 
f9iueaue \ fa longue illuftration , fa longue car- 
riere , fon courage , qui ne s*eteighit jamais , fa 
tete qu'il emporta route entiere dans le tombeau , 
aprcs une vie de <juarre-vingt-hait annees^ remr 
plie de rravaux pcniblcs ; fa fierti indomprable^ 
devanr qui tout pliolt , & qui ne plioit pas meme 

" devanc ion Roi , fon ami , &c qui fe roidic contre 
Henri IV & Louis XIIl , feroienr autanc de phe- 
nomenes , (i d^pernon ne nous avoir donn^ la 

^ clef de certe grande enigme , en decelant ce carac- 
cere ^nergiqu^ , eleve & foutenu , qu il conferva 
coujours , qui jeca fur routes fes actions un vernis 
de grandeur » & fembla le renir i une diftance 
impofanre de fes rivaux , de fon (iecle , & le re- 
pr^fenta, le fiecle fuivant, comme une de ces 
teres anriques echappees au cifeau du remp^. 
Richelieu , devant qui rant de tetes illuftres toitt- 
boient , jura une haine implacable a d'Epernpn , 
le perfecuta , le craignir , Sc refpeda fa vie, D'Eper- 
non n appartenoit point au regne de Louis XIII ; 
ileroit tour entier du fiecle chevalerefque de Fran- 
9ois L ir falloir bien que /e Miniftre refpe^tar 
ceitti que les anuees avoienr refpede. 

Comment le jeuneCaumontmerita-t-il la tendre 
amiti6 d*Henri III ? Get artachemenr feroit peut- 
crre Tcloge du Rpi. Caamoat (c'eft ainfi que fe 
nommoic d'Epernon ) avoir fans doute une belle 
figure 9 des avanta^es exrerieurs ; mais qu-ils font 
wurts les triompnes que de pareils agremens 
peuvent procurer ! Caumont ctoit beau , & ne 
voulpit guere le paroirre : il etoit galant ; qui ne 
I'ctoic pas alors ! mais il n'aimpit point la recherche 
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dans la parure. U j^epluc un jour a Henri , pour 
$'ecre prefente devanc lui funs Vefcarpin bLanc^ ii* 
le has d'attachc mal tire [a)^ Henri lui en fit des 
reproches ; Taltier Cauinonc cruc que ramitie 
devoir rapprocher les diftances , fuc ofFenfe , (k. 
s eloigna de la Cour. Henri courut au devanc de ' 
lui ; Tami repara Tinjure que Je Monarque avoir 
faite. Henri aima done dans Caumom cecte bra« 
voure exceffive, & cec efprir qui ofoir rour , inde- 
pendant & fier^parcage infeparable de riiocnme 
nc pour les graodes chofes. Henri III pouvoir done 
dire : J'ai dans d'Epernon un foldac, un Capi- 
Caine, un grand Seigneur, un ami. D'Epernon 
etoir rout cela. II comnien9a de bonne heure d 
s'appercevoir qu'il faut d'autres titres que celui de 
Favori , pour avaix une illuftrarion mericee & i. 
• Tabri des revolutions qu'un nouveau regne anaene 
avec lui. II avoit y plus qa'un autre , befdin de 
fortune. Content, des prcmices qu'il avoit revues 
du^ Roij il voulut tneriter de grands biens par 
de grands fervices. Que le magnifique Joyeufe 
cpoufe la belle-foBur du Roi , qu'il re^oive une 
rich e dot , & qu'il cpuife les cofFres du trcfor royal , 
d'Epernon refufe tout; il refufe hautement. Le 
peuple en eft inftruit , & d^ja ie pieuple le fepare 
de la lifte des prodigacs Favoris au Roi. Les im- 
putations infauiantes d'ufure, d'avidici, de ra- 
pines , de concuffions , revoltent d'Epernon. La 
guerre , les grandes dignites lui ofFrent un moyen 
plus noble de s enrichir ; fon ame clevee'dcdaigne 

' — : — 

{a) Henri ^toit exccfliveraenc jaloux de la parure : il ai- 
0\oit que fcs Favoris fuflent rev^u§ des memes coukurs. 
II eroic vetu comme d'Arc<{ue9, St. Luc, d'O » & d'Epemoxr. 
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les jouiflances de I'Avare ; il ^pmble donner tout 
ce qu il re^oic ; fon cortege , fes palais , fes gens 
de guerre , fes centes , les equipages , tout eft 
brillanc \ tout annonce le grand Seigneur 5 le 
guerrier , le pere de mille cliens qui marchent i 
la fuice. II accoucume le peuple i ce fpedacle 
brillanc. Peu jaloux de fe procurer des amis k la 
Cour , ou Ton en trouve fi peu , il brava tous 
fes rivaux , & les humilia par fa fierce r^voltance. 
Toujours prec a les. blamer , coujours pret i les 
combaccre , fon exigence a la Cour fuc une lucre 
concinuelle , meme avec le Roi » qu'il econnoic*, 
& qu'il entrainoic a fon gre. Le foible Henri , 
plus eftiniable qu'on ne penfe , favoic bien dif- 
tinguer le merice de fgn Favori. C'ecoic a lui qu'il 
venoic , dans les momens de crife \ c'eft dans Tame 
de d'Epernon qu il recueilloic une porcion de ce * 
flulde de feu qui Teleftrifoir \ des mains de fon 
ami ii recevoic Tepee , quand fes aucres Favoris 
ne lui donnoienc que des carefTes , & pendant que 
Guife ^toic aux champs. D'Epernon pouffoit en- 
core a un degre unique l*amour-propre & la foif 
des louanges ; ii fembloic craindre de ne pas 
trouver aflez de Poeces &c de creatures pour le 
louer : il fe vantoic lui-meme ; & , pour nous fervir 
de Texpreffion d*un autre , d'Bpernon vouloit 
chanter d'Eper^non, On Tecoutoic, 8c ces eloges, 
qui euffenc cte ridicules dans une autre bouche , 
ne I'ecoienc poinc dans la (ienne : on favoit qu il 
difoit vrai y on favoit qu'il etoic capable des plus 
grandes chofes j on lui pardonnoit fon amour- 
propre , & cependant il le formoit autour de* lui 
une mafle d'opinion qui devoit imprimer defor- 
mais fur lui un cara6tere augufte. D'Epernon ne 
* reffemblant 
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tcffemblanfi- a perfonne , meme dans fes vices , 
s'affiiroit radmiration des Francois & des Ecran- 
gers. On feroit bien mal inftruir, fi on Croyoic 
que fa longue carriere fut une longue chai;ie dp 
bonheur. IJ'Epernon paya Ton cribuc de douleur^; 
un caradere moins ferme euc ece abacca : il brava 
Richelieu , eleva toujours fa tcte avec fierce , 
conjura cous les coups , & ne verfa jamais dts 
larmes : c*eft aflfez pour un grand homme d'avoit 
pleure une fois. Ses larmes Furent bien legitimes j 
il les r^pandic fur le corps fanglanc de fon Maicre 
inforcune , ^li'il jura de venger. II n'abandonna 
point a des mains venales le foin des obfequejs 
du malhfiureu2c Valois. C'eft d'E^ernon qui lui 
rend fes triftes devoirs c'eft lui qui gemic j fa 
main eleve un tombeau , & fa voix di£te Tepi- 
taphe qu'on y rerrouve encore, Tanneguy, da 
Chacel tevivoit dans Tame de d'Epernon. 

RaflTemblons les jpriiicipales adions de ce Favor i 
ctonnant; -cfne tache nous conduira jufquau 
regne de Louis XIV. Quelle immenfe . carrlerej 
quelle foule d^cvenemens ! un feul' homme 
a Epernon , a v^ o'u prefide a tant de rcvojudo^i^i 
fes deux mains ont r^pproche & encTiaine des 
regnes qj-i'up fiecle feparoit (Jz). 

Ceil a Tallemblee des Ecars de Blois, de 1 5 77 > 

3u'il faut fixer la premiere epoque de la forcune 
u jeune Caumont. II y ' avoir gagne rarpicie de 
Cacherine,iJ*eMedicis , qui le pr^fenca a Henri 111. 



(<ry jeati-touis <Je la Valcttc naquit cn fbnperfe 
ctoit un brave Capifainc, excellent CathoIiqu6 f'^l eft trcs- 
douteux s*il ctpxt Gendlhommc. Sa mere ^coic Demoifelle 
de la .Maifon de Bellegarde. . 

Tome II. L 
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La premiere marque de bienveillance qu'il regur 
du Roi , fut un don de dome cents ecus. Le facile 



trente-un millions de revenus , il en donnoic 



par-la Teniploi quHl alioit faire de fes biens le 
refte de fa vie; une maenificence.milrtaire , des 
bienfaics i fes hommes d armes , &c une fuire nom- 
breufe. D'Epernon reuniflToit le talent de la ne- 
gociation i fes autres qualites ; il 6toit pout 
traiter avec un Roi guerrier j fon fafte mlKraire, 
fa franchife 5 fon orgueil ^toient capables d'en 
impofer d Philibert , Due de Savbie , qui n'bfa 
attaquer la Republique nailTantede Geneve', que 
la France protegeoir, fans favoit pj^Urquoi. 

La Ligue avpit d^ja paflf^ du mutmiire i l^J- me- 
nace; d^Eperaon con jura rorage/'&r dctcrmina 
leRoi a punir les,Guifes, agen? (tct^is de ces 
mouvemens feditieux. Henri les ^Idigna de la 
Cour : il devoir pliis. Le fiege de la Fere prdciira 
a d*Epernon une nouvelle occafion de vdoiinet des 
preuves de fon courage. Pendant qu'il combat- 
loit , Joyeufe lui auroic f avi 1 aihiti^ de fie/iri , 
fi Henri & Joyeufe avoient ere aflisf fcibles , Tun 
pour oublier fon ami, Tautre pbar^'huire' i un 
grand Hointne, quoique ion riv^a^-Joyeufe ie 
conteata du partage , & d'Epernan n f^n ojijf mura 
point. Joyeufe s'attiroic U haine pul^ique > . par 
des mahieces qui aurodetiir pu iui coMiIiec^ dans 
d'autres t^emps , reflime*/ Mais^ fbUs un jfegnt 
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^puife d*argent , done le peiiple ecoif accablc d*im- 
pots, r«ifage que ce Favori faifoit de fa fortune 
revoltoit les Francois j fon luxe ecoic infaltanr , 
fa parure trop recherchee j il confumoir crop 
d argent en fnvoles depenfes & en prefens inu- 
tiles. Joyeiife parut pencher pour la Ligue j 
^ d'Epernoh s'en declara rehnemi implacable ; Tun 
& Taucre furerft nonime^ Dues & Pairs en memo 
temps. Joyeiife obtint fe Goiivernement de la* 
Normandie ^ d'Eperndn , les Gouvernemeris de 
Metz , du Dauphine , db Boulogne, de Ca- 
lais , de la Fere , de Loches , & la Citadelld d^' 
Lyon- . ; . ^ 

D'Epefnbh prefeit le Koi de marcher coiiffe^ 
la Ligue ( i 5 8 < ) il fit des levels lui-mehie ei>. 
AUemagne , alia trouver le Roi de Navarre a 
Nerac , & obtiut de lui la prbmeffe de fufpendte 
les hoftilites pendant cjii'H'enri at'taqueroit les 
Ligueurs. Alors les Predicateiirs commenc^rent 
leurs declatnitlbns fcandaleufes. La foi d'Henti 
fut fufpefbee ; d'Epernori fur ahhonce comme un 
partifan du Calvinifme. Guift ', qui connoiffbit 
d'Epernoh , favoit que ces clameurs rie rintmii- 
deroieht |)bint : il effava de le gagner , eri lui pro- 
pofant la main de fa fille , qiii fut depuis Priuceflfe' 
de Conti. lySpernoh refufa ralfiance du Chef 
des Ligueurs , Sc concraighit le; Roi de lui de- 
mander la charge de Grand-Maitre de France. 
Guife refufa de donner fa d^miffion. Le Roi 
dcdommagearleFav®ri, en lenemiilant Gelonel- 
General de-fon Infariterie , en def^ & au dseiat des 
Monts. Cette charge avoit^ ^t^ jufques alors di- 
vifee i d'Epernon rexer9a fahs jiattage , avec ulie 
puiffance indepeniiahre & entiere j elle fut de- 



Digitized by 



^[ ^4 Galeric philofophique 

claree , en fa faveur , grand Office dp la Couronne {a): 
Je fuis fachc de Ji peu j lui die le Roi en lui re- 
mettanc le brevet de cette charge, voudrois vbus 
. communiquer aujfi quelque panic de la dignite 
rqyale. 

Cette diftindion eminente fit redoubler les cm 
des Ligueurs. Les Guifes, ces Etrangers enrichis 
par la faveur des Rois , avec une rapidite ef- 
ffayante , ofoient dire hautenient qu'Henri de- 
pouiiloit les grandes Maifons pour enrichir fon 
Favori. Avoient-ils pu firtot oublier quils avoient 
meritc ce reproche de la part des Seigneurs Fran- 
cois , fous Henri U & Fran5ois II ? Le projet de 
depouiller d'Epernon fut le pr^texte des pre- 
mieres hoftilites de la Ligue. Guife s'empara de- 
_ Toul & de Verdup , & . marcha a Metz j le Due 
de Maienne prit Dijon & toute la Bourgognej 
la Chatre, d'Entragues , Briflac & Mandelot fe 
rendirent maitres de Bourges , d'Orlcans , d'An- 
gers & de Lyon. D'Epernon, bouillant de colere, 
marche contre les Rebelles ; Guife fait la paix 
avec Henri III , qijji a la foiblelTe de s'unir avec 
lui contre le Roi de Navarre j d'Epernon contient 
les Huguenots en Provence \ Biron (i) & Joyeufe 
marchen't contre le Prince de Conde \ Maienne 
pourfuit le Roi de Navarre. Joyyfe trouve la 
mort a Coutras ; la fortune fourit i d'Epernon , 
qui fe marie a une Hcritiere de la Maifon de Foix : 
il refufe quatre cent , mille ecus eu prcfent de 



{a) I>'£pernon avoit a fa nomination toutes les charges 
vacantcs dans rinfahtcric. 

{h) D'Epernon avoit pr^fent^ a la Cour le jcunc Saint 
Biancard, qui fut le malneureuz Due de Biroa. 
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HoceS) que le Roi lui ofFroit. L'Etat, dit-il, eft a 
befotn. II etbit dejl Amiral de France , Gouver- 
neur de Normandie , de TAngoumois & de Sain- 
tonge. Nous n'avons point parle des combats de 
Vimori & d'Auneau. La Ligue , devenue de plus 
en plus audacieufe , aucorifoit les attentats' contre 
la Majefte Royale j le Pape leur donnoit fa fanc- 
tion. Tous les amis du Roi etoient ^pouvantes. 
D'Epernon fe montre par-tout , defend Henri 
dans toutes les occafions , reclame contre le pr^* 
tendu droit 4u Pape , & menace de fon cp^e les 
rebelles qui ofent contefter une defenfe (i noble. 
Les Guif(^ , doiit toutes les mefures echouoient 
contre la fermete de d'Epernon, demandent au 
Roi fon renvoi. Guife avoit ofe venir i Paris (le 
9 Mai 1588), & recueillir des acclamations ga- 
gees. Comme Guftave > il apportoit fa tete , qu un 
autre qu Henri eut fait tomber fans delai ; au 
notn des Loix, fa prefence precipira les barri- 
cades , qu il feignit de vouloir renverfer : c eft 
alors qu'on vit le Prcfidcnt Pithou , la haHebarde 
en main, defendre Tapproche du Palais. D'Eper- 
non , dans ces momens , prenoit pofleflion de fon 
Gouvernement de Normandie. La Renommce 
lui apprend ces defordres. II vole a Chartres , ou 
le Roi s'ctoit retire : il amene cinq cents Gentils- 
homm^, & eflaie de retrouver dans le foible 
Henri , le vainqueur de Jarnac .& de Moncon- 
tour. Henri negocie encore avec Guife j il confent 
a I'elbignement de d'Epernon ; il paroit confentir 
a tout.M. Ce n'etoit plus la foibleffe.... 11 mcdiroit 
alors raflaflinat de ce mente Guife , dont Taudacd 
s'etoit trop accrue \ le Roi ne poilvoit ^ ne vou- 
loit plus lui pardonner, ' 
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Jleureux d etre ^loigne dans defs circonftaiic^ 
audi cruelles , d'Epernpn ne fuc point fpup§onnc 
d*avoir trempe dans raflaffinat de fon ennemi : 
il revinr a la Cour apres la more de Guife j fes 
• y eux furent prefqiie tcmoins du regicide de Jacques 
Clement ; .fes yeux repandirent des larmes , & 
cn virent repandre fur le coi^ps du Monarque 
qui Tavoit aime. Henri IV, dont Tame ^toit fi 
aimance & fi franclie, pleura la niort de Valois. 
Biron, Sancy , la Noue regardoient ces reftes d^- 
figures avec confternanon. 

D'Epernon prend le chetnin d'Angouleme ; 
refufe de fuiyre Henri IV, & mene ave^: Ijiii fix 
jnillc hommes de pied & douze cen!Ps chevaux 
qu*il avoir a fes oidres. II haiflbit la Pgue ; & 
par haine pour cetfe affociation terrible, il fcrvit 
Henri IV J en enlevant quelques villes au parti 
des Ligueurs. II vint au n«ge de Paris , fur I'in- 
vitation du Roi ; I'abandonna pour fortifier Bou- 
logne i courut des hafards a Corbie , fut big (fc 
a Pierr^fonds. Plus heureux en Provence, il pa- 
cifie cette province inguiete & rebelle. D*Eper- 
jion , dont le courage fe foutenoit toujours , & 
qui fembloit devoir devenir plus precieux dans 
ce nouveau regne , n'eut plus rien a efperer de la 
Cour. Henri IV s'en fervit , & ne Tainia point : 
ce Roi craignoit d'Epernon , picnageoit fa fierte , 
& ne faifoit rien pour lui. Le refte dl^fa car- 
riere fut rempli de chagrins. Henri lui refufoit 
tout ; Henri cependant connoi(toit les hommes : 
fans doute il les connoifloit , puifqu il comptoit 
£\xx fes amis alTez pour croirequ'ils n'avoient pas 
befoin de recompenfes, Ce bon Roi, place dans 
des circonftances critiques , fe voyoit enlcver 
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tootes les graces ; c ^toient les conditions fecrctes 
des traites qu il faifoit ayec des rebelles. D'Eper- 
non avoit wfon de meler fes murmures avec 
ceux dc Biion , de Sancy , de Daiibigne , & de 
Mornay. Henri donne aujeupe Due dtGiiife le 
Gouvernenxenc de Provence; d'Epernoh refilte 
au Roi , refufe de fe laifler depouiller : concraint 
dobeir, il refoit en cchange Ic Gouvernemenc 
du Limoudn. Ce fujec de meconcencemenc ne 
Tempccha point de fe crouver a Tatcaque d'Arras, 
au^res du Roi , &c d'y courir les memes. dangers 
(\\x Mn JimpU Carabin. Ce ri'eft point i la Coui; 
quii venoit chercher le repos , c etoit.a Angou- 
ietne: c'eftla qu'il apprit la fin malheureu^ de 
fon proteg^ , du Marei^hai de Biron. Quoi ! s'e- 
cria-t-il, Henri! quoi, fiiron {a) ! un pardon ge- 
nereux , 6 Heuri ! manquera un jour a ta gloire>! 
c eut ete upe juftice ; tu devpis a Biron autre 
chofe qu an .echafaud; toi , ingi;at ! toi , impla- 
cable envers le feul Biron 1 II fe fclicita de f^ ' 
trouver fi cloigne du lieu ou Saint- Blancard 
( c'etoit le nom que Biron avoit po^e ) avoir 
perdu la vie. Henri attenta fur les prerogative^ 
de la charge de ColoneLG^n^t^l de fon Infair^ 
terie y en, nommant un Meftre-de-Camp du re- 
giment de fes Gardes* D'Epernon s*y opppfejil 
perd dans le meme teo:ips h' Gouvernement de 
Metz mui;mute., parle. hautement a Henri , 
va fe iignaler a Sedan« Enfin H,?ryaillac tranche 
les jours du. bon Henri : d'Epernon eft encore 



Le coup qui fit tomber la the dc Bironi, abattit 
la fiert^ dc la NoblefTe dc Franjcc , & montra.a JRicfaclk» 
I'cadroit od il falloit frappetpour la £b(|mettrc.^ c . ' ^ 

L iv 
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frefent i ce regicide j fa main arrcte Ravaillacjl 
& il empcche qu'on ne I'aflaffine , afin qu on 
puifle decouvrir fes complices. D'Epernon fut 
foup^onnj ; Sully , le fevere ami d'Henri , n ofe 
point Taccufer.*.. Sully , trpp prcvenu , vbuloit 
meconnoicre Tame fiere de d'Epernon , incapable 
de cecte perfidie. 

La more crop prccipitee d'Henri IV ouvroic de 
nouveau la lice aux hoftilites ; mille faftions divi- 
foient la France ; les deux Princes du Sang, Cond^ 
ik ' Soiffons, etoient eloigncs de Paris : il ctoit 
darigereux de tarder de poi^rvpir a la R^gence de 
I'Etat ; d'Epernon ctoit le ieul dont le credit fut 
plus .6tendu , & que les Fadtieux redoutaflent : 
il conduit ^ it la tete du regimenc des Gardes , Marie \ 
de Medicis au Parlement ; la ^ hiettant la main fur 
la garde de [on epee : » EUe.eft encore dans le four- 
^ reau , dic-il ; mais il faudra bien Ten faire 
» fortir , fi Ton n accorde pas a la Reine , avec 
i» la turelle de fon fils, radminiftration de FEtat «. 
le Parlement confentlt a tout. D*Epernon reprit 
' par force te Gouvernement de Metz dont il avoit 
cc^ dcpouill^ ; il jpoavoit fe flatter de compter 
fur la raveur de la Reine ; la reconnoillance n' etoit 
point la vertu de la crddule & inconftanre Marie. 
Livree aux confeils de quelques Italiens qu'cUe 
avoit amenes de Florence , elle cleva au faire des 
Jionfteurs le Marcchal d'Ancre , Favori' dont la 
rrop fubite elevation fit tout le crime. Concini , 
trop mal juge par quelques Hiftoriens , mcri- 
toit de perdre la faveur ; fa mort fut trop in- 
• juftej .la haine du peuple etoit mal fondee : 
iqu avo}t*-il fait? Que n avoit-il cru a fes prefTen- 
timens ? il fut forti d une Cour orageufe ; Elco- 
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iiore n'eut point p6ri fur un cckafaud.:-quel avoit 
cce fon crime? quel poavoic ecre celui d'une 
femme ? on eft indigne concre les Juges qui Tone 
condamnee, quand on relic les incerro^acoires de 
ia Marechale* Deji la Cour preludoic ces fan- 
glances executions , qui ont marqu^ avec du fang 
le regne de Lduis AlII j d^ja les fupplices an^ 
non^oienc le nviniftere du cruel Richelieu , qui , 
fouple alors , Prelat modefte , Auceur .& Comr 
nenca^eur de la Bible , Prcdicaceur mediocre » 
humble Client du Cardinal du Perron , & protcg6 
foumis de Marie de Medicis , ne paroiiToic point 
deftine i plonger*des families illuftres dans le 
deuil , & i changer la face de I'Europe par des 
coups lances p^r une maiil fanglance ^ veqgerelTe* 
Richelieu , Courtifan , aimanc les femmes , Sc 
Prccre , ne pronaectoic poinc cane de cruauces ni 
cinc d'ingracicudes ; le fetvice aflidu des Aucels , la 
confeflion , la predicacion auroient du amoUir cecce 
atie de fer , cecce ame qui cintenca coujours fes 
ptDjets avec du fang , qui s'abreuvoic de fang , & 
qui multiplia les fupplices , les delacions & Tef- 
pionnage. PeCic-fecre a-c-oii juge rrop favorable- 
mmt Richelieu. La Politique lui ddic moin» 
qubn ne penrfe ; rAllemagne alloic au devanc de 
fesdeffeiiis \ Richelieu ne fuc le^lus fouvent que 
proiter des circonftances- Que de guerres inu- 
ciles^! combien de millions inutiletnenc depeofea ! » 
11 foamic les Huguei^ocs ; mais la Rochelle feroit- 
iWe devenae le boulevard des tevolces , fi Riche- 
icu n*avoic perfecute Rohair 6c ^ Soiibife , qui 
redonnerenc aux Proceftans une vigueur qu*ils ' 
1 avoienc plus ? -jr . : . . . . 

Mais avanc Richelieu, & fiit. la. place encoce 
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futnante du Marechai d'Ancre , deYoic ^guref 
avec ecke I'aimable de Layties/; Lu^ncs n*euc 
point Its caleos d'un Miniftre » ni les qualiccs 
guerrieres d'un Connccable> il neat pas les vices 
du Marechai d'Ancr« , ni la cruau^e de celui qui 
alloit le fuivre : il pef fcfuta d'Epernpn , refufa 
a fon fils le chapeau de Cardinal t qui lui avoic 
.£Ce promis > fit vouluc enlever , par furprife , ce 
^uerrier , done la cece blanchiCToit deja 2^ qui 
dcja cranchoic avec fon fiecle , pa( fa fierte » par 
fa bravoare , par fon langage, & par fon coftume* 
Averci de ce nouveaa danger, il prend la route 
de Metz , foutenu par une Aombreufe efcorte. 
Les S^iffes & les Gbevau - Lcgers que Luynes 
avoir €iivoy^s a fa pourfutce ne parent Tatteindre. 
11 arriva a Montmircl , fan$ avoir couru des 
rifques. s- 

C eft dans cette ville qu il re^ut un Depute Je 
Marie de Medicis. Cette Reine etoit dctenae 
prifonniere au chateau de Blois : elle invitdit 
-d'Epernon de hrifer fes fers. D'Epernon oublie, 
que Marie avoir ere ingrace env^rs lui : )> Je lui ai 
» donne^ dit-il » la Regence > je Iwi rendrai la li:- 
• » bcrte; c eft la veuve;d'Henri IV; j*aurai eu Tbon- 
» neur de veiiir a fon fecoiis <c< \\ ^r^it fier de <ette 
cpif nfee. li arrive a Dijon ^ pufcJte qu il va fe re- 
tif er i Angouleme, poor ca«h^ fa marche \ il 
i append a Vichy' que foQ prcrjet eft decouvett, Sa 
tarrefp<]indaDCe avec la Reine avdit ere intercep- 
- tee par Iq Ebc dc Guife , qi*i en s^vc^it inrfornie 
ilir Roi; JD*Epei3ian , inacceffible i la, pear, brate 
' touj les dangers s il envoie un Expres a la Reine; 
Marie hefite : un fecond Courrier la deterinine : 
caccompagdee de deux hommes feul^mejit^ Brentc 
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: ic DupleJJis , elle fe fauvepar la fenctre de fon ca- 
: binet. UArcheveque de Touloufe la conddit juf- 
i qii*a Loches 9 d'ou d'Epernon la mene en rriomphe 
: i Ahgoulerae* 

Le Roi avoir envoy^ des troupes contre lui. 
Le Jeune Due de Maienne vint Fatraquer en An- 
goumois , i la tete de dix mille homines. Cognae 
ecoit alE^gc. Un fils de d'Epernon ^Prelat guer- 
rier ( TArchevcque de Touloufe ) , repoufle 
MaYenne ; Gonzague eft chaflc du pays Meflin 
par le Due d^ la Valette^ autre fils du Due 
d'Eperaon. Ces fucc^s lui procurerent uqe paix 
favorable. Jufques aa miniftere du Cardinal de 
Richelieu, de^areils atteatats trouvoient grace. 
La Noblefle croyoit^avoir le droit de fe defendre » 
celui de traicer avec fon Roi : ce droit fans 
doute etoit pal fonde , puifqu il etoit fi voifin de 
Tal^iis* D'Epernon avoit fouteau la guerre a fes 
depeqs ; fa fortune avoit pu fufEre a ces levees 
ejuraordinaires ; il vivoit dans fon Gouverne- 
nient avec le fafte d'un'Souverain : il re^utjen 
i(>io, Louis XUI dans fon chateau de Cadillac, 
retr|.ice que le malheur lui rendoit •here. Son 
.fils venoit de recevoirirfe chapeau , & avoit oris 
le tit re de Cardinal de la V alette. Nous ne fui- 
vrons point d'Epernon dans le Beam , a St. Jean 
d' Angely , a Royau , a la Rochelle ; par-tout heu- 
reux guerrier, & grand . Capitaine, il pacifie ou 
foumet les villes rcvoltces. Le Gouve|:nement de 
la Guienne devient le ptix de fes -fervic^s : il 
force le Parlement de Bordeaux de le recevoir en 
robes rouges , quoiqu'll ne fut point Prince. Arrive 
a Paris , il ejl confulu fur Us intcrits dc l*Etat 
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cyec Us Puijjances etrangcres ^ & fur Us moyeni 

dc pacifier Us trouhUs interieurs de la France. 

Richelieu^venoit d'entrer au miniftere. D'Eper- 
non , qui connoiilbit i'efprit remu^ut du protege 
de du Perron , predit les injuftices que le Cardi- 
nal alloit commettre. Richelieu , devant qui tout 
le monde plioit , ne pardbnna jamais a d*Eper- 
non fon orgueil 6c fes propos , & s'occupa fans 
relachc a'le deflervir aupres du foible Louis XIII ^ 
qui deji avoir jure ^ fon ambttieux Miniftre de 
lui reveler tous fes fecrets, & le nom de ceur 
qui lui donneroient des avis contraires aux fiens. 

D'Epernon marchoit contre lUjhan & Soubife 
■( 1(^x5 ) , qui s'etoient mis i la tete des Hugue- 
Tiots i & pendant que Louis^XIII les pourfuivoit 
jiufque dans la Rochelle , il faifoit divcrfion a 
Montauban. La paix ayant ^tc faite, d'Epernon 
vint k Paris; iLs'apper9ut bientot que le ton en 
ctoit change; il parut ridicule, & tous les Cour- 
•tifans lui parurent petics &c rampans : il ne re- 
connut plus les grands Seigneurs Francois j plus 
"d'energie , point de hauteur , la petite intrigue, 
des Gonfpirateurs jeunes & ctourdis , des mcfures 
mal prifes , des femmes intrigantes , qui ne fa- 
voient que crier , par ler , & fe plaindre du Car- 
dinal. 

D'Epernon quitta la Cour fans regret ; les AF- 
lemands mena9oient Metz : il y court , & obtient 
du 'Roi U confentement de faire fur fon credit des 
fortifications & une Uvee de dix mille hommes. 
Marillac negligea la meme precaution , fit fortifier 
Verdun pour repouflfer les ennemis , Sc ce feryice 
rendu a I'Etat fut regarde comme un crime digne 
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3e more. Le Ju^menc de ce Mar^chal ne peuc 
que nous rappelbr les expreifions du Cardinal de 
Richelieu : v Je.fuis etonni , difoit-il , du^enie 
y des CommifTaires, qui favenc coujours trouver un 
y> crime dans ceux que je veux pe^rdre <c. D'Epgr- 
non , age de quatre-vingts ans , eft encore oblige 
de prendre les*armes concre les Rebelles de la 
Guienne ; fa prefence les fait remrer dans leur 
devoir. Montmorenci venoit de perdre fa tece fur 
un echafaud, ^ Touloufe, pour avoir pris le parti 
de la Reine & de MonGeur (a). 

Cfe n etoit pas affez de toutes les injures que^ 
d'Epernon avoit a dcvorer, il lui etoit referve 
d'etre frapp^ d'une excommunication , interdit 
dans fes foridfcions , & dclaiffe. Pour dernier af- 
front, le Parlement ofe demander au Roi le rap- 
pel de d'Epernon , jufqaes i ce qu'il foit abfoui^ 
des cenfuces ecclcfiaftiques : on Voit combien le 
jour p^nctroit lentement dans ces foibles pau- 
piefes. L'autorite du Pape, fi conceftee pendant les 
iregnes d'Henri JII & d'Henri IV, rlnutilite des 
excommunications , fi reconnue , paroiflbient re- 
prendre faveur au lieu de la perdre entierement. 
Le Parlement, qui n y croyoit plus, fe fervoit d^ 



{a) La mort dc Montmorenci fiit rcgrctt^c g^n^ralcmcnt $ 
elle acheva de rendre Ic Cardinal odieuz. Louis XIII , qn^ 
parut inflexible , & dont la duret^ inconcevable liC^t^ 
aux inftances les plus rouchantes > aux larmes de tous ceux 
qui Tentouroient , aux cris du peuple , fe repentit, a 6 
more . de n'avoir point pardonne au Mar^chal. Sa r^volt^ 
avoir ^t^ occa^onn^e par les injuftices du Cardinal , a foA 
i^gard. Qui eut dit au.Conn^cabIe de Montmorenci que C^j^ 
petit-fils p^riroit ainfi il ne I'auroit pas cru. Mes fervices^ 
auroit-il dit , ne peuy^nt pas etre ^l-t6^o^bli^. 
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ce pretexte pour faire une injure a un Guerrief 
blanchi par I'age & par fes travaux. Linflexible 
d'Epetnon avoit force le Cardmal de Sourdis, 
Archeveque de Bordeaux , de lui ceder le pas 
dans une c^r<cmonie d'cclat , & avoit arrache le 
chapeau de la t^te du Pr^lat , qui ne faiuoit point. 
Tel fut le grave motif d'une excommunication. 
D'Epernon obtint fon abfolutibn a Rome , & le 
m&me Cardinal fut charge de rcvoquer les Ceh- 
fures. D'Epernon fe foumit a cett^ humiliation j 
il avoit Texemple d'Henri IV , qui avoit reca Us 
ctriviercs h Rotne fur U dos di fori Afhbajfadcur. 

11 femble que d'Epe'rhon rie ddvoit plus rieri 
craindre ; fa vieillefTe , fon ^Ibigriement de la 
Cour dcvoient lui affiirer uri fep©$ inalterable : 
on le regardoit comme liqe viftime heureufement 
^chappe6 a la vengeance du. Cardinal : il avoit 
toujours brav^ <fb Mihiftre ah'ief , & avoif eljf Tart 
de s*ep fiire redoiirer. Richelieu rie vit jSaniais 
dans lui un homme ifol^ , un vieillard ^ il vit 
toujours le grand Homme , Tintf epide Gcierrier , 
le grand Seigneur , une armee & lin peilple a fa de- 
votion. Miis Richelieu , doiit'la haiiie ne pouvoit 
9tre conteniie, fe fejeta fur Uri fils de d'Eperndn. 
. Ce Vieillard etoir alors reeir^ dans fon ehateai^^ 
de Plalfac; €'^la cp{\ apprit-k naiflknce dii Dau- 
phin (Louis XIV)} fes erttrailles s*^tr(urent ; il 
«onna en pfcfenr tJne challie de cinq cents icxxs 
ku Courrief , feviht ordonner des feces a Bor- 
deaux, Sc pre/ida a la joie publique. Quelle imr 
jDfienfe carriete !• il avoit vu fix regnesy& fes ^ux , 
ttVant de fe fermer , voyoient prefque? commeiicei 
le feptieme. $i jpie fut biehtot empoifonhee* Ri- 
chelieu rendit fon iils rdponfable du mauvais 
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Tncces du licge de Foncarabie. Lc Due de la Va-^ 
lecce , que la fin cragique du Comce de Chalais & 
tant d'accufcs avoient trop eclairc fur fon fort , fe 
I'^fugia a Londres : ti fuc condamne , par contu- 
mace > i etre decapice. Le Due de Candale , fils 
ain^ de d'Epernon , etoit ihort j il ne reftoit plus 
a ce vieillard que le Cardinal , qu*une fievre ar^- 
dcnu fit pcrir en Italie^ lorfqu^il donnoit h Turennc. 
hs premieres lecons de la guerre, 

D'Epernon , f efte feuT , Sc prefque furvivanc 
4 £i Poft^rite , offroit un exemple des viciditudes 
de Lt fortune & de la faveur : il n'en paxoifToic 

f>oint abatcu. Les injures qu'on r^pandoit centre, 
ut dans des libelles, les injuftices €e Richelieu, 
qui J dans la meme annce » le d^pouilla de fon 
Gouvernemenc de Guienne , qui le priva de tous: 
fes Ecacs & de routes fes* penfions , uti( maladi^ 
<jiri menk^oic fes joiirs , rien ne pouvoic abattre 
d'Eperxjon. Ne craigne:^ rien , difoit-il,/*iji p^Jfi 
le temps de mourir. II avoit alors quatre-vingt- 

3ufttre ^n^es : ce grand ige ne le preferva pas 
'un dernier outrage. Le Comte de Soiflfbns & le- 
Duc de Bouillon s'etoient revoftes j Richeliea 
feignit de craindre. que ce Vieillard, qui ne de- 
mandoit plus qu a fiourir, ne fe joi^nit a eax ; il nt 
rougit point de l*enlever de fon chatedtide Flajjac i 
& de le transferer a Loches. Sans doute d^Epernori 
due ^tre bien veng4 de ce nouvel affront , par les 
acdftm&tions & le concours des Guetriers , de la 
Noblefie j des Magiftrats , & du peiiple, qui en-» 
toutbieht litiefe. Son entree i Loches fut un 
tripmphe* 

IL^ Comte de^ Sbiffito aivoic trou^i a k Mar* 
fik fe'Woft & livid<>ire.' D'EpernOn ne le plai* 
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gnit point ; mais il eut picie du jeune Cinqtnafs 
ic de de Thqu , dccapitcs a Lyon. Un Traitc 
fans execution , fignc avec I'Efpagne , oublie & 
ancanti ; tel fut le crime de Cinqmars : cclul de 
de Thou fut d'avoir garde le fecret de fon ami^ 
Richelieu , punilTant de Thou d'une vertu rare, 
annon9oit aiiez qu il etoit peu jaloux d'elever la 
Nation : il ne demandoit que des ames rampantes , 
une obeifTance exclu(ive , Sc des delateurs. 

D'Epexnon mourut {a) le ij Janvier i<»42. 



(fl) Lc corps d'Hcnri III rcfta cn d^pfit a St. Cloui,. juf^ 
qu*a la mort d'Hcn-ri lY ; ce fuc d'Epernon qui fur charg^ 
d'cn faire la lev^ le ii Juin x^io. » D'Epernou 6toic ac* 
M compagn^ d\m grand aombrc de Noblcflc & d*Officicrs , 

& le IcndcmaliMC fervice fut zilihii par le Ciardinal de 
•9 Jpycufe , Archevcque de Rouoii , & eufuite mis dans la 
M cave> aujpres du Roi Henri II fon pere. dc la Reine (a 

mere , & des autres I'rinces de fa Maifpn* Cetie cave fuc. 
w enfuite fcellee «. 

Nous trouvons dans la BibBotheque des Romans^, Ou; 
vrage auquel noud avons coop^r^, une anecdottf qui peitit 
le Due d'Epernon avec route fon originalic^ 5 elle ed rap-. 
port£e par M. TAbb^ C*** , un des Cooperateurs trcs-verf(^ 
dans I'Hiiloire du feizieme Siccle , & occupy » depi^is tong- 
temps> d*une Hiftoire des Guifes. Oh fc trompcroic fi oil 
CQnud^roit la Bibliofheque des Romans comme un OuVtage 
de pur agr^menc f nous lui avons :^nn^ trps-fouveipit un 
caradere marqu^^ par les excur£ons que nous avons^ £ait;cs 
fur miftoirc. \ . \ * ' \ ' - 

Gafton , Due d'Orl^ans , fctond flls d'Henri iv ,^avohf 
pour r&udc une averfion indortiptable , & plus oacr^t que? 
celle de Louis XIII. Mais Gafion: oimoit les armes v ^fn^ 
qu*il jprouvac dans I'age miir qu'il y ^tpit tres.inhid>ile»f^; 
en general , peu propre a routes les adions qui Jemandcnt 
du courage , de T^ncrgie , & m^me un peu de teh^e.' IMai- 
heureux par une foUe ambition , intrigant encore plus mzU 
adroit, il confuma fa vie dans jdes .r£voltes continuelfesi Sc 
k fang dcrfes amis^fcella fur i^^fhafaud prefque pUs Xe^ 
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du fei:(iemc Jieclc. 'ijj 
Sgi£ de ans : il entraina avec lui rimplacable 
Richelieu > qui mouruc^ quelques fematnes apres. 

Trait^s de palx. Dans (on^Dfance , il aimoir la guerfc liba 
Infticuccur vouluc tirer parti de ce penchant, m La particule 
» oa -devint un x^gimcnt^ Ic .que retranchi y une citaddle; 
>3 Ic nqm^ unc brigade ; Ic yerh^,^ unp divifioaLXeCapicaine 
99 V^olo fut mis a latere de tousles verbcs anomauz' j oui 
» font lervolonuires de I'Ar^ grammatical. Les verbes oe- 
M guiff^s, aui feignent 4i'etre a^fs , & qui font en e&t 
»» paffifs U)ii,t repr^fentis,par .d« pcrfides.acmces d'obfcrva- 
m tion , qui attendent r^v^'ncmcot poiif ~fc jd^ddcr. Les 
9» verbest derives font deiign^ pax des gcais quLfe. parent 
9> dcs plumes du.paon. Le rteioient des advcrocs'cftfotm^ 
M de plufieurs coijnpagnie9.i.a?. cellc dcs gens* de -pied, qui 
M marquent les adverbes. commons j decelki!is.Q2picaine», 
» <yx\ dcnotent les advje;rbes de quaiit^. Lc fiiays .des fio^ 
jonBions eft unc cafnpagne>(5hei:marite/ranplied*bbmmes 
M & de femmes , de' guerri^rs ^ de pay fans , d'ouvricrs, 
K> d'objets utiles , r^uois tous pour lebien de la. focieti^ & les 
M befoins de la viey .& appliqa^s. a toutes^ les efpecesL dc 
M conftruiftions grammaticales. On nous permett^a 'de n^ 
00 point d^taillcr la legion des genres, la .province daparr- 
a? ticipe » {e.royaume du ViOta ,,la flotte cnar^ee de cas & 
» de n ombres , TEmpij^e de? inter je<5lions ^ m les fang^lans 
» combats des verbes het<5roc'ites & des verb<is defefiifis, 
03 ni les trompe^tes & lesr timbales des g6:ondif;S , ni la mu^ 
» titude des morts , dcs blefles , des fuyards & des vain.- 
qoeurs (.-pet Ouvrage.eft; d^s les ManuC du Rot ). 
' » Cbac^ue theme ^toif pour Gafton un n6uveau«champ 
t> 3e batajlle : c*etoit Art>€lle » Pharfale , Tolbiac , Monr 
» coptour ,''<poutras,. ^^ine'au j & le theme ne fe faifoit 
M qu*en lui perfuadant a lui-meme qu'il ^toit.tour a toiir 
» Alexandre , C^far \ Cloyis » Henri III , Henri LV «. 
Qjiellcs pUuf antes Ufo/is vous . donne la ( dit le Due 
d'Epernon )/ Par St. Deni^, TArJopfigitc y cen'efl pas ainfi 
qiCon a eievi Henri 111 man, ,bon Maitre , ni votre brave 
ptrc , ni moi-mime,: auffi dtmandeT a cts Meffieurs qui - 
vous cnfeignent , comme U dernier Vaiois karangihit , comme 
k premier Bourbon ecrivoit ^ avec quel afcendant Je fav^s 
relancer mes eavieu9f, (ela -nefi pas etonnant , puifqu^tant 

TomcII. Ai 
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Louis Xlli fuivic, de pr^s fon Miniftre. La Nacion 

refpira : la memoire de Richelieu fuc deceftee ^ Sc 



tous trois jcunei garfons , le premier lifoit la Bihle , le fe^ . 
cond Us Commentaires de Cefar; & moi ies Decades de 
Tztas.Livius.^Rois & CentUshdmmes , nous Jommes de Ut 
mime pdte que Us autres ; n9us rCuvons pas la fcience infufe 
comme Adam, Pour riitre pas fots ^ il faut que nous ayens 
de la peine , ainfi que Us fils des Bourgeois quon envoie aux 
itudes^' Je me raventure que le korihomme Amy at difoit que 
>tEmpereur Thiodofe vouloit que le Precepteur de fes enfdrcs 
tfik devant eux i & vous , Monfeigneur , vous voila i&ifts 
un bon fauteidl-k bras depant ees Meffieurs qui vpus ^rai- 
\gnent, S^'qini^ pour bien faire , devroient "vous infpirer du 
refpe^l vraiment , c*eft le monde renverfe^ & la Reirte efi 
jnal avifee. Veut-on vous elever comme feu M. d'Alehfon^ 
-que ee coquin de Brant4me a gdte avec fon Bu0 qui, nt 
Javait pas lire ? 'S'i/ avoit eu une meilleure iducatiqn '^'ait- 
roit'il itly apres fa belle iquipie de Flandres ^fe laijfer ttn- 
poifonner coannte un fot h CkdteaU'Tkierry ^ dun BoiTquet 
'A'Kne de fes Maitreffes ? digue fin d'un voluptueux qui na 
janmis fu ranger U plaifir^ O lui ordon^er etitre chef^ Itii 
le ferviteur du devoir. Aujji y comme la Reine Elifui^h y 
qui faifoit des vers Latins , s'tfi^ moquee de la} I 'vous en 
Jave^ rHifioire, Par Dieu, n'embt^ouilJe:i^ pds les^ chofes 
avec telU licence , 6 ne miler pas vos fornettes grarnrhad- 
eales avec U tapage de nos laidillis '^ cela ne va pus^^dl- 
femble. : . 

Meffieurs les Infiitutcursy cerlii'y je voUi en vH^'plus 
qua Qtt enfant, Dites-^moi; je yous prie y^qud^hJ-jious 
lefoin devos Ufons ? NevoyeT^ voiis pas qu'en famitiniifal^ 
xe fils avec les Ulufires , cUft lui fatre croire ^'ii H^Mdeya 
fans peine? Oh I que la ckofe n^fi pds jUaifeil} F&d^udi 
Jon pere eftM devenu fi grand ? e'efi quil fut elevefortdurf' 
ment y &' quon le forfoie de Crimper" y pieds mtds y convoke 
un daim , les rockers des Pyrenies: Mes amis ! dohnt^ .bitn 
jdumaLh Monfeigneur y c^efi'lefeul moyen d^en'f^re qaelqtte 
jchofe y op, h*a rien dans ce bus monde k mdins qu'pn nelra- 
^kete fc^'efi moi qui vous le dis, ye le fais bien y ne fuis 
j)as devenu fi grand Seigneur en reftant les brds croifes, Laif- 
fe\-moi done Ce vilain rudiment & prene:^ cilui que notts 
hudioni a notre jeune dge, . ' '-^ 
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du fci'[umt Jiccle. lyp 

le premier foin de la Regente fut de calTer tant 
de jugemens iniques, Sc de rehabilirer des noms 
illuftres , que la main d'un bourreau avoit flctris. 
11 fuffifoic d'avoir ^te perfecute par RicheHeu , 



• C'cft ainfi que s*cxprifliott d*Eperaon 5 c'eft ainfi' qu*oa 
devroit parler a des enfans Rois. Que leur dit-oti ? Le ^lan- 

fage le plus bas» les m^nagemens les plus outres : on a 
ien tort ; eh I qu'on ne fait guere ce qnc Ton fait f D'Bper- 
lion eft le dernier des Courtifans qui ait fu parler a feis 
Maitrcs. ■ . ■ ■ > * 

En itnarquafft a grinds trait* le cara^cre de d*£ptriion , 
nous n*avons point entendu ^crirc fon apologie 5 il s'en faut 
de beaucoup qu'il foit a Tabfi des rcprochcs. Il-ftft 'dur> 
inflexible, & nt la-giiertt Ivec aiitant de barb^rib -qUt: fa 
faifoient Ic* auti'es Gapitiincs. D'Epernon^ n*eut paSrtiijrpO'- 
crific des Guifes annon^oit le mal qu'il all©it fairc, ^ 
«'en vantoit crifttitfe. Les autres rordonnoicnt , ^ , pout 
nous fervit d<is to)reflSons du temps; » ils contrefaifoient 
» dans les villus, pkpelard's ,* portoient les grands ehar- 
» pelets a iaiceinture , taifoient fouvent au peuple largelfe 
M depaih bAiit,-G:'trouvoient en apparat a toutes jroccf- 
»• fions ; fi ^Ut ' ki nature dii peuple , coihme liquen^ic par 
•> ces blandiflcmen^ , 5r d^tremp^e dans ces poitbns , cotr- 
»»'loit en leiirs pafliohs, qui le rendoit plus prcnable par ces 
» artifices , & mbihs Tcnipar^ contre ces caurcllcs j ?t -pour 
» ne rien ntfgliger a le difpofer davatitage cn leur favcur., 

* ils gagtt^enr toUs les Prcchturs ordinaires , en ptoiiiet- 
M tanta ceuhr qui n'avoicnt qtfune Cure . un Evedi^, auk 
•» iimples Clifapelain^, des Cures & Prieunfs , & au< autrfes** 
H des penfioriS oi*Ariaires ; fi bicn que , corrompu^ par ces 
•» intircts, de S^^tbohiftes ils ft firent des b ute-feux 

•> blics , & de Prcdicateurs , des Encomiafie*; |||u Pa^cgi^ 
» riftcs) de la Malfon de Lorraine & ctianine de leurt 
wChaires devint unc Ecolc de pdlicc cc. D'Erernon fit h 
guerre aux ennemis du Roi 5 les Guifes , aprcs le<; batri-. 
cades, la firent diredement au Roi. Nous tranf rivons les 
deux lettres fuivantes , autanr pour accufer d'Epernon, que 
pour peindre la d^folation fublique* 

M ij 



[ 
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pour avoir des droits a la pici^ & a la faveur, XJn 

examen rigoureux fiit porti fur la cohduite du 



ZbttRS ^crite du Mans ^ U i6 Juin 1588 ^/ur 
, Us defordres^ commis par Us troupts du Due 
- d'Epernon. 

M C'cft une piti^ d'encendrc & d*ocur Ie$ d^fordres qae 
font par - toiic ici les croupes ^^'Eftinon & Jarfai y ils 
pillent , tuenc , faccagent , raviffenc & violent fillcs dc 
femmcs , emporcenc.ks pecics. ^nfads du berceatt« pour faire 
CQurir aprcs Ics pcres & mercs^ pour excprqoer Icur ran^on^ 
enieveiit m^mc ies fcmmes deS Bourgeois dc aette vilie, les 
jtrouvanc en leurs m^rairies. Un honn^ce hommc , habitant 
de cctxe ville, cn eft vepu rendre pl^inte ce matin. lit 
pendent les pauvres gens aux portes^das^ ^difes avec leurs 
Cur^s, tienneiit les aucres prifonniers leur coupent les 
oreilles \ chofe (i cotrimune > que nous ae^ voyons en cettc 
ville que dc pauvres gens, ic venir pkiudse de pareilles 
cruauces. Dans un feul village, • ils ont compel deux cents 
oreilles attach^es a la porte d'^uic ^gUfe ; ils^piileat les 
^glifesj ils enlevent les ornemeusfic caliq^s d'argent. Ic ne 
.vous^en dis pas la moiti^*, & ce q^e je yous mande eft trop 
aver^ Sc trop manilcfte pour pouvpic etre ni^ & conteftq. 
lis menacent d'en faire autant a iPatis'& dans ies autres 
viUes , s'ils peuvent y cntrer, 

De la on voit qu'ils n*en, vculent qu'aux Cathpliques:;^ar 
.•on ne voir pas une feule maifon de Huguenots oii ils .aient 
fculement Fait tort d*un poulet 5 mais ks Huguenots vont U 
viennent en cctte ville , & s'y arment ptil^quement & im- 
pun^ment, fous ombre qu'ils ofent dire que c-^ft pouc allcr 
au fervicjjAu Roi > fous Tautorit^ de ceux qu'ils difeut avoir 
man(^ pat Sa Majtft^ Croyez que ks exorbitances 
que font ces troupes de Jarfai. & d'Epernon ne font pas 
moius que celles des Barbarcs«c. 
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du fel^fiemc Jiecle. i S i 

Cardinal : dins ces premiers momens , on ne vie 
que rhomme j &: rhomme etoic implacable , im- 



Dans unc autre lettre j du li Juillet 1588, ecrite 
du Maine , on fe plaint de plus grands excis. 
f^oyei le^ ManuC du Roi. % 

Nous allous n'en donner que des fragmens. 

Lcs foUats attacboient par les orcillcs Ics vaincus , les 
laiflbient tirailler & languir , & puis , comme par grace , lcs 
lui venoient tranchcr , qui dcvcnoient routes fanglaiites, & Ic 
pauvre hitoime tomboit demi-mort d'un autre cot^. A Tour^ 
fcmont ^ Tourfebceufb Beaufoy y ils one viol^ jufqucs aox * 
petires filles dc aeuf a dix ans, & ^ufques aux vieilles femmes 
de foixante ans , n'^pargnanc pas pour cela celles d'un ago 
moven , dcfquclles trois ou guatrc fc font trouv^es mortes 
mifcrablement » de la m^me fa^on que mouruc cette fcmme 
du L^vite dont parle TEcricure Sainte, quand elle fut torn-, 
b^e encre les mains de ces enfans dc Belial de Gabaa , qui 
couce la nuic en avoient abuf(f. fls ont commas des abotfti^ 
nations dans les ^gtifes de Beaufoy. 

Se jouant de la vie des pauvres Catholiqoes « ih difoiene 
aux uns : It veux te xnontrcr de quelle couleur* eft ta cer- 
velle > & 1^-deffus lui fendoient tout le teft en deux : aux 
autres : Je veux te montrer comme on pent couper les deux 
yeux d'un fcul coup a un homme : fermc les ycux 5 & a 
rinftant lui donnoient un grand coup de coutelas au travers 
de la Yue , dont le teft & la ccrvelle alloient d'dn cot^ > 6c 
le corps tomboit mort en terre. 

Dans les telifes , ces Epernoniftes ont commcnci par les 
fonts de baptemes ils les ont abatti^s & detruics, jete Toau 
au* loin , & , qui pis eft , fait Icurs ordures & vilainies dc^ 
dans » difant : Voila pour baptifcr le premier enfant qui 
naitra s venant a rarmoire ou cuftode ou ^toient lcs faintes 
huiles , ils les r^pandent & jettcnt par terre , avec op- 
probre & moqufric , & puis , avec unc fingulierc impu-^ 
dence, firent leur eau naturclle, de baquelle ils remplireni; 
les vaifleaux du faint creme : ils dreflerent leur diner, £c 
mangerent comme fur unc tabic profane \ des faioxes^ 
tT.x^ Miij 
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p^rieux , ^ peu delicac jufque dans fes amours; 

• ' T" — - 

nappes ils en fir^nt ries nappes de cuifine & de falle 5 des faints 
corporaux , des fervietres ; des calices , ifs en firent des 
^ciiellea & des coupes 5 ils: ouvrent le faint Ciboirc , & en 
rcpandent Ics faintes Hofties. Ce n eft pas tout ; Ic Prcvot 
des Ivi|r^cliaux (it pendrp , mardi dernier, & puis brulcr 
un de CCS vilains , qui , dans une ^glifc ^ avoit abufe , par 
violence , dUme femmc , apres lui avoir ficW k bras avcc 
un poignard contic une porte ou potcau. Que ne meritc 
done pas d'Epcrnon , qui favorife tant de cruauC<^s , qui ecrit 
aux Juges de Beaufoy de lui envoyer fes fold&ts , & quif 
Ics menace , en juratit & maugrdanc , de hieetrc tout a KU 
& a fang! Que n*a-t-il pas fi^it dans la ville dciiifaran ea 
Poitou , laquelle , fous ombre qu'elle eft de fon Gouvcrnc^, 
ment d'Angoumois , il Ta ocec^par force , & coram^ rache« 
tec de MM, dc Malicorne & Lavardin, qui I'avoient recon- 
quife fur |es H^r^tiques ? II I'a remife a un'hommc qui s*cft 
laiiK prendre avec la viUe, par le Roi de Navarre, leqirel 
fans doutc , par cette memc voi^ , cntrera dans toutes Us 
vilks de rAngoumois , 6c aiil^urs ^ qu aura Gouv^rnecQe&jC 
Icdit d'Epernon • 

Marfeille & fa Provence r<^pdtoient , dans le memctcn3ps« 
Ics mcmes plaintes; ellcs ^toient juftes. 

Lc Due d'Epernon fucc^da , dans Is ^ouverncm^nt d© 
{a Provence , au Grand-Prieur dc France, tft^ par M. d^ 
Rochefort. L'enncmi , difoit-on , qui a redout^ la force & 
bon confeil du Grand-tri^ur , fera encore plfis intimide pae 
k martial courage & la magnanimity du Due d'Epernon, 

Ricn n'afinonce autant la mifere pablique^ que la harangue 
qui fut faicc au Due d'Epernon , en prenant pbifeiCon da 
Gouvcrnement de Normandie , k j Mai if 88, par le 
P^itencier : Aquam nofiram, dit -il , pecunid hibimus y noas 
acKctons Tcau au prix de notrc argent. 11 lui dcmande 
in^na^cr le Ckrge, & de^ pourfurvrc ks Heryriquc<;-& ks 
Malcotiers \ x\ I'engagc enfuitc de fe faire di^mxiAman^ 
colt , diligi , majus imperio (fi j ficut pacificus^ ^ris , ita Si 
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L E T T R E 

BES PA^RISIENS 
A V 

DUG DE MAIENNE. 

jF usQu'ici nourris de vaines efperances , npu$ nc 

f>ouy6iis plus rien efperer qu'une excreqie & ca- 
atniceufe ruine & defolaripn. Maimenanc que 
les corps fonc defTeches M mifere & defaillans 
en iangueur , les courages ecanr non feulemenc 
dechus de leur yigueur premiere, mais du.coui; 
relachcs & abattus. , .novs ne pouvoiy .plus 
durer le mal ui fupporrer le remede* Si nous ne 
iommes prefeapemenc ffcaurus , & funs remiie^ 
nous ne pouvrons evicer que nous ne .combions en 
la puifTance de I'ennemi^ ce que nous ne pouvons 
apprcheivjler fans hprfeuc {a) , tant pour laftec- 
tion qui nous dent li^s en nocre parti , duquel « 
ecant diftrs^cs , ce nous fera un tourmenc pixe que 
la. morr j que ppur T^pxehenfion des maux que 
nous nous doucons en devoir fuivre , & cependant 
nous en fpmm^s a J[,a veille^ mc^is plutpt fur le 
point , r^llenienc qu'au foir nous ne pouvons nous 
alfurerrde voir le tnacjn , ni le matin ne pouvons 
prendre. aQuranqe de parvenii: jufqu'au foir, fans 
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tomber dans des inconveniens. On trouvera pefUl^ 
fetre ctrange ce que nous vous difons , non pas 
ceux qui , dans norre ville , voyent tous les jours 
les rues pavees de mores , les murailles bordees 
de languifTans , les portes pleines de mendians , 
la pauvretc aiTaillanc les bonnes maifons , les 
peres & meres epiores , plaignant la langueur de 
leurs enfans ; voyant au(Ii le prix exceffif des 
viandes , done on fouloit avec horreur 5 qui re- 
connaident aulli les plus extremes miferes def- 
queUes ait jamais he affaiHre une pauvrfe ville 
dcceiiue d'un long fiege ; & bref , qui ne voyent 
qu'une-fece hideufe en toures fortes plus que la 
mort ; m^me ceux-la , dis-je , jugeront nOtre di- 
bilitaridn^ ecre t^lle , que ni par aucuns moyens^ 
huniains ne pouvons etre reftaures; & (i , par un 
remede cardif ; on peut abporter encore quelque 
refte^de vie & quelque durce i ce corps defaiU 
Jant 6c debilite , nous ne pouvons cerrainemenc 
p^nfef naCri»tilent que ce fera pluror un prolonge- 
ment de langueur qu*une reftituticfti de fante j & 
i la vcrite , il femble que ceux qui nous ont laiflo 
tomber en certe extremite nous eftiment de bien 
peu d'ufage , Sc que Ton n'ait pas beaucou]p de 
fouci que nous tombions eh la pofTeflion de Ten- 
nemi , pourvu que nous y tombions fi afFoiblis , 
que nous lui foyons d charge plutot qu'a com- 
ttiodic^, L'acheminemefit des affaires nous fait 
crpire que Ton ne s*eft guere eloighe de cette 
propo{y:ion , encore que jufqu a prefent n*y ayons 
voulu ajouter foi. Si le falut de rame ne nous eft 
plus commande que celui du corps , & la con- 
fer vatipn de la Religion ue nojis eut etc plus chere 
que celle de no^re ville , nous n'euflions non plus 
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misu^i de regies d'Ecac pour nous fauver, quev 
Foh a fait a nous perdre ; voire auifi cercaines & 

' infaillibles , comtne font fauffes celles que Ton 
peUt preallcguer i notre ruine , fous couverture 
de ravcnemenc du parti , fi eft-ce qu*on ne peuc 
nier qu'il n'apporte un grand avancehient aux 
affaires de celui qui s en rendra le maScre , pour 
Thonneur & la reputati<5n : c'eft pourquoi doa- 
ceux (i nous nous devons rendre pour la con- 
fervation de .norre particulier , ce que nous ne 
pouvons , ayant 6gard a la confervation de la Re- 
ligion , du pani' & <^e Thonneur de ceux qui ett 
ont.la principale conduite. Par les memes prieres 
& . conjurations, que nous avons faices ci-devant > 
nous ne requecons.^'un fecours promptemenc 
pour cecte villev-qui^ de riche 6c^planteureufe » 
abondante , voire regorgeante de toutes chofes » 
s'eft., pour la conftance rermece avec laquelle elle 
a foutenu la- Religion , rendue pauvre , miferable > 
8c denuee de toutes chofes ; aucrement , il fe 
faut afTurer que y plus tot que Ton ne penfe , on 
la.verra ruiuee, Si on la juge de peu d'impor- 
tance en foi, fi-rdu moins doit-on penfer qu*elle 
importe beaucoup., en ce que fans doute elle en- 
fevelira dans fa ruing ce qu'il y a de refte de reli- 
gion en France , ce qui refte de reputation en ce 
parti , & rhonnei^r acquis par rant de merites da 
plus gr^nd gcnensux & indoniptable Prince de la 
Chrecifinrc. Ce 5 »Aout i59o,k dix heures du 
foir (a}. 

— r — 1 — '^'^ i ' ■ — ' ' ' ■ 

Ge langagc ctoic bicn Qppofc ..a celui que li Ligue 
avoit tpuu Jcu? ans auparavaiit. . - 
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FRAGMENT 

D'une Icttrt dt Henri IV aux Parijiens ^ 
dans laquellc Fame dc ce bon Roi fe 
decouvrc tome entiere. 

Da 4 Aouc I i90* 

L ne connoic mieikx que moi (dit-il aux 
Deputes de la vUle, qur ecobm les Caisdiiial de 
pondy & Arclieveque de Lyo») ies ma^x que 
mon royaume fouffre^ nuJr^iryca tanC'd'iiit^r^c, 
& nui ne peuc rechercber.kipremede a-fiss maux 
livec plus d ardeur ni de voipnte : qu'il rrouveroic 
bon, fi les Vcnitiens ^ ou quelques aucres Poten- 
pcs , fes voilins , fe voaloiene«ncremettre de ce 
qui eft a demeler entre lui &: M. de Maienne, 
qui eft aujoucd'hui Chef d'une ^rmee compofi^e 
d'Efpagnols ; mais que d^ fes Suiecs de Paris, il 
ne fauroic Tapprouver. 11 eft:lebr Oloi; la viile de 
Paris etanc la fille ainee $ il ponie inopatiemment 
le peril ou eJIe eft expofiie ; il a le moyen de la re- 
quire de vive force , s'il veuc : mais- qu il peat dire 
encore comme la vraie mare, qui aima mieux 
que fon enfant demesnrac entier que partage, 
qu'on repair ion peuple de c<inci«uels menlbnges , 
artifices & deguifemens ; cju^ayant a recevoir 
allegement en Textr^mite eu ils A»nt , Sa Majejle 
Ye^it ,qu'ils le tiennenc immedtacement d'EUe , 
non a I'occafion du Roi d'Efpagne , ni par Ten- 
cremife du Due de Mai'enne , qu'avec Taide de 
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Dieu^ & avec Taffiftaiice de MM. les Prinoes 
Officiers de la Couronne , qui font tout prcs 
d'EUe > & de cant de Nobleile qui la fert & ac« 
compagne , elle empechera que le Roi d*Efpagne 
ae raue de nouvelles colonies en Fcahoe. Vous 
devriez , dit-il , mourir de bonte , vous qui ctes 
nes Fran9ois , de vous aiTervir fous la domination 
Efpagnoie, & d'avoir vu dix mille ames mourir 
de faim par les rues de Paris , fans ofer faire fem- 
blant d'en avoir regret , pour n'ofFenfer le Legsic 
ou Mizzer Don Diego Mendozza ; vous en ferez 
refponfables devant Dieu , & de dix mille ames 
qui peuvenr mourir dans' moins de dix jours. II 
craint que Paris ne fuive Texcmple de ceux de 
Vendome , a gui le Roi ofFroir uh pardon abfolu , 
& quails refuierent, De dire que Paris , pris i 
lextt^e extr^mite , il if en reftera que le nom , 
on fe trompe : il eft Prince de foi , integre en fa 
pa^tole ; fa demeure i Paris y attirera cent mille 
Sujets V Elle tend la main i tout le monde pour 
la paix ; Elle voudroit qu il lui en coutat un de 
fes doigts , & que M. de Maicnne hafardat la 
bataiUg, s'aiTurant, avec Taide de Dieu, de la 
gagne^ 8c voudroit avoir perdu deu;c de fes doigts 
pour avoir la paix : Elle eft affez avertie de la nc- 
ceflStc de fon peuple de Paris, rcduit a manger 
du pain d avoine , & tQUt pour Tampur du Roi 
d*Efpagne , qui ecrit au JI)uc de Parme qu'il 
aime mieux hafarden la Flandre que de perdre 
Paris ; & il en parle comme H c etoit a lui : il fair 
de ce Iroyaume un theatre de cruautcs & une 
vallee de mifcre ; mais il chaflTera les Croix rouges. 

Henri IV accorda une rreve .de buit jours , i 
condition quefi , dans ce temps, M. de Maienne 
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lae venoit fecourir Paris , elle capituleroit. Chaf- 
ibtis , a) outa le Roi , le mal hors da rovaume , 
afin qu elargi(Iant nos limices , je pui^e loulager 
mes Sujecs ^ il n'eft jcMir qu'il ne fe ruine pour 
dtx mille ecus de batimeti$- aux fauxbourgs de 
Paris ; il n'eft pas jufqu aux jardins , aux vergers 
& allees de cypres que je n*y aye regret. Remon- 
trez a mes Sujets la finceric^ At mes inceiKions ; 
eclaircifTez-les , fe vous prie^des ombrages qu'oa 
leur donne , & des fauiFes efperances done on les 
repair. 



L E T T R E 

De la Duckeffe DE Mmenne a fon Man. 



LoNsiEUR, vou$ favez comme nos Deputes 
ont etc refufcs d'aller vers vous, & qu'on veut 
qu'il foir traitc en particulier pour cette ville, 
attendant , ce dit-on, un traitc general avec vous, 
& que- fi dans cette femaine on ne le p|^ au 
mot , que le terme paffi , nous n'attendrons que 
route la rigueur qu on peut efperer d'un cruel en- 
nenii. Or , Monueur , je vots rout le monde 
iibatfia des miferes qu il fouffre, qu'il n'en peut 
plus : tout ce que nous avons pu oocenir, eft d'at« 
tendre cette femaine ou nous fommes. Si le Due 
de Parme n*eft avec vous dans ce temps-li,ne 
Vous abufez plus , au nom de Dieu , & nous man- 
dez ce que nous ferons , parce qu il ne nous faut 
plus de paroles , & , par ncceflite , il faut que 
nous foyons perdus pour avoir obci.. . * 
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du fch{iemc Jicclt. ' 
Avifez quel contentemenc cela vous fera^ 
<][uanc a moi , s'il vous fere de quelque chofe , je 
ciendrai ma vie bien employee^ mais au .mpins 
ayez pitie de ce que vous avez mis au monde, 
iqui couroiis teas d grande fortune fans la me- 
riter , & croyez que nous fommes 'tous perdus , 
fi dans cetemps vous n eces joinc : ff cela iccft, • 
znandez-moi ce que je ferai , & ne remetcez plus ; 
-car on ne croira plus rien » & tout le monde com- 
bera fur ceux qui vous couchenc. Penfez en quel 
^tat nous pouvons cere! Dieii veuille nous aider 
a temps ! La DucbeffcDE AIaien^^^M'^ 

le7Aouci59o. - 

La difecte ^coit fi grande dans Paris ^ qUe le 
^feptier de bled valoit dix ecus, & qu'on payeic 
^^oarance fol$ ce qu on avoir pay^e^eux fols. 




o b 
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SUITE D U R E G N E 

DE HENRI III. 

" • ■ - ^ 

CHAPITRE HUIXIPME. 

I^AciTfi a die que le peuple regrecca N;eton> parce 
ouil donnoic des fetes ^ Tacite a peiilc, par C9 
leul trait, la legerete da peuple Francois, quil 
eft prefque tou|ours plus necelFaire d amufer que 
4'€tccuper . Ce neft cependant point a ct^ titres que 
JHenri III fut regrettc; on favoic biett qu'ihn'^it 
point mechant. Des foibl^des^ d^s Iridicules, on 
aflemblage de contraires , ne font ni un Neron , 
ni un Cromwel. Rien de moins equivoque que 
les regrets que merita Henri HI : il etoit devenu 
meilleur depuis qu il mediroit rafTaflinat du Due 
de Guife & du Cardinal de Lorraine; il jjembloit ' 
vouloir revenk fur la premiere annee de Ton 
xegrie,, & rcprenoit avec ardeur les'projets de rc- 
forme ^uil^voit con9us autrefois; il vouloic qu on 
remediat a la depredation gea^ale des Finances : 
il avoit etc frappe du tableau raifonne qu'on lui 
avoic prefent^ du contrafte de fon regne avec celui 
de Louis XII. On avoit mis en regard les re* 
yenus & les ^normes depenfes de Tun, avec la 
prudente^pargne & les impots modiques de I'autre. 
II eut fuivi les confeils de d'Epernon , & feroit 
devenu le compagnon de gloire du Roi de Na- 
varre : on eut retrouv^ le Heros de Montconcour 
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<el qu*il ^toit avant qu^ fes traits enflem kti alti- 
res : fon fejour en Pologne lui aVoit ete fatal ; il 
n*ct6it plus reconnoiffable a fon retour : on faifoif 
des gageures a I2 Cour que le Roi 1n^etoit'p<Mhc le 
Due d'Aiijou. Si ces faris- cachoierir une le^on 
adrbice9-4[>a avoit bien ratfon de les rei^dre pu- 
blic$>> tifin de ranioier ibuffle de vie cj^ui fern*? 
bloit eceint dans Henri,' Le peuple , qai rfavoic 
pas fiUKJore dublie ce quil devoir au Du<f d*Anjou , 
youk>ic^ conferve;r I'idole far le pi^deflal ou il 
rayoit ^levee : il n'ofoit dans les premieres an*- 
nces , axxufer Henri de tant d'abus, de tant de 
malverfations ; il aimoic mieax croire^qu^un Ai- 
iincm ^^cxnc entr^ dans le Roi , & ie faifoir agir 
comihe s'il eut etc vivaiii. Le peuple de* la Greet 
n aaroic.pas pa choiHt une allegorie plus fr appante. 
Henci^ iecoit aveugle ^ cet horloge qu'il portotc 
quelquefois pendu ai^f^n -cetr, lui marqua rrop 
tord 1 lieure dof tdpi nrir r mais c'etdit a(fe2 d'avoir 
voulu cSettre un terme d fes folie^. Apres avoit 
lave dans le fangde fes ennemis fes mains enelrvces', 
il excirpir les ficrivains i famener les peuples 'i 
I'amour de la paix-, 6i a les engager i c^ontfdcrct 
les malheurs advendns f€tf fiditions'& gderrts ci^ 
vi/^j. S'il n'avoit autdrife que de^fembUbles pro* 
dufliiottS i peut-etre on nfeut poiht bate4'inftaric 
de fa mort'j mals il- prot^gea Frorhenteau ^ qifi 
ecrivoit-^Uej j^oar' m<nns de quardhte ou -cinijuante 
ecus ^ tc Roi pouvoit conqi^erif vingt 'rrtittidns dt 
livres ; cat il nt faut quua Sergent pdr'ch'ttqnis Ge^ 
nernliie^pourproc^def y Aifok-^ily ai/fqififihisni A 
tempot^idu CUrg^. Le fi^fijftmcnt fdw^ ^ts- TrS^ 
f^furs dis^ Fiyidn^^i ^rfiront pas J^'C^iJptiH^'dUh 
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drejfcr itati & /ave^-vous ^ Sire , comment Us em^ 
beUiront la recette de tant & de belles Seigneuries 
'que vous poffede^? Je ferois tres-marri que cela ad* 
Vint , pour la devotion que j^ai ^ notre Mere Saintc 
Eglife ; mais je prevois , Sire , que Ji vous en venei^ 
la , vous fere^ le plus grand & le plus ricbe Roi qui 
ffit jamais en France. Le Clergc ne lui pardonnoic 
point d'entemlre 'repcter , avec une iatisfadicwi 
bien legitime ^ . les m^^imes de Poftel , que les 
Prccres , les Evcques, & le Pape , ^ n'onr. aucau 
ricrepour difpoier des couronnes; quHls ne font 
que benir la difpojition^ qui en eft faite par le droit 
dheredite yjtakli de toute anciennete*. 

On a accufe le Roi avoir appds siKec trop 
d'indifiF^^reiice les nouveUes du. fuppiice de Matte 
StuarCj 5c d'avoir refUfe de s'employer arise cha- 
leur poor rompre fes :fej:s. Lprique c& iupplice 
horrible fe rramoit^ & pemdwc ia longue ptifon 
de cetce Rein&j Heisriiecoit.redait xlans un erac 
d'impuifTance.inoui. U ne ponN^ic difpoifbr de £es 
troupes^ il no pouyoit degarnir.la France; il de^ 
Voir craindre de reunir CQurte lui TAngleterrei 
e'en ctoit affez^du Pape.& de rEfpapie. Devoit-tl 
iuppofer cet afFreux aicenw. fur une Reine? Il 
jenvoya plufieiirs fois des Ambafladeurs a Londres. 
£lifabech fuc toujours .ii^ofab.Ie > & rien. ne le 
prouve rant qiie la rep^nfe quelle ficaux derhiets 
efforts de la France. Meffieurs4es Ambafudeiics^ 
dir-eUe.a BeUievre, » je me fie cant a la booce du 

> Roi mon Frere , que |$ i^VflTure qu'apres aYoir 

> entendu & connu comme coutes choles fe font 
^ paflces ,,il ne prendra en mauvaife part la prov 
1^ c^dye que j'ai faite. concre celle qui taat de foi$ 

i^a 
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\ a confplre centre ma perfonne & mon Erat {a)^ 
» & fuis trcs-fachee qu un tei perfonnage que 



{a) Tradu&ion d'une lettre de Marie Stuart , 
a la Reine EllSABETH j contenant nombrc 
d* anecdotes fur la vie privee j le caraHere & IcJf, 
amours de cette Reine. 

Vous Texigcz , vous Tordonnez ( me diccs^vous ) , ma i 
cliere Soeur, il faut abfolumcnt que je vous declare tout ce 
que m'a dit de vous h ComtefTe de Shrewsbury, fans vous 
rien cacher, fans adoucir les expreflions qu*a pu lui difter 
fon reHentiment, fans meme rien changer aux termes dont 
cUc s'eft fervie pour vous d^grader & vous avilir a mes 
yeux. Vous en favcz aflez , ajoutez-vous , pour ctre en ^cat 
de juger de la fidelity de ma narration, & pour me fa voir 
mauvais gr^ des moindres reticences, ainfi que pour juger, 
cn parrant de la, du fond que vous aurez deformais a taire 
tant fur ma v^racit^ que fur la finc^rite des fcntimens que 
|c puis avoir confcrv& pour vous. 

Dieu feul , ma chere foeurl Dieu feul connoit tout cc 
qu*il en coute ^ mon coeur pour trahir la confiance d'une 
femmc que j*ai Ipng-temps cruc mon amie, & qui fe croyoic 
outrag^c. Combien il eft pinible pour moi d'avoir a vous 
articulcr des propos trop raits pour vous deplaire , & meme 
pour vous affligcr I propos a la plupart dcfquels jc vous af- 
fure pourtant n*avoir jamais r^pondu qu*eu la blamant bien 
plus encore d'avoir oft Ics tenir, que d'avoir pu les croire, 
& auxquels ( en partant de fon caradlerc & de Taigreur dc 
fon refTentiment contre Votre Majeft^ ) , ellc ne pouvoic 
fe flatter que je dufle accorder I'ombre meme de la croyance. 

Quoi qu'il en foit , ma chere Scrur , vous preccndcz ctrc 
ob^ie, & vous allez juger du facrifice auquel je me foumets , 
par toute la franchife que je vais mettre dans les details que 
yons exigez de moi. 

La ComtefTe done a debute par me dire , & me Tacteftcr 
par ferment , que cclui auquel vous avez promis la foi dc 
manage en prefence de Tune de vos femmes , avoit d^ja 
fouche nombre de fois avec Yotre Majjeft^, tout aufli libre- • 
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» vous , Monfieur de Bellievre , ayez pris la peine 
y de palTer eii ce royautne pour une affaire de la- 
ment & avec auunt d'intimit^ qu'un ^poux avcc Con 
^poufc. 

Que Votrc Majcftd n'ctant point conform^e commc Ics 
autrcs femmes , c'ctoit de votrc part Ic combic dc Textra- 
vagance , que d'avoir afFed^ dc preifer ii fort un mariag^e 
avec le Due d'Anjou, que vous (avicz tris-bien nc pouvoir 
jamais s'accomplir. 

' Que malgr^ ce dtfaut naturel , vous n'^ticz pourtant pas 
femme a jamais renoncer au p]ai(ir de jouir libremcnt de 
Tos (ingulicrcs amours , aind qu'a cclui de changer d'Amans 
audi fouvent que vos caprices & vos fantaifics Tcxigcnt. 

Qu'elle avoit fouvent rcgrett^ que vous n'-cuffiez pu vous 
contenter de Sir Hatton , ou de quelque autre de vos Sujecs 
d*un pareil cara^ere. Mais que ce qui Tindignoit le plus, 
^toit dc vous avoir vuc renoncer non fculemenc a tour fen- 
timent d'honneur en favcur d'un certain Simicr , que ( tour 
Stranger & tout inconnu qu*il ^toir) vous allicz clicrchcr 
la nuit jufque dans la chambre de I'une de vos femmes , & 
a qui la Corateffe pretend mcmc en avoir fait dcs reprochcs 
iamers. 

Quclld vous avoit vue non feuleraent traiter cct liomme 
de n^ant avec la familiarity la plus ind^cente > mais vous 
oublier vous-meme, au point de lui avoir r^vi^Ic Ics plus 
grands fecrets de TEtat 5 d'avoir enfin eu pour lui les memcs 
Icntimens & les memcs c^gards done on vous avoit vue fi 
prodi^e envers le Due fbn Maitre , qui , arrivanr certaiac 
nuit a la pone de votre appartement, vous vit accourir a 
lui toutc en chemife , 6c I'introduire dans votre lit, d'oii il 
ne fortit que vcf s le point du jour. 

Oue quant a Sir Hatton , qui avoit pr&^d^ Simier , vous 
cn eciez ^rife de fagon , que votre paffion ayant delate aux 
yeux de la Cour entiere, il avoit cru, par pur ^gard pour 
vous, devoir s*en abftnter j & que vivement piqu& contrc 
Killigrew, a qui vous aviez ordonn^ dc le ramencr, & qui 
^roit revcnu fans lui , vous aviez poulK rcmportemcnt juf- 
qu*a lui donner publiquement un foufHet. ' 

Qu'ellc-mcme (ComtclTe dc Shrewsbury)', s'intircflant 
encore a la gloirc dc Yotic Majeft^ « avoit tacb^ de maricr 
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> quelle il ny a aucun honneur de parler , ayanc 

> eu connoilTance des chofes defquelles avez re^u 

C€ iH^mc Sir Hatton k la Comtcffe dc L^nox fa fille 5 mais 
qu'il avoit tr<^ crainc votrc rciTentimenr, pour avoir o£i 6t 
prater a la proportion qui lui cn fut faitc. 

Que Ic Comte d'Oxfon , mcme dcpuis qu'il avoit fu voos 
plaire, n*avoit of<5 entendre aux proportions d'accommo- 
dement projct^es entre lui & fon epoufc , pour ne pas rif- 
c[uer dc perdrc les favcurs que I'amour lui promettoit dc 
yotrc part j que vous cn ^ticz. vraimcnt prodigue cnvcrs 
tolis ccux <jui avoient le bonheur d'etre initios dans !e fccrct 
de vos intrigues, & ^u^-to^t a regard d'un certain George, 
run dc vos Valets de chanibre , auquel vous donnates un 
|our trois cents livres fterling , pour vous avoir apport^ la 
nouvelle du procbain retour dc Sir Hatton , tandis qu*cn- 
^crs tous vos autres Sujets vous ^tiez audi in^rate qu'avare , 
& que dans le royaumc enticr vous avicz a peine oblig6 
trois ou quatrc pertonnes. 

Mais ce que vous croirez dificilement , ma cherc Soeur , 
c*eft que la ComtcfTc me propofa un jour d*cn^agcr moa 
fils a feindrc detrc ^pris dc vous, ce qui ( difoit-ellc ) mc 
ieroit fort avantageujc , & vous d^cideroic bientot a rei:\- 
voyer cn France le Due d*Anjou, qui , fans cela , pourroit, 
a plus d'un ^gard , me devenir eztrcmement nuifiblc ; & fur 
ce que je lui obje^ai que cela pourroit etre envifag^ commc 
uncmauvaife plaifanteric , elle me r^pliqua, en me riant au 
2iez, que vous avicz une hadte opinion du pouvoir dc 
vos charmes , que vous ^tiez parvcnue au point de ne vous 
plus regarder que commc une fubflancc vraiment ci^icRc ; 
qu*ellc cut mcme gag^ fa tctc , qu'il lui en couteroit tr^s- 
pcu pour vous perluadcr que ce )eunc homme ^toit cn effct 
& trcs-vivcmcnt frapp^ de vos attraitsjque les flattertes, 
cn un mot, m^me les plus outr^cs, voas enivroient jufqu'a 
vous avoir fait dire plus tf une fois , avec I'air de la pcruia- 
£on la plus intimc, qu'il cn^toit de vous ainfi que du Soleil , 
qu'on ne fauroit fixer long-temps fans en etre ^bloui. 

Qu*ellc-mcmc cnfin , & tous ccux qui com|S>ofent votrc 
Cour , (e trouvoicnt forces dc vous traiter cn conf(fqucncc s 
de forte c|ue ta dcrnierc fois qu*ellc cut I'bonneur dc voir 
\arre Majeft^ , avec la fcue ComteiTe ^ L^no;t , cUcs u;o- 

N ij 
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» route louange , meme en un fujet fi clair , quff 

» chacun pent juger mon innocence. J'appelle ici 

foient fe rcgarder, pour ne pas rifquer un ^clat de rire , cn 
vous voyant favourer f encens aufli ridicule que groflicr dont 
vous repaiflbicnt de plats adulatcurs , & qu'a Tcgard de fa 
filic Talbot , clle avouoit ne pouvoir , en vous voyant , 
garder fbn f^rieuz. 

Cc que jc puis du moins certifier , ma chere Soeur , c'eft 
que cettc meme Ladi Talbot, cn rcvenant de vous faire fa 
cour , & de pritcr ferment entre vos mains , cn qiulit^ dc 
Tunc de vos Dames , m*a dit , cn plaifantant beaucoup fut 
cettc c^rcmonic , qu'cllc vouloit me rendre un kommagc 
infiniment plus finccre : ce que je rcfufai long-temps , mais 
qu*il ne me fut pas poflible dc rcfufcr a la vivacite de fes 
inftances. Ellc nc vouloit ( difoit-ellc ) pour ricn au monde , 
^tre long-temps a votrc fervicc, tant ellc appr^hendoit que 
dans vos momens dc fureur, vous nc la traitaflicz commc 
fa confine Skedmur , a laquelle , apr^s avoir cafK un doigt , 
vous avcz voulu faire entendre a la Cour que la chute d'un 
chandelier avoit j^roduit cet accident 5 ou , comme unc autre 
dc vos femmes, a qui, dans un acccs d'humeur, vous avcz 
penf(£ abattre la main avcc un grand coutcau* Brcf , que fur 
tons CCS faits , & fur beaucoup d'autrcs , dont Ic detail feroit 
trop long , mcs propres ffcmmes s*amufoicnt a vous contrc- 
fairc & a vous ridiculifcr, dc fa^on que lorfquc j'cn fus 
inform^e , jc mena^ai de les cbafler , au cas qu*ellcs fufTcnt 
affez hardies pour ofcr d^formais manquer a tout Ic refpcA 
qui Vous eft du , & fur-tnut dans ma maifon. 

S'il faut en croirc la Comtefle , Ic projct aducl de Votrc 
Majcftc eft d'cxciter Volfon a nVofFnr (es voeux, pour me 
dcshonorer , foit par des faits que Ton rendra publics , foit 
par des propos clandcft'ns , qU'on prendra foin de fairc cir- 
culer par-tout oii ils pourront le plus m'etre nuifiblcs. Sur 
quoi ( m*a-t-clle ajout^ ) ce m^chant homme avoit reju dc 
vous les inftrudions Ics plus amples. 

S'ii faut Ten croirc encore, Ruxly nc vint a Londrcs, il 
y a a pcu pr^s huit ans , que pour attenter a ma vie 5 Qu'il 
en avoit meme conf^r^ plus d'unc fois avcc Votrc MajcAe , 
& que des raifons fecrctes vous avbient cnfift d^tcrminec a 
l«i prcfcrirc dc rj'agir en oda que ionfomemcarwa pjrdxgi 
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iu fehiieme Jttcle. ij-jt 
1» (Levant vons Dieu a t^moin , A jamais j'ai eu la 
y volontede lui donner aucun meconcentement 2 



qa*il rcccvroic cn temps & lieu de la parr de Walfingham, 
Que lorfqa*elle-meflie travailioit au mariage de Ion fils 
Charles , avcc Tune des nieces du Lord Paget , vous vpu- 
lutes qu*elle ^pousat l*un de yos Knoles , parce qu*il ^toic 
votre parent 5 fur quoi elle d^ciama hautement centre Votrc 
Majcft^ , & vous taxa de tyrannic , en vous accufant de 6XC- 
pofer tottjours , & aufli defpotiquement , de routes les H^^ 
ritiercs du royaume 5 & que cc fut a cettc occaiion que vou» 
vous emportates (dit-clle)on ne peut plus fcandaleufe- 
ment contre le Lord Pdger, done fa patience fut d^cor^c 
d*une ^pithete aflez pcu honorable pour lui > de la part dc» 
autres Seigneurs de k Cour. 

Je dois ^galemenc vous declarer , ma cherc Sccur^ que- 
tandis que vous ^tiez malade^ ii y a cinq ans, la Comtdle 
me dit que votre incommodit^ provenoit ^*ua cautere a la 
jambe, & qui s'^rant tout-a-^oup ferm^, on fe flattoit que 
Votrc Majeft^ n* avoir probabletnent. que trcs-peu de temps 
a vivrc 5 qu*en partant de cette clu^rance , & en m'en t^ 
moignant fa joie, elle me la difoit iondee fur les predictions 
d'un certain John Lanten , qui , en vous menacant d'une 
mort violcntc , avoit ajout^ que Votre Majeft^ icroit rem- 
placi^e par une autre Reine ^ ce qui ne pouvoit regarder 
que moi ; qu*eUe regrettoit cependant d*avoir vu dans un 
vieux Grimoire , que celle qui vous fucc^deroit ne devoic 
r^gner que trois ans, ce qui ( s*il faut Ten croire) fe trou- 
voic clairement repr^fente dans une eftampe ou tableaa 
contcnu au mcme Livre , Sc dans Icquel il ic trouvoit uit 
feuillet rcmpli de chofes dont elle avoit fait fcrnKnc de ne 
parler jamais. Mais quoique convaincue ( difoit-eile ) da 
peu de cas que j'ai toujours fait de ces pr^didtions , elle ne 
comptoit pas moins fcrmement fe voir bientot auprcs de 
moi dans la plus haute faveur , & mon fils nuri^ avec fa 
petite Arabelle. 

Je finis » ma chere Soeur , en proteftant & en jurant par 
tout ce qtt*il y a de plus facrc , que taut ce que je viens da 
dire (quoiqu*a mon grand regret) eft dans la plus exada 
v^rit^, & qu'a regard de ce qui peut blcffcr la gloire dc: 
Vewe Majeftd , il nc m*eft jamais cntr< dans Tefprit tea 

N ii> 



Digitized by 



t$i GaierU philofophique 

y chacuti connoic afTez eotnbien de fois elle th*^ 
ofFenfee , & comme je Tai porce patiemment : 
3^ on doic penfer combien eft precieufe la dignice 
» royale , & le rang quQ jq tiens , ctant mon infe- 
y> rieure, puifqu'elle eft en mon royaume. Je lai 
i> ai dcmontre beaucoup d'offices diamine, ce qui 
» ne Ta divertie de fa mauvaife volontc en mon 
y endroir. Jamais , quelques afflidions & fache- 
» ties que j'aie eues, comme de la more du Roi 
i> mon Pere, du Roi mon Frere, & de la Reine 



ricn croirc , ni d'en rien r^v^ter a d'autre^ qu'a vous-mimc, 
& avec d'autant pl is de raifbn , qu'ind^pcndammcnt dc ct 
qne j'aime a vous devoir, la fauffct^ dc ccs d^uils me parat 
toujoars ^videntc. 

S il m'^toit poffible d'obtenir , ne fut-cc qu'une hcurc 
d'e/jtferien avcc Votrc Majeft^, je lui dirais pr^cifcment, 
& fans detours, Ics noms, L*s temps, les licux meme , ainfi 
que dcs circonftanccs auflR parciculieres qirinc^rcffantes , 
qui pourroicnt la mettre a port^e d*approfondif & conftater 
non feuhment la yintii des faits articules ci-deffiis , mais 
encore de pluiieurs autres que je dois taire , jafqu'a ce que 
jc puiffe etre aflur^e dU retour de votre amiti^ pour moi , 
moment bien d^firable & bien cher pour un cocur que Ton 
v6ii$ a* fi cruellement^ rendu fufped , puifqu'il vous con- 
vaincra que vous n'eutes jamais ni parent ni ami , ni meme 
dc Sujet qui vous fuc plus vraimcnt attach^ que moi. 

Au n6m de Dieu, ma chere Socur , ne refufcz doftc plus 
dc recevoir dans vos bras celle qui vous aime, qui vous 
afima toujours , celle en un mot qui veut & peut yous prou- 
vcf route la finc^rit^ dc fes fentimens par les plus impor- 
wns & le$ f»lus fignaids fervices. 



Du fond de mon lit, aecoudee fur un 
hras maUde , & furmontant mes 
fouffrancei pour vous cemplaire Sf 
vous ohtir, Marie , R£ini. 
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1> ma Sarur, ne m'ont cant couche au coeur comme 

V le fujer que nous traitons maintenant. J'appelle 
» Dieu a temoin encore un coup, fi j'ai voulu 
» ufer cn cec endroic comme eile a fait au mien^ 
y & prenez le tout fur ma falucation ou dam- 
» nation. J^ai vu beaucoup d'Hiftoires, & ki pof- 
5) fible aucant que Prince ou Princefle de la Chre- 
y tience \ niais je n'ai jamais tiouve chofe fem-r 
» blable a celle-ci, II me fouvienc fort bien de 
8> tout votre tlifcours , Monfieur de Bellievre j je 
» Tai fi bien compris , que je n'en ai pas perdu un 
» mot \ mais tout cela ne me pent inciter a chan- 
y ger de ifolontc , car le fang des Princes eft trop 
» pr^cieux, & de rinfcrieur au fuperieur n'y a 
5> apparence de droit, Maintenant }e fuis tomours 
» en peine pour n'etre en furece dans ma maifon & 
y dans mon pauvce royaume ; ains fuis aHaillie Sc 
^ epice de routes parts j je ne fuis libre , mais cap- 
>> rive; je fuis fa prifonniere, au lieu qu'elle doit 
» etre la mienne : elle m'a fufcite de toutes parts 
y> rant d*ennemis, que je ne fais quel cote me 
» tourner j mais j'efpere que Dieu me confervera 

avec mon peuple , & pour icelui • duc^uel j'ai 
» jtirc la protedion a Dieu , devanc le trone du- 
i> quel jen fuis refponfable , & n'y manquerai ; 
y li je vous accordois ce que me demandez, je 

V me parjurerois, & prendrois fon faint nom ert 
» vain. Je ne voudrois faire pareille requere au 
)> Roi mon bon Frere , votre Maitre , ni a aucun 
» Prince &: Porentat de la Chrctiente , la: cu il 
3> iroit de leur ctat , comme il y va du mien ea 
y> cetre ^^ffaire ; ains dcfire quails foient preferves 
i> (S: gardes de tous leurs ennemis*, (k moi qui 

fuis unc pauvre fcmme, il eft impoflible que 

N iv 
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» je puiflfe refilier a rant d'affauts & embuches (a): 



* (a) Elifabeth n'avoit aiicun droit dc rctcnir fa Coufinc 
prifonniere , & ceile-ci devoit fe prater a tout pour rompre 
fes fers. 

Marie Stuart cut la tctc trancWc au chateau dc Fothc- 
ringai , le i8 F^vricr i ySy , agec dc 44 ans ; die avoit ^t^ 
captive pendant dix-huic ans, & avoit chang^ dix-fept fois 
deprifon. Ellc n*avoit qnc vingt-iix ans quand die fiit ar- 
retec ; die avoit d^ja bcauqcup foufFcrt «n EcoiTe. Ses in- 
fortunes ont done commence a I'age dc dix-liuit ans. 
PaUvre Princcfl'e , plus malheureufe .que coupable I » La 
«> veille dc fa mort ( dit Pafquicr ) , fur la fin du fouper » 
»» die but a tf us fes gens , leur commandant dc la pl^ger; 
•3 a quoi ob^ifTaat » 8c melant leurs larmes avec leur vin , 
33 ils burent a leur MaicreiTc cc. C'^toit encore Tufage dc 
boire a la fant^ de fes amis. On doit lire dans THiftoirc dp 
Marie les details de fa mort , qui fut fublime , & dfgne d'un 
Heios. On pretend que d'Aubefpine , Ambafladcur dc 
France , avoit voulu fairc afl'afliner Elifabcch pour fauver 
Marie- Quel moyen i quelle politique que pelle qui tranche 
le noeud qu*clltr ne pcut dclier ! C'etoit celic du temps. 

Le mariage de Marie Stuart avec Francois II , alors 
Dauphin de Frahce , fut une ' des caufes principales de la 
mort de Marie. La pblitiaue a aufli fes d^crcts cach^. Ma- 
rie , foeur ain^e d'Elifabetn , & Rcine d'Angleterre , ^poufe 
de Philippe II, Roi d'Efpagne, avoit condamn^ a mort 
Elifdbcth , p*ir une fuite de la confpiration du Due de Suffoic 
& dc Jeanne Gray , qui fut ex^cut^e avec fa fillc & fon 
gendre. Elifabeth devoit pcrir 5 mais Marie Stuarc dcve- 
noit par cette mort la plus proche h^ritiere de la Cou- 
ronnc d'Angleterre. Philippe II , cfFrajr^ de la puiffanccquc 
Marie pourroit avoir, fi die reunilfoic un jour rEcoffc & 
TAngletcrre a la France, conferva la vie. a Elifabeth, pour 
doigner Marie du crone. Cc coup de politique n*auroit pas 
6t6 exi^cutc, fi rinfbrtun^e Marie n'avoit ^t^ que Reine 
d'Ecofle > Elifabeth n'euc point r^gn^ j I'Angletcrre y auroit 
fans doute perdu beaucoup ; mais Marie n'auroit point port^ 
£2, tete fur un ^chafaud. On pourroit a/tigner une caufc a 
la haine qu'Elifabcth confervoic contre Marie : on pretend 
que la Rdae ^toit jaloufe de la beaut^ de Marie « & que 
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- ifc fei'[ieme Jiech. loi! 
On ne peut reprocher a Henri III , dans fa con- 
duire envers Marie Stuart , qu'une negligence 
condamnabfe a lui faire payer les revenus de fon 

cette foiblcflc puerile nourriifoit cntrc ellcs unc antipatlve 
inviaciblc. Eft-elU plus Ifelle que moi , dcmandoit Elifabeth. 
a un Ambafladeur de France qui lui parloit de Marie Stuart, 
alors Reine de France \ La Politique femble prefentcr unc 
autre caufc. Les Guifes , tout puifTans cn France fous Ic 
rcene dc Francois II , m^nagcoient pcu la reputation d'Eli- 
fabeth , & traitoicnt avec hauteur fes Ambarfadcurs : ils fi>- 
mcntoient dcs Editions a Londres , & faifoicnt paffcr dcs 
fccours en Ecoffe , qu' Eli fabeth faifoit foulever. Ce carac- 
tere remuant avoit d($plu a Elifabeth , qui avoit ^t^ effrayfe 
un moment du projet que les Guifes avoient form^ dc fe 
rearer cn Ecoffc. 

Du Vair , depuis Garde dcs Sceaux , compofa un Livrcv 
intituM le Martyre de la Reine d'Ecojfe , qui Ic mit cn 
faveur aupres de la Maifon de Lorraine, qui n'avoit point 
iti contcnte de I'Oraifon funebre dc Monficur dc Bourges. 

Du Vair ay ant ^t^ cnfuitc cnvov<$ a Londres avec MM. dc 
Bouillon & dc Sancy , Elifabeth ht pr^fent a M. dc Bouillon 
d'un liarnois dc cheval de deux cents ^cus; a M. dc Sancy, 
d*unc enfeigne de pcu de valeur. Du Vair ne re^ut rien ; 
la Reine lui dit feutcment qu'ellc ^toit fachec dc ne I'avcsir 
pas connu plus tot ? & que s*il l*avo!t cntcnduc, il n'auroit 
pas ^crit un Livre apologetiquc dc la Reine d'Ecoffe. 

Du Vair fit encore TApologie du Due de Guifc , affaC- 
jfinc a Blois ; affur^menc le lujct etoit moins favorable. 
Guifc n'ctoic qu*un rcbellc , quelquc brave qu'il fiit : il avoit 
fans doutc mcrit^ T^pithetc, alors honorable, de Boucher 
(on appcloit Bouchers, ks grands Gucrriers). Mais c*^toit 
trop d'unc Apologic 5 du Vair n'auroit pas du s^alTimilcr' ^ 
Pibrac , qui venoit de juftificr la St. Barthelemi, ni a 
dc Thou, qui excufoit toujours Henri III. Pourquoi tant 
d'adulation dc la part dcs gens dc robe! Cctte Apologie 
procura a du Vair unc fiirctd cnticrc. parmi les Ligucurs : 
il fit fcrvir fon credit a cmpcchcr le mcurtrc de pluficuts 
Membrcs du Parlemcnt ; il d^conccrra fouvent les projcts 
de TEfpagne, ^claira Mai'ennc, & foatint Pithou, Il mc- 
rita que la Cour hi pardonnat. 
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douaire. Cecce Reine inforcunee , proniene^ i6 

prifons en prifons , fans procedteurs , etoiic obligee 

^de folliciter pendant long-ceinps le payement de 
fes rentes. Les depredations des Traitans n'avoienc 
rien refpede, Lesordres de Henri, pour fatisfaire 
aux demandes de la Reine d'Ecofle , n'etoient point 
ccoutes. La Maifon de Lorraine , que Marie avoit 
trop cievee pour le repos de la France, & qui, en fe 
jangeanr du pafri d'rlenri III , pouvoit lui procurer 
-de grands lecours , ber^a la Protedrice, fa pa- 
rente , de promefles frivoles. Elifabeth refpeftoit 
peu Henri^ & le craignoit encore moins ; elle fa- 
yoit occuper les forces militaires du Roi, en.fou- 
tenant les Proteftans Francois. » J'ai honte ( ccri- 
*voit Marie a ChSrcauneuf , fon AmbalTadeur ) 
'». d'etre contrainte de vous repr^fencer fi particu- 
>> lierement mes miferes ; mais le mal me preffe 
)fr & contraint de vous le declarer, a ce que Ton 
» ne vous contente pas par-dela de paroles , fans 
V m'alleger par aufun efFet dont je fuis hors de 
)^ route efpiranc^ ^ puifque je ne vois rien a cette 
» fois qui tende a parfaire cet honorable traice- 
» ment dont il a etc tant parle «. Elle'ecrivoit en 
fuppliante au Due de Nevers : » Mon Coufin, fai 
•>> re^u yocre honn^te &: courtoife lectre avec tres- 
» grand contentement, pour le temoignage que 
y me donnez par icelle , que mes longues ad- 
•>> ver fires n'ont eu le pouvoir de vous oter la 

, » boniie volpntc en laquelle j'avbis toujours fait 
y> etat de vous trouver , de faire pour "moi , ou 
.» Toccafion s'en prefenteroit , comme pour Tune 
3> de vos meilleures parenres & amies ; Sc tant s'en 
>> faut que je veuille ncgliger une telle ofFre de 
vous , que je vous prierai m'ecre ami a prefeiic 
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en raffaire de mon Duche de Tourame , lequei 
)> on me veuc orer , & me donner & a naes gens 
» faveur & confeil , pour accepter Techange qui 
» me fera offerc a ce que je n'y fafle fi grande 
» perte. Vous pouvez aflez confiderer Tetat auquel 
)> je fuis, & fi j'ai befoin d'etre rudement traitee: 
» parrdela , je ne vous dirai autre chofe , finoa 
)> que je vous prie de me faire office de bon ami , 
)> & men AmbairadeiTr pourra vous informer du 
» refte. Quant a ma fante , le porteur vous en 
» poufira dire , qui me fera ceffer de vous impor-^ 
» tuner davantage, finon aprcs m'etre recom- 
»-,mandee de bien bon coeur a votre bonne grace, 
^ prianc Dieu qu'il vous doint , mon Coufin , 
V en fantc 'longue 8c heureiife. II y a long-temps 
(ecrivoit elle a Madame de Nemours ) » que je 
» me fuis ramentee a votre bonne grace , non 
» pour ne defirer d'y etre continuee , mais pour 
» etre de fi pres recherchee, que Ton trouve 
» a redire a la girofTeur des paquets & 4 la qtian- 
y> tite de letrres que je req:ois. On die que j'ecris 
» a rrop d^ gens : fi eft-ce qu'ils ne fe ront point 
5> prier d'ouvrir tout 5 & d'en retenir ce qui leur 
» plait. A mon avis , il leur fache de ce quon 
» fe fouvient que fuis encore au monde; mais 
» tant que j'y ferai , vous aurez puilTance .fur 
:i> raoi , & vous pourrez faire etat d'une pauvre 
» Pffnctffk captive & en adverfite , autant que 
de nieces qu'ayez en ce monde , ce que je vous 
» fuppMe faire &c me dcpartir quelquefois de 
^ » vos nouvelles , & de celles de mon Oncle , 
Monfieur de Nemours ; Sc permettez-moi de 
» me recommander bien afFe6tionnement. a tous 
» vos enfans & coufins ; & vous ayant baife les 
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p mains, jeprierai Dieu voiis donner, ma Tante^ 

une fante trcs-Jongue & tr^s-heureufe fc. 
' Nous alloiis faifir les traits les plus marquans 
de ce regne , les reformes utiles & les nou- 
veaux abus. C'eft fous ce regne que la venalite 
des charges qu'on n'avoit pas encore ofe avouer 
( dit Bodin ) , s'accrcdite 8c perd cette efpece d'in- 
famie dont elie ccoit tachee. Avec les charges , 
la chicane fe mulcipUe au Palais , devient* inge- 
nieufe a mefure 'que les Magiftrats tournent leurs 
vues fur un lucre qui feul peut leur procurer le 
rembourfement de leurs deniers, Des Auteurs 
s'elevwt contre ce monftre nouveau \ on remonie 
jufqu'a Torigine de k chicane j & comme on 
commen^oit, a fe dclier des fers de Rome , on 
pretendoit ( du Haillan ) que la chicane etoic 
venue en France a la fuite des Papes qui s'ctoienc 
ccablis a Avignon. Cette adertion n'etoit point 
fans probabihce j jamais les Papes ou les Anti- 
Papes n'uferent entre. eux de tant de fubterfuges 
qu'a cette epoque ; jamais auffi Rome ne fut autant 
rorcce d'employer ce moyen , qui luJ a toujours 
fi bien fervi. 

La venalite des charges avoit prefque aflurc 
I'ciat des Magiftrats ; rinamovibiUte , cette chi- 
mere dont ils fe font berces tant de fois , deve- 
hoit une maxime fondamentale : alors c6ramen5a 
cet efprit de Corps toujours funefte a ceux; qui 
Tentretiennent & a ceux contre lefquels il vieat fe 
heurter {a) : alors les qualifications modeftes dif- 

(a) » II y a une grande difF^rcncc a faire entre la ventc 
des offices de Finance & celle de ceux qui font puremcnr 
w de Jadicaturc. On pcut dire , quant slmx, premieres , que 
x> ce font: des cauiioancmens que donnent ceux qui doivcat 
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parurent ; les Prefidens , qui , fous Charles IX , 
ne pouvoienc prendre laqualice Chevaliers es 
Loix que par des leccr^s du Prince , qui difpenfoic 
avec fobriec^ cette diftindion , n eurent plus re- 
cours au Roi , & fe qualifierent Chevaliers. Que de 
gens aujourd'hui rougifTent de la qualited'l£cuyer » 
qui ne leur eft pas meme due , & d'aucres qui ^ 
par une fuite du meme abus , ne craignent point: 
de fe qualifier Ecuyers ! ainfi les diftinftions de 
la Che Valerie & de la NobleiTe militaire font 
devenues communes & banales depuis Henri III. 
C'eft a cette cpoque que finireht les grands Jours 
tenus par les Parlemens, ces commiifions de Ma^- 

ijiftrats envoyes dans les provinces font ecourec 
es pl^intes de$ Sujets^ & pour detruire des abus 



• 

M adminiftrer & g^rer les deniers publics, '& que le cau« 
99 tionnemcnt doit etre ^roportionn^ a la banqueroate qu'on 
99 fuppofe qu*ils pourroient faire , ou a Tamende p^cuniaire 
>• a laquelle ils pourroient etrc condamn^s , pour avoir 
90 laifr<f divertir certaines fomnies. Mais quant auz Juges > 
H s'ils fe rcndent coupables , leur peine doit fe trouver 
m dans la perte de leur honneur , la degradation de leur 
ae o£ice s & fi le cas fe trouve de prononcer quelques peines 
n pecuniaircs , leurs biens patriinoniaux doivent y poux- 
» voir > du nioins efl-il bien inutile de leur faire donner 
•0 des caurionnemens pour des d41ics, dout le prix eftinef- 
» timable. 

M Les Anelois , (bus Charles VI & Charles VII , ont ^t^,' 
»pour ^nfidire, les premiers auteurs de la v^nalit^ des 
99 charges , parce que tant qu'ils furent maicres du royaume » 
• ils firent celTer ou n^gligcrcnt les ^ledlions, & donnerenc 
» des pro vi (ions au nom du Roi Sc de fon propre mouve- 
» ment > ce qui, ayant continue depuis, a ^t^ cau(e que le 
99 Roi, pour voy ant libremenc auz offices, lesa vendus dana 
» les nifccflit^s urgentcs dp TEtat «. 

yoyci(^ la Rochcfiavin. 

T T. I. 
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renai(!Wns/*Cect€ fupprQflion commencel Teloge 
desregnes Aiivans; elle an nonce la fin des dif- 
ccMrdes civiies , une foumiffion enriere , & la puif- 
fance execucrice des Lolx , n^aincenue dans lowxt 
fa' vigueur. Heureux les Sujets qui font places a 
des diftatices eloignees de ces temps affreux y ou 
des Magiftr^ts accouroienc tantoc pour remplir 
des miili<;^ns efFrayantes , tantot pour rameiier la 
paix I Qu'elle eft dcchiranre, la ledure des re- 
giftces des granis^ Jours ! Hiftoriens , c'eft la que 
voiis devez fouiller ; la vous Mrouverez le foyer 
des ^piki^mies d'Ecat ; la vous verrez les caufes de 
taur de plaies^ U vous verrez jufqu'ou la pre- 
voyance peuc ecendre. les foUicitudes ; vous la 
verrez recirer 9 des maux pr^fens > de$ remedes 
pour Tavenir. Lifez ces recueils precieux \ ce font 
des monumens moins trompeurs que les corref- 
pondaixces miniftcrielles 5c les tradicions popu-. 
laires. 

Ceft encore fous le regne d'Henri III que fuc 
rendu un Edit , ^ui fembla le precurfeur de celui 
rendu par Henri IV , concre les Aventuriers qui 
fe precendoienc Nobles pour avoir porte les armes. 
Henri III , preffe de metcre des croupes fur pied , 
vit avec combien peu d*empreflement les compa- 
gnies fe formoienc : il eut recours a la menace. 
La Cour des Aides rendit ( 1 5 8 j ) w/i Arret contre 
ks Gentilshommes qui ne rendoient aucun fervicc 
ni au Koi ni h I'Etat^ nallant point i la guerre ^ 
& ne rempUJfant aucun office utile ; elle ordonna 
gu*il fUt fait recherche M tous ces faineans\ afia 
dc les declarer dechus du privilege de Nobleffcy 
qu ils fujfent mis A la taille. Cec Arret , qui rame- 
noic la NobleHb a fa veritable deftinatioiv ^ Sc 
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qui hii rappeloit foni origine , n^eut pis TefFet que 
Henri Jll s*en ecoit promis. On muVmura; les 
Gentilshommes crierenc a Toppreffion : ainfi le 
Roi,par une fatalice fineuliere (qu*on pourroic 
expliquer par.fes inconftquences ) , voyoit les 
Edits les plus fages devenir dfes caufes d'un me- 
contentement- general. 

Nous ne dirons point que le ficcle devenoit plus 
doux, trop de preuve^ dcpoferoienc contre nous; 
mais ceux qui polFedent bien notre Hiftoire , 
voient , vers la fin du regne d'Henri III, Thorizon 
s'agrandir, & des traits de lumiere fe rcpandre fur 
Jiotre atmofphere. Catherine de Mcdicis n ^toic 
plus , & , avec elle , le credit des Sorciers & des 
Magiciens s'ecoit aneanti, Les Magiftrats armoienc 
les Loix contre cette vile portion de Sujets cor- 
rupteurs , foudoycs par Tignorante fuperftition , 
& par les agens de TEfpagne : ils font brules dans 
les differences villes du rbyaume. La cruautc du 
fupplice , & le nombre des fupplicies ne prouvent 
point la douceur des Juges : il etoit poffible de 
punir autrempnt que par ie fer , le feu , & par la 
mort. La Lorraine, dans moins de quinze annees, 
prefentoit une lifte de neuf cents de ces malheu- 
reux , ctoufFes dans les flammes. Dans le mcme 
temps que les cchafauds annongoient, dans une 
des extremites de la France , Tintolerance des 
Loix & de la Religion, des Cafuiftes defendoienc 
les duels ; le brave la Noue les condamnoit , & 
vouloit qi^e la punition fut gailUrde. Le Parlement 
venoit de juger (15 99) un ^roces criminel entre 
deux Gentilshommes qui s*etoient battus (at). La 



(tf)>» Confid^rant (eft-il dit dans I'Arr^t) les maux qui pro* 
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civilifation des moeursjparoiffoit neceflalre : & eif 
attendant qVelle eut aflez d'empire fur le's efprits , 
la Loi lui prctoit fa force. La civilifation ne pou- 
voir pas manqiier de marcher a grands pas ; deux 
raufes Tamenoient , le commerce des femmes, & 
les Livres. II eft pen de regnes qui prouvent autanc 
Tempire des femmes fur les Francois , que celui 
d'Henri 111. Les Livres commencerent a fe mul- 
tiplier en telle quantite, que Tinduftrie s'empara 
de cette nouvelle branche , & en decora Tarbre 
du commerce. L'lnduftrie, cette fille des befoins 
&. du Genie, jadis fi floriffante, parce qu'elle 
etoit republicaine & libre, n*eft pas la meme daiiS' 
les Monarchies : on fuit d'un oeil avide fes elfais; 
on calcule fa fortune j on femble vouloir la punic 
^e fes {\xcchs j on lui fait payer cher le droit de 
procurer des jouifTances nouvelles a fes conci- 
xoyens : fous le pretexte apparent d'uneprotedtion 
dont il pourroit fe paflTer , on etablit fur fa tete" 
des decimes ufuraires , des taxes fouvent injuftes; 
fouvent on la force de chercher loin de fa patrie 
des ports libres & des Princes amis* Charles IX 
avoit deja a^^ervi la penfee & le genie fous le 
fcalpel des Cenfeurs. Henri III voulut mettre uil 



venoienc dc la tolerance des duels i, fit d^fcnfe a tous 
» Sujets du Roi , de quelque qualit^ & condition qu'ils 
•» fuflfent , de prendre par duels , de leur autorijc^ priv^e , 
•> la reparation des injures & outrages qu'ils pr^tendent avoic 

rc^us , fur peine de crime de lezc Majcfte , & de confif- 
» cation de corps & de biens, tant pour les vivans que pour 
9^ les morts 5 enfemble les Geptilshommes qui auront fa- 
»• yon(^ lefdits combats, feront condamn^s comme rebellcs 
«» au Roi , infradeurs de TOrdonnance , & pcrturbatcurs 
» du repos public c<. 

impoc 
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iinpot fur fes produdioiis ; heureufemenc une 
caufe Ci belle crouva un habile Oraceur. Le celebre 
Aiariou gaena ( 1 5 87 ) fa caufe , & ritnmunice 
des Livres fuc audi afTuree fous ce regne que celle 
du Clerge & des Precres, Une protedion fp^ciale 
ctoic repandue fur le Clerge Francois. Tandis que 
le refte des Sujers, furcharge d'impocs >.foule par 
les honunes d'artnes , ruin6 par Tufure , nouveU 
lemenc foumis a la jurifdidliion des Confuls , 8c 
viftime de rignorance des Experts d'Ecricure , 
qui jamais n'onc fu ni pu difcerner la fauifece ou. 
la vcrire des feings & des ccricures , etoit oppri- 
mc & renferme dans des prlfons j Henri rendoic 
un Edit, par lequel il faifoit des dcfenfes d*em^ 
prifonncr pour dettM aucunts perfonnes cccUJiaf- 
tiquts 3 confiituces is Ordres Jfacres. Fier d avoir 
conferyc le dtoit de s'imppfer lui-meme , 8c une 
efpece de liberte , par la qualification de don gra- 
tuity le Clerge croyoit fetre un Corps etraiiger, 
qui , pouti s'affurer de la ptotedtion du Roi de 
France , avoit figne avec lui les contrats de PoiflTy 
& deMelun (a) (15^1). 

L'ufure i tol^ree en France , etoit devenue un 



(<) Telle fat i'orieinc dc- routes Ics rentes fur le Clerg^. 
La premiere aiTemblee fat tenue en 15^1. L'origine du don 
gracuit vient des croifadcs. Les Papcs permirent les aliena- 
tions des biens de TEgUfc pour ces pieufes & folles encre- 
prifes. ' . 

Depuis 1^61 , le Clerge s'afTcmble tous les cinq ans 'y tous 
les diz ans y 11 renouvelle le contrat fait avec le Roi en 

11 n*y a que les Provinces qui appartenoieat au Roi 
dans le feiaieme fiecle , qui aicnt droit de d^puter a raffem- 
blcc dd Clei^^, Les Pays r^unis depuis cc temps-Ik, adop- 
tern ks d^UMcadons de TaiTemblie, 

Tome II. O 
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poifonient, qui minoic fourdement tous les ref- 
forts du commerce. Get ulcere contagieaX) cjuil 
falloit au plus cot extirper du Corps politique , 
annon^oit raneantiffement du credit national. La 
France > fous ce regne, fembloit frapp^e de ftc- 
rilicc y la terre ne produifoit que des aemi-tnoif- 
fons ) dans les Cieux rouloient des fignes effrayans; 
des nuees d'infed^es tomboient en ^luie abon«i 
dance fur les cam{>agnes ; tous les Arcs^ epoavam^ » 
giflbieht enfevelis fous les laves fumantes des 
Yolcans allumes par les guerres civiles. L'ufore 
^toit venue s'afleoir fur ces immenfes debris j Sc 
pretendoit relever T^difice par des fecours pr- 
fides. Charles IX & Henri III avoient eflayc de 
la chaffer du royaume , fans pouvoir y r^uffir. 
En ihoins de trois annces furent rendds huit Edits 
contre ce Heau public , & tous inutiles. Heureufe 
la Nation iage qui a une maffe d'opinions toujoors 
prete^ incerpoler comme un rempart entre elle 
Sc la ty rannie ! Mallieureufe la Nation dam routes 
les opinions la precipirent vers fa mine y en in^ 
tervertiflant I'ordre ecabli , par une anaf chie coa- 
pable , ou en favorifant le aefpotifme I Cette Na- 
tion infortunce , c'etoit la France. 

A Tufure fe joignoit un autre vice aoft mains 
corrofif 'y la multiplicite des monnoies, 6c le nox 
arbitraire & exceffif de Tor. En France circuloierit 
publiquement les ducats de Portugal , Pimperial 
de Flandres , les reales d'Efpagne , les philippus 
d'argent, les ducats de Pologne. Le4X>urs de ces 
monnoies etrangeres n'ctpit autorife que par une 
fupercherie d'Etat ; elles netoient verle^s dans la 
circulation -qu'aprcs avoir etc altereescn France. 
Oil en fabriquoit beaucoop a Avigm>n^; Sc quasid 
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k: feQpIe Te :pl^gnoic la quanjcice d alliage ^ I9 
Kproche Faax-Monnoyeurs ccoic rejet© fus. 
les Strangers, Qa im Roi foit force de reoourir 
i de feifiibkbks fiaelles , c'eft le <omble d^ Tavi- 
luleinent du crone & de la Nation. En vain U 
Roi rendoir-ii des JEi^dits pour decrier couces ces 
xnonnoies y en vain prenoic il les mefures les plus^ 
ia^es^ & avoic-il donde lieu d ce provecbe qui 
lui a furvccii : Dt m^uvaifts mcutrs s^cngendreat. 
Ifs b^ns HegUmens 3* fes Edits n'ecoienc point ^ 
executes. La Nation gangrenee-Jie fentoit plus la 
hienfaifa^e des remedes > & les repoufloic aveq. 
mepris. Nous ne parlerions point des Edits nom* 
hceux porcaot ^reaticm de nouvelles charges, jSc 
de ceux cjai vendoicnt les furvivances mojrennanr. 
one coniignation de. moitie du prix des offices 
fi ces rellburces abtt&ves n'avoient ece ertipJoyees- 
dans des regties pofterieurs a cekii dont nous 
tcrivons THiiftoire. Henri 111 cprduva toujour«,i 
iToccafian dcLxres Edits , une cefiftance inebrati'-i 
Iftble de la pare de.tdutes les Couns Souveraines, 
qui arreterent .les prpgr^s . du mai. II ne voy oic 
point , ce Roi foible , qu'en multipliant les chaxge($^ 
il multipliok Acs petics Tyrans , fe donnoit de- 
nouvelles chaines , .& furchargeoit la dette -der; 
TEtac , d'int^r^ts toujoars permanens. L'exil , les- 
demiifions volontairas de ies Banleoiens , furenc 
des moyens opprbfllfs quine lui^euifirent janiais; 
L avidite des particaiiers le . £ervoit beaucouf^ 
mieux. On couroic au devant des graces du Roi y 
on les achetoic > pour avoir le droit de vendee en-^' ' 
fttice bien cha: le lervices. Les charges tit ju-^ 
dicature, de municipalitev les tGouvernemens , &: 
%^ine les betnifices ib vendoieii$ au plus offr4{it. 

6ij 
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A La plupart des benefices etoient tenus paf 
a> femme^ & Gencilshommes maries , auxquels ils 
a> €Coient conferes ^ jufquaux enfans , auxquels 
» les Abbayes fe trouvoient le plus fouvent af- 
at fe<3:^es y Sc qui > avanc qu'ils ruITenc ncs , poc- 
•» toienc le pallium & la crolTe «. Ce defordte 
dura jufqu'au cegne de Louis XIII. 

Mais un abus qu'on a vu depuis Henri III, 
c eft la defenfc qui fuc faice a coiis les Nocaires 
de recevoir des concracs a confticucion de rence, 
fur peine de nuUite., & enjoignanc a cous ceux 
qui auroienc de Targenca bailler a rente > » de le 
a» porcer au Receveur de la Ville , qui leiir en fe- 
M .roic la rence au denier vingc cc. Get expedient 
ayant etc infruftueux, il fallut recourir a 1 erec- 
tion d'une Chambre roy^le. Ce moyen tyran- 
nique , & communement employe fous les Va- 
lois , Ta ec^ un peu moins fous le regne des Bour- 
bons y mais ennn il Ta ete , & ce trait ne fait pas 
leloge du Roi qui tolera ces recherches iniques. 
. Parmi cecce foule d'Edics burfaux , on imagine 
bicn qu'il devoic fe trouver quelques Edits dano- 
bliirement, qai font les derniers foupirs de la^ 
Finance abattue & cpuifce : c'eroit un moyen, 
aife fans doute , d'avoir de I'argent y 8c au pre- 
mier coup-d'flril , il femble que FEtat n'a pas 
d'int^rets a payer des fomnies qail revolt en 
echange d'un droit de porter des armQiries,& 
de prendre des titres* » Mais le Prince fe trompe, 
» dit un Hiftorien , qui croit que cette multipli- 
^ cation de grandeurs en fon Etat lui foit avai>- 
» tageufe j ce font autanr de dertes qu il crce 
»» Xur fa couronne , autant de nouveaux intercts 
•9 .qui fe forment pour les parcis & pour les faftions 
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h I veiiir , parce que la fortune qui cleve les nou- 
velles creatures les laifle nourrir i la Republi- 
ii que «. Henri n*ofa pas porter bien haut le 
iiombre des nouveaux anobliflemens , pour ne pas 
efFrayer la NobleHe du royaume ; mais il rendic 
rrois Edits confecutifs ; & le dernier , qui date 
du 19 Juin 158^, anoblifloir mille perfpnnes. 
Louis XIV a fait ufage de la mcme rcflburce , & 
fon Succefleur a etc rente de la renouveler fous 
des modifications captieufes. 

Les Proteftaiis ayant appelc en France de nou- 
velles troupes, Henri III fe liata de mettre fur 
pied deux armces , outre celles qui etoient dejk 
repandues dans auelc^ues provinces , & , a cette 
occafion, il fur oblige de lever fur les vilUs & 
gros bourgs du royaume une impodtron de la 
fomme de douze cent mille livres tournois 

(a) L'^tat des fommes auxquelles furent tax^es tes villes 
& bourgs du reflbrt de la Vicomti de Paris , el^tres-cu- 
ricux. Ces villes, qui afliir^ment ne compotbient point la 
moiti^ du royaume, Etoient taxees a la moxti^ de I'impofition, 
parce que la lev^e en ^toit plus facile que par-tout ailkurs- 

E T A T. 

La ville & fauxbourg Saint-Denis , mille livres tournois , 

ci rooro L 
Ar^enteuil , quatre cents livres 400 

Poifly , huit cents livreS , 800 

Triel , deux cents livres , i«o 

Ncaufle-le-vicil, cent livres., \09 

Villcpreux , deux cents livres, 100 

Chatcau-Fon , cent livres , « \ roo 

Chevreufe , deux cents livres , 10a 
Villeneuve-Saint-George , cent livres ^ 
Sufly en Brie , foixante livres , 

Toujrnant > deux cents livres ^ »aa 

Oiij 
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^ Le Roi motive la levee dt cec imp6c exoi^' 
tant & inegal , far la depradacion & r^puifement 
de fes Finances , tandis qu'il ruinoit en de* 
penfes folles , jufqu*a avoir ^ eft-il dit, engage It 
rejie . de nos domaines , aides , enjemhle bonne 
partie de nos tailUs ^ de forte que nous navons 
^ue pen de chofe. Cela etoic aife a croire. 11 ne nous 
icfte plus , pour achever le tableau de ce regne, 
que de faire connbitre un Edit & une Ordonnance 
qui eroient bien neceflfaires a la tranquillite de la 
•premiere & de la derniere claffe des Sujets. On 
fair , on a dit avant nous , que les querelles & les 
-ptfoces pour les prefeances dc les prerogatives entre 
les PriiKes du Sahg& les autres Pairs ou Seigneurs 
'^e France , etoiem trcs-communs : ce qui prouve 

peu d'importance que les Princes du Sang 
avoient fous les regnes de Francois II , de 
Charles iX & Henri 'ill , & le credit des Pairs & 
des Sgjgneurs ecrangers. Une confufion anar- 
chique avoir alterq les diftindtions fi neceflaires i 

Etat monarchique. L'exccs de I'abus , ou plu- 
t-At la defaveur dans laquelle les Guifes comaien- 
cerenr de romber a la Cour , fur la caufe d'un 



fontcnay en Brie, cent livrcs, loo 

Corbcil , huit cents livrcs , ' 800 

Mont-Lchry & fauxbourgs^ trois cents livrcs. joo 

Chartres , trois cents livres. )oo 

La Fcrt^ Alcps , deux cents livxes , 100 

Brie-Comrc-Robert , fix cents livrcs » 6oq 

La Queue , foixante livres , 60 

Mole , cent livres , 100 

Cliarly , deux cents livrcs , 100 

La Pen^-au-col^ trois cents livres, 300 
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Edit fag« qui regla b$ raiigs & les prefi^ances : 
il eft du t Janvier 1 5^77. » Savoir faifons , eft~il 
Hit J » qae , pour cn^tcre fin aux proces & .difFe- 
«• rends ci-*devanc advenus encre aucuns Princes 
» de notre Sang , Pairs de France , & autres 
*> Princes auffi Pairs de France, fur la (frefcance 
» acaufe de ieurs fufdices Pairies ; Nous,apres 
» avoir muremenc delibere avec la Reine norre 
»> cr^s-honoree Dame & Mere , notre cres-cher 
» & tres-ame Frere le Due d'Anjou, & es pre- 
» fences de nos tr^s-chers & ames Coudns les 
%> Cardinal de Bourbon, Due de Moncpeniier» 
»» & Prince Dauphin i Princes de notre Sang , 
» Cardinal de Guife , Dues de Guife, de Niver- 
» nois , du Maine , Arcbev&que & Due de Reims > 
79 les fieurs de Morvilliers , de Lenoncourt , de 
» Lanfac , Eveque de Limoges , de St. Sulpice > 
de Chiverny , de Biron , de Chavigny , de 
»> Piennes, de Villequier, & auttes : Avons or- 
al donne & voulons , & nous piak , que dorena*- 
•» vant leidits Princes du Sang , Pairs de France , 
I* precederont & tiendrbnt rang felon leur degre 
» de confanguiniti devanc les autres Princes & 
« JJeigneurs , Pairs de France , de quelque qualite 
^ qu il3 puiflent etre , tant facres & couroi>< 
» neme'ns des Rois , que h feances des Cours de 
» Parlenient , & autres quelconques folennitcs 
i(» alTemblces & ceremonies publioues » fans que 
» cela leur puiiTe plus a Tavenlr erre mis en dif* 
»» puce ne concroVerfe, fous coiUeur des titres^ 
» priontes d'ereftion des Pairies des autres Princes 
n Sc Seigneurs , ne aucrvemenc , pour <^uelque 
li caufe Sc occafion que ce foit ««. 

Api:cs que cetce fledarapion euc etc enregidree 

O iv 
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( die le Prefident Henaut ) , GhriftopKe de Thou^ 
lots premier Prefident , affura ie Roi , que d^puis 
ravenemenc de Philippe de Valois a la couronne, 
il ne s'etoir rien fait de fi utile pour la conferva- 
tion de la Loi Salique; & cek etoit vrai. Ces 
difputes fur les prefeances avoient pris naiffance 
fous Charles VI, Roi malheureux, qui ne poa- 
voic ni reformer cet abus , ni en empecher mille 
autres de naicre. Le Due de Bourbon & ie Comte 
d'Alengon furent les premiers agreifeurs ; Tun 
s'appuyoit fur Tanciennete de Teredkion de fon 
Duche, Tautre fur fa qualice de Prince du Sang. 
Le Roi adjugea le pas a tous les deux , chacun a 
fon tour. Cette querelle iie,fe termina que quand 
Charles VI eut erigc en Duche la Comte d*Alen- 
qon. Au facre de Louis XI, le Due de Bourbon 
preceda les. Comtes de Nevers & d'Angoulcme , 
plus proehes de la Couronne , qui cependant 
nrent prononcer en leur faveur, a raifon de la 
proximite de confanguinite. Sous les regnes de 
Catherine de Medicis , les Guifes , aux Etats 
d'Orleans , firent renaitre ces difputes , & necef- 
fiterent TEdit dont je viens de parler. Henri IV 
cut la prudence de fupprimer le droit de prefen- 
tation des rofes au Parlement , parce que , difoic- 
il , cn na 'fjfoit trop fouvcnt des epines.^ 

On a parle fouvent des ravages de nos gens 
de guerre , fous les trois regnes dont j ai em- 
braue Thiftorique. L'Ordonnance du premier 
Juillet 1 575 , qui etablit une.difcipline, en donne 
un tableau peu fufpe6fc ^ & frappant. » L'ane des 
» chofes qui plus nous a xouche au coeur, dit le 

Roi, a etc le peu de difcipline & regie qui fe 
)^ trouve a prefent en la plupari des, compagnies 
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> <des gens de guerr&, m^me de celles i pied , qui 
» ont pris £i ordinaire & efFren^e licence de mal 
y> faire & exercer rant de malheurce% que beaa- 

coup d entre eux font priv& non feulement de 
V la valeur & affeftion qui les doit recommander , 
» mais de route humanite & connoiffance : ils fe 
» font rendus rant odieux a chacun , que quand 
» les occa(ions s'offrent de les employer , foir pout 
» renir en garnifon , ou autrement , pour notre fer- 
^ vice , on ne veur les recevoir , attendu qu ils 
» font autant & plus de mal que les memes enne- 
» mis ; i quoi voulons pourvoir. Pour ces caufes , 
y> voulons 6c nous plait qu'auparavant qu'aucunes 

compagnies de gens de guerre s'acheminent , 
» foir pour changer de garnifon, retourner dans 
» nos camps & armees , les Capitaines d'icelles 
» en avertilfent les Gouverneurs* & Lieutenans- 
» Gencraux des provinces, auxquels nous man- 
» dons qu'ils envoyent incontinent quelque Gen- 
» tilhomme Commiffaire des guerres , pour rece- 
» voir lefdirs gens de guerre , & leur faire admi- 
» niftrer etapes de vivres , aux depens de tout le 
» pays, par les lieux ou ils paflTeront , en payant 
» modcrement, & felon les taxes qui en feronc 
y> faites par lefdits Gouverneurs ou Lieutenans- 
y Gejieraux. Et afin que lefdits gens de guerre ne 
» s'ccartent de leur route , les Gouverneurs en* 
» voy eront , par un Memoire figne de leurs mains , 
y> aux Capitaines & Condudeurs defdits gens de 
» guerre , les noms des lieux & chemins ou ils 
» deVront paffer , & les jpurnees qu ils auront a 
» faire. Voulons que les gens de guerre , lorfqu'ils 
» iront par pays, marchent tous en bon ordre, 
» & enlemblej fuivaris leurs enfeignes & dra- 
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y peaut y fans s'ecarcer de pare ni <l*autre » logftanC 
)^ pac bulletins Uors Mar^chaux de Lo&i$«. Enr 
» joint au%Marechaux dt I^is de fenic dqo re^ 
» giftre de cous lefdits logis , & des noms des 
» perfonnes qui logeronc en chacune maifon. De^ 
» fendons expreflemenc a cous Marechaux Je 
3> Lx>gis , fous couleur d*exempcer de logis defdics 
» gens de guerre les paroiiTes & villages par 
» lefquels leur chemin s adonne , d'exiger , comme 
» par le palTe , de grandes fommes de deniers de 
» nos Sujecs. Nous voulons que les Chefs & Coa- | 
)^ duifleurs des gens de guerre en repondent 
L article fuivanc annooce plus forcement a quels 
exces les pillages eroienr porces, & de combten de 
fleaux les provinces etoienc accablees. Ec pour ce 
» que il y en a pludeurs qui fe renommenc Capi- 
» taines de compagnies , qui coucefois ne le font 
» point , mais au contraire prennenc ce titre pour 
» couvrir plus aifcment les pilleries , foules & op- 
» previous qu'ils font au pauvre peuple , nous 
» voulons qu*ils ne puiflent cere apprehendes par 
» les OflSciers de la Juftice; mais que les Gou- 
» verneurs les faflfent inconciuent tailier en pieces, 
> & en dclivrent le pays avec les forces qu'ils au- 
V ront aupres d'eux , Sc ceiles qu ils pourront in- 
» continent aflfembler ; mcme , u befoin eft , qu'ils 
l> aiTetnbient les Communes au fon de tocfin , \ 
y pour courre fu$ lefdits vagabonds & pillards, 
>^ comme aux emiemis publics ; Sc pour que les 
» vagabonds foient conn us , voulons que dor^- 
» navant chacun Capitaine a notre fervice , avant 
, » d'entrer en une province , fafle apparoir de la 
* commiifion qu*il aura de Nous. Nous dcfendons 
^ tresrexpre0ement , & f ur grandes peines , a 
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routes perfonn^s 9 de quelque ^o^ite & cpndi- 
tion ijU'etles fofent, ae raire aiicunes levies 
d'hommes de gui^re fans exprefl^ cotnmiffion 
» de Nqus ( il n ecoit pas rare de voir des Aven^ 
xuriers lever des troupes fans pernuflion ). » Or-- 
>^ donnons au|Ii que les Capitaines qui aurom 
» charge &c commiflion de Nous exprai^es » pour 
» dreiier une coxnpagnie des gens de pied , fe 
y recirent dever^ Je Gouver^xeur & Lieutenant- 
» General de la province dans laquelle il voodra 
» faire bactre le rambourin & amalTer lear$ com- 
» pagnies^ lequel leur aflignera 9c ordonnera une 
» vilTe, ou autre lieu certain, ou pluiieurs , ainfi 
» gu'il fera avife pour faire Tamas ou alfembl^e 
» d'icelle.* Enjoignant aux Gouverneurs de faire 
» dreffer ecapes auxdires villes & lieux , aux dc- 
» pens de tout le pays , pour la nourrirure defdits 
^ gens de guerre , durant ladite aflemblce , pour 
» laquelle faire il fera prefix certain temps aux- 
^ dies Capitaines^, afin quils n*eri abufenr. Quand 
» un regiment de compagnies marchera enfem- 
» ble , nous vouloas auffi que le Meftre de Camp 
» y foit prefent , finon tons lesOfficiers d'icelui , 
5> outre les Capitaines , & que le plus ancien d'i*- 
ceux fafle la charge dudit Meftre de Camp, & 
» commande au regiment Cette Ordonnance 
eft une des meilleures de Henri III ; & il n'y a pas 
fi long-temps que cette patcie de la difcipline mi- 
iitaire a ete pouflTce 4 un plus gtand point de per- 
feftion. Je crois que c'eft ici le lieu de faire con^ 
noitre les Chefs des compagnies ^ & leur ndmbre : / 
ce tableau fidele des forces def Etat nc peut qu'in- 
terefTer bien des families qui-ainient a fe retrou- 
ver dans les faftes de la Moharchie j & alTurch 
ment il n eft pas bien connu. 
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Montrc dei troupes du 25 Fevrier i ^y 6 f 

Le Due du Maine oa de Maienne ecoic Lieu-' 
tenant-General de rairmce : elle ctoic compofee 
des. compagnies fuivances } £c tpuces celles done 
je vais parler , confticuoienc les forces du royaume, 
qui routfes , cbmme on fait , n'ctoient pas bien 
ioumifes au Roi. Les provinces n etoient ni plus 
ni moins foulees par ce poids excedant qui les af- 
feflbit. II eft inutile , je crois > de dire de com- 
bien d*hommes rftoit compofee chaque compa- 

{;nie. Le Pere Daniel & bien d'autres ont donnc 
d-defTus des details fuffifans* A la montre du 1 5 > 
parurent done 

Les compagnies fuivatues : < 

La compagnie du Due de Lorraine , beau-frere 
du Roi. 

Celle du Comte de Vaudeniont, beau-pere 
du Roi. 

Celles du Prince Dauphin , & de Dombes. 
Celles du Marquis de Ponp, Dues de Guife, 
de MercGJur , de xMaienne , de Nevers , d'Au- 
male , de Longueville , Comte de St. Paul , Mar- 
quis d'EIbeuf , du Grand-Prieur de Francfe, de 
.Bouillon , Comte de Retz Marcchal de France, 
-Comte de Charny Grand- Ecuyer de France, 
4e Byron, Grand-Mairte de TArtilletie^ Comte 
.de Brienne. 

: , Celles des (rears de Barbezieux, de Matignon, 
jde BroflTes, Clerniont d'Amboife, de la Chapelle 
. des Urfins , de Pienne , Grand-Prieur de Cham- 
-pagne , de la Vaqguybn , Comte de. Chaulnes >(Le | 
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' iu fth(itmc fitcte. 

Thevallei , de U Meilleraye , de Carrouges , de 
Torcy, de Bouchavanes, de Humyeres, de Vaflc, 
d' Antragues , de la Chatw 'd« Roftain ',^'Efcats , 
de la Guiche>de Befigny, de Villequier TaJne, v 
Cotnte de rAmirande , de Lpuc,.de Piiygailiard, 
de Nilaint^flbn d'Aumont de ^CluOTeraalt , 'de 
Tavannes rainc , de Tavaiines le jeunc , d6 la 
Roche- Guion, da Baron de Mt)ftem6r, commaifr- 
dam panie de la compagnie du Dticti'AIen^on^'' 
£rere du Roi. A;' Paris , cinquaooe-deux compa« 
gnics. . - J 

Eh garni/on A Nogerit-le-RoL^ 

Les compagntes du Ducde Moncpenfier , oncle 
du Roi , du Comte de Secbndigny , Marechal de 
France , dft .V U^quier. le. , jSune , de MaUcotne. 
Total y quaere compagnies. T 

A Mem. & Dun-le-Rk'iri- Berry. 

"CfeUes des fieiit's de Rubempre, lafiluhaudafei 
tfEftrces , de BelWilterQuailrfe^^^ompagni ' 

En Pljle de Frakce. 

La compagnie du Marechal de Mdncmorency^ 

En Picardle. " 

Celle du fieur de Crevecoeur. 

En Bretflgne^ . ^ • ' •> 

Celle du (ieur de Bouille. • 

EnPouou.' 

^ Celle diiX^Gttiite de Liide> de& fieitrs de Sanfac 
& de Mortemart. ^ , - . 
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Angoumois. 

Conapagnie du Aeur Rcff^C* . . 

En tjrkienm^ >defa Id Gafonnc. 

Les compagnies du Mac^uis de VilWs » Ami- 
tal de France , du (Qotnte jdle Ventadpuir^ dec 
£u^u£s de Boiicd^^s » Cb^v^lifif: da Mpncl4c 
de Eont^iiiUes*.'; ; \ . 

Celles de.Dop Francifque d*Eft, dip St. Sul- 
pice 9 de Grandmoht , & de la tlodhepot. 

Compdgnkfd d^s fi^ucs de b ^aiyttt^ & 4^ Sri 
Theran. T - 

IHns U Lyojtois & ^iv^a^* 

Les cotnp^i^pie? du Prince dp Picwpnt^ des 
/leurs de Nlandelot ^ de la Bargii / . 

Les comp^gnies .du Due d^ Savoie , du E)uc 
ffUz^s , du flew d6 Beliegardg-'Maireciiai ^de 
France , & de Joy^ufe* 

En Daupkinci „ 

Celles des Dues de N^ours , de Genevois , 
des fieurs de Cordis , de Siize , Comte de Beynes, 
de Maugeron. 

Efi ,Pravef^. 

L Xlofcfagmeid^^fiaocs deXl^^ 
de Montdtagpn. . . 
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> du fei^ieme fiecU. 1,1 y 

En Piemonty au Marquifat de Saluces. 
La compagnie du fieur Charles de Birague. 
To(ai des compagnies , quatre-vingt-quinze. 

Si Ion joint les armies des Proteft^ns , on ne 
fera point etonne de Texctamation de Mathieu : 
C'ctoit pitic de voir Ja mifirabU France ! 




I 
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2A4 Gaterie philofophique 

ENTREE 

DE LEURS MAJESTIES 

A ORLiANS, 

Le Novcmbrc 157^. 

.H ORS la porce de la ville d^Orleans , qui eft 
i> fur le chemin de Paris , environ deux cencs pas 

de diftance , ecoic drefTe un theatre a deux ga- 
■» leries , richemenc tapifTces , fous lefquelles 
■» Leurs Majeftes iurenc faluees par dix CQmpa- 
>} gnies de pied de la ville , qui d^filerent en bon 

ordre. 

» Dhs qu'elles furenc pafTees , marcherenc les 
>f enfans d'honneur (^Pages) en nombre de deux 
w cencs, momes i Tavancage , ayanc la cuirafTe 
n fur le dos, la couple de piftoles ( piftolecs ) , la 
■» cafaque de velours orange , chiimarree d*argenc , 
» les uns , chapeaux gris > les aucres, vercs , avec 
a* le grand panache. 

» Suivirenc en bon ordre les Prccepceurs des 
» Bonnes-Leccres, Maicres d'Ecricure , Meflieurs 
n de rUniverfice , avec les Procureurs des Na- 
»> cions , Bedeaux , Officiers , & quancicc d'Eco- 
w liers , iflus cane des illuftres Maifons de ce 
»» rpyaume , que de couces aucres provinces & 
' ■» concrces , qui journellemenc y abordenc , comme 
»• d un jardin de fageife , & plaifanc. Tous lef- 
M quels, arrives au cheacre> mirenc pied i cerre; 

nmomesy 
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^ months ^ fe pr^fenterenc a Majefte , av^c 
>• humbles reverences. £c pour igsux , ora Meiljre 

Guillaume Fornier , Re<9:eur , homme cop- 
9» fomme en la Jurifprude^ce & routes autres 
» Bonnes-Leccres '«. Noiis faifons grace au Lec- . 
teur de la harangue 5 done les maximes d'obeijf- 
fance &c de fidelice lailTeroienc croire preique 
que jamais Roi n'enfuc autant digne qu' Henri HI, 
& ne fut fant aime. . 

» L'UaiverGte paffe^, niarcherenc les Preyors 

des Marechaux , Lieuten^ns ^ Archers &: Trom* 
» pertes , qui , monres fur de bons courceaux ^ 
w avoient fur leurs cuiralTes leurs hocquecqns , 

lesaucunsgarnisdelonguesarquebufesa rouQ^t 
» les autres , de piftoles. 

» Venoient aprcs le Chevalier du Gaet , i,ieu- 
n tenanc & Archers arni^s a la foldade. 

«» Sergens & HuifHers des Bailliage & Pf^voc^^ 
« garnis de hallebardes. 

» Les deux Audienciers du Si^ge Prefidialf 
^ montes a cheval fur houlTes. 

Creffiers Civils & Criminels. 

w Finalemenc Meflieurs les PreHdenr , Lieurer 
ii nans Criminel & Civil , Prcvot , Lieutenant , 
m Confeillers , Magiftrats , Avocats & Procureurs 
n da Roi ; pour lefquels parla a Sa Majefte le 
w fieur Aleaume , Ecuyer seigneur de Verneuil 

» Suivoir apr^s le Capitaine de la Cinquan- 

taine avec fes Archers , vetus de leurs.,bocque- 
» tons , avec leurs batons fem^s de fleub .de lis. 

» Puis Meflieurs les Maire , Echevins , avec 
» robes de velours ; Officiers de rHotel commun^ 
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' & bon nombre des plus notables habitans ; pouf 
" >» iefqu'els parla i Sa Majefte le fieur Malaquin , 
" 'm incien Avocat ad Siege Prcfidial d'Orlcans. 
jji La harangue parachevce, fe prifemaaS.M. 
^» le Maire de la Ville, qui , agenouillc, ofFrit 
■ i> les clefs a Sa Majefte, 

Environ une demi-heu,re aprcs , le Roi def- 
li (Tehdic du theatre , monte i cneval , cira droit 
•> a la ville. Entrant , lui fut prefente un riche & 
'»> prccieux dais , foutenfi t& porte par quatre des 
Si Eehevins. Et cependant joua une grande quan- 
tit6 d*artilleriep parla montee au d'elTus de la 
^ ■• pofre Banier, & autre partie tirce hors la ville, 
^ w '^ c6te du grand chemin de Paris. 

^'Au dejfus de la porte Jtoient ecrits ces Vers. 

lUe Deus tibi qui jam fccptra ^ lilia ceflit 
Idem te ibzic eenerofa prole parentem y 
Manfurxque adamaute iigcc fic fcedera pads , | 
Jijt Bdlona fieat manibus poft terga revmAis. 

Vers ^ Monjieur ou le Due (tAlencon. ^ 

Da dcxtram Henrico fratri , compIcd;ere fratrem j I 
Impcrium fine fine dabic Deus , audor amoris. | 

» Et bien bas etoient les armoiries de la ville i 
M d'Orleans , qui font trois fleurs de lis & trois | 
» CGcars de lis , a Tentour defquelles armoiries ecoit 
i> ccrit r Anagrainine d*Orlcans ( gentillefle d'ef- 
•• prir i la mode , & qui s'eft confervce jufqu a 
ti Louis XIV)- 

» Or', le Roi ecant entrc dedans la viile^y 
a* crouva les rues richement tapiflees & couvertes 
ij d^ peuple J les fenetres & autres ouverruresde 
t^ inaifoiis rempiies de perfonnes qui , ejouies 
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du fciy.eme ficcte. 21 j 

v% de la pr^fence de leur bon Prince ( c'ctoir ce- 
•» pendant de Henri III qu'on park), de grande 
» joie qu*ils avoienc , crioient a gorge dcployee ; 
m Vive le Roi. 

» Le portail de la porte Dunoife, richemenc 
» claboure d'archKe6tiires , & ocuvre de main 
•» d'hommes , ecoic garni de vers au Roi & a 
^ Monfieur* Voici ceux a la Reine : 

Puirque t'a fait Dicu cctte grace 
D'avoir au lis fainte alliance. 
Nous le prions qu'aufli tc faflc 
De beaux en£ins remplir la France. 

» Finalement , Sa Majefte fur cpnduite en 
» Tordre ci-delFus en TEglife Cathedrale de Sre 
n Croix; il y ifut reju par Reverend Pere en Dieu 
n Meffire Maihurin de la Saulfaie, Confeillei de 
» Sa NJajefte , Eveque d*Orleans , qui le haran- 
» gua. Apres la harangue, les Chancres commen- 

cerenc aulH-cot a muficalemenc chancer le Tc. 
n Deum. 

» Puts fe deparcit, & allanr au logis qui lui 
etoic r,ichemenr prepare , crouva un quatrieme 
•» portail pkis beau & plus riche que les aucres > 
» a Tencrce de la place de Tccape, avisc ces vers : 

Ecquis in advcrfis patienrior ? omnia vincit 
Cundando. ... * 

w Sur les quaere heures du foir, fortirent de- 
» rechef les compagnies , paflTerenr pardevant le 
» theatre. Quelque peu de temps , la Reine entra 
M eh la ville, a Tentree de laquelle Meffieurs les 
n Maire & fichevins prefencerent. a Sa Majeft6 
• un fort riche dais , fous lequel ccant , fut con- 
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» duire en PEglife Cachcdrale de Samte Croix J 
n avec les folemnices , cris & prieres qui fairs 
» avoienr cce au Roi comme delFus. 

a> Puis fuc ladice Dame conduice au logis da 
» Roi , avec une infinite de torches & flambeaux 
» que tenoient tant les Pages , Officiefs de S. M. 
» que les Cinquantainiers de la ville, non fans 
99 grand plaifir de deux troupes de Trompettes 
^ qui la devan9oieht 8c fe repondoient les uns 
u aux aucres. 

» Le lendemain matin fut Sa Majeft^ vifiter 
» Tcglife jadis conftruire par les Rois de France , 

i la memoire de St. Anian Eveque d*Orleans , 
•> i la prrere duquel les habitans chaflerenr , en 
i> Tan 449 , Atrila , Roi des Huns. ' 

3> Apres diner , fut fait le bal au logis de Mon- 
i> feigneur d*^Entragues , Bailli & Gouverneur de 
«> la ville, ou Leurs Majeftes prirent grand plaifir. 

» Et' le lendemain fe departirent pour alier en 
t> la ville de filois <«. 

C'eft aux Leffceurs maintenant a rapprocher un 
fiecle de Taut re &: a calculer les progrcs fuccef 
fifs du gout, fous les regnes fuivans. Les fetes de 
reprefentation ctpient ennuyeufes par les ha- 
rangues multipliees que le Roi ctoit oblige d en- 
tendre , & par les ceremonies d eglife dont elles 
ctoient bigarrees. L'Univerfite ne joue plys un 
ii beau role d ces entrees publiques. 
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ESPRIT, MdURS, 

C O STU ME, 

D ^ C O U V E R T E S. 



CHAPITRE NEUriEME. 

' JL 'oujouRs des crimes 1 malheiireufe la Nation 
qui configne dans les archives d'uii GrefFecriminel 
les traits carad^riftiques de fes moeurs ! Dans 
quels lieux THiftorien peut-il trouver un centre- 
poids aflez fort pour entramer la balance I. Quelle 
tache qu une femblable apologia ! Nous ne Ten* 
treprendrons point. 

Les duels deviennenr plus rares , mais les afTaf- 
(inats etoient plus communs , & cette gradation 
etoit un pas de plus vers ravililTement. Ce fat 
ainfi que Tlcalie , qui avoir porrc cons fes vices 
en France , avoit paflTe (du delire de la valeur a la 
lachete fanguinaire : des maris jaloux for^oienc 
leurs epoufes adulreres a donner des rendez-vous 
a lours Amans , pour les egorger. Villequierdonn^^ 
le premier exemple de ce meurtre domeftique j 
il tue fa femme fortant de fon lit , & poignarde 
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une de fes femmei de chambre qui lui pr^-J 
fencoic uu miroir. Villcquier eroic jaloiix, fa 
- ferhme ecoit infidelle \ il Tegorgea, quoiqu elle fuc 
grolFe de deux enfahs. Get alfalSnat foe commis 
chez le Roi, prefque fous fes yeux \ & ce qu'il f 
a de plus terrible, Id'Roi pardonna. Quon ne 
parte plus de la barbarie de San Piecro; elle 
n'oucre-paflbit point la mefure commune. Peu de 
temps apres , la Bobeterie monte fur Techafaud » 
pour avoir poignarde fa femme & fon Amant ; 
il brave le trepas & la honte : Ce fabre eft bon 
(dir-il au Bourreau ) , ainfi d(^pcche-toi , cela fera 
bientot fait. Le brave Bulfi d'Amboife , premier 
Gentilhomme dn Due d'Anjou, eft tue par Monr- 
fereau & fes complices. Une lettre avoir ameni 
Bufli au iogis de fon aifallin ; il accouroit ivre 
d'amour & d'efpoir ; il trouva la mort. Douze 
fcelerats fe'^jeter^nt fur lui ; il fe defendit , tant 
qu*il cut un morceau d'epee dans fa main ; & au 
defaut de cette arme , il comhauit avcc des batons 
& tout ce qu'il trouva autour de lui. Ainfi mourut 
k trente ans un brave Guerrier, aufli digne de 
commander une armce, que Capitaine qui fut en 
France. Nous ne par Ions point des qualites di^ 
coBur ; Bufly avoiwous les vices , & dans fon pro- 
pos , le ton des rodomonts Efpagnols : il ne fuc 
jamais ni trembler a Tapproche d'un danger, ni 
crre moderc dans fes difcours^ w Je ne fuis ne 
i> que Gencilhomme , difoit-il , mais je porre 
•» d^ns Teftomac un coeur d*Empereur ««. Quand 
il lifoit les Vies de Plutarque, il difoit : » Je ne 
5» vois rien la que je n'executafle aufli bravemenc 
qu eux a la neceffit^ «*. Le Due d*Anjou , qui 9 
apres Tavoir beaucoup aimc , avoir commence de 
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le prendre a d^dain, confencic, ajoute un Hifto- 
rjen y a la partie qfii lui fut dnjfcc. Cetce mpcc 
fit revivre ce vieux proverbe , des Princes ; Tres- 
hfurcux qui nt Us connoit , malhcureux qui Its fcrt ^ 
fire qui Us offenfc. 

Qu on n imagine point que la France fat con- 
damnce a donner feule de pareilles fcenes a TEu- 
rope \ les memes crimes fe retra^oient dans tou$ 
les pays ; les Cours , les Grands , le Peuple etoient 
entraines par la meme ignorance & par les mcmes- 
paflions. A Munich , on bruloit un Gencilhomme 
Vcnitien ( Antoine Bragadin , en 1 5 9 1 ) , accufe 
de poflfeder le fecii^t de Tcf , & qui avoir refufc 
de le communiquer au Due de Baviere : avec lui 
avoient etc brulcs deux chiens, qu*on difoit fes- 
demons familiers. 

A cesexemples , tires de la premiere clafle , nous* 
en ajouterons de la derniere portion des Suj.ets : ce 
n'ctoir point au peuple d revenir le premier fur 
fes pas. Un Bourgeois de Normandie.ayant voulu 
fe venger du Seigneur d*Allegre, lui envoya pax 
un laquais une boite imagince par lui » dans la«- 
quelle Etoient arranges trente-fix canons de pif- 
rolets , enlarges chacun de deux balles ; & il 
avoit accommod^ un reflbrt , de fa9on qu*en ou- 
vrant la boue, le reflbrr devoir partir, faire feu 
fur les amorces , & faire jouer au menie inftanc 
les trente-fix canons , qui devoient lancer a la 
fois foixanre 8c douze balles , dont il etoit impof- 
fible de fe garantir , rant il avoir fi bien fu croifer 
fon feu. L'Auteur de cetre rpachine infernale fur 
arrctc &c puni. On conviendra qu*un pareil crime 
ne pouvoir etre con^u que. fous ce regne malheu- 
reux. Ce n^etoit pas feulement a Paris qu'il s'ea 
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commettoit de femblables ; les Provinces les plu^ 
cloignees produifoienc des monftres. Un Payfan 
d'un crcs-petic village ( le Val) de Provence, voa- 
lancdelivrerla province de M. d'Epernon , qui itoic 
Royalifte , diftilla un poifon tr^s-fubtil , &, avec une 
feringue , he poutTa dans les enrrailles d'une dou- 
zaine de paires de becalles , qu'il envpya vendre i 
Brignole , aflure qu'un Chef d'office du Due vien- 
droit les acheter. Le 'Payfan fut arr&ti , & fon 
crime prevenu, Le Comte de Carces liii ayant re- 
prcfente qu'il auroic pu fe faireque d'autres-euirent 
achetc les becalFes : Pour les aucres , rcpondit le 
Payfan inrerdir de la reflexion ,*pour les'autres , je 
n^'avpis pas penfe a cela. Ainfi la vengeance la plus 
atroce germoit jafque dans les teres les plus 
ftupides. Le Due d'Epernon ne mcritoit pas d'etre 
empoifonne auiTi cruellement; mais il etoirdigne 
de la haine des Proven^iux ^ par fa feveric6 & fon 
humeur brufque & grondante. Arrive a Mon- 
raurons, apres que le Due de Savoie y avoit ere 
accueilli , il voulut faire pendre tout le monde. 
Ne trouvanc que tr6is cordes , quatre foldacs 
ctranglerent en fa prefence les coup^bles par 
terre , & amonceloient les cadavres. Plus de cin^ 
quante y perirent ^ quaji tous Chefs ou dignes de 
rdtte. D'Epernon poulfa la feverire trop loin ; il 
haiflbit les Proven^aux , qui , fuivanc lui , & fur 
les propos de la None , avoienc commence les 
guerres civjles par les exces auxqueis ils fe por- 
terent a VaflTy concre les Cacholiques ^e la fuire 
du Due de Guife. On les avoir vus, apres la prife. 
d'Grleans , aller ^ la p'lcoree , pillef les pay fans. 
Les Prdvencaux ^ dit la' Noue , avoient donne 
l*cxtmple ; les Gafcons fuivirent ; puis les Fran^- 
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cots. CoHgni en fut au defefpoir. Le peiiple , foit 
qu'il tournat fes regards vers la Cour , foic qu'U 
obfervac la conduire des Generaux , trouvoic le 
crime par-rout , la couimis de fang-froid , ici avec 
emportement ; auili le peuple y familiarife avec 
tous les attentats , ne fe raifoit pas de fcrupule de 
preparer des poifons ^ & de demander quels etoienc 
les jours plus favorables aux empoifonhemens. Le 
Vendredi ecoir , difoit-on , le plus propice a I'efFet 
des breuvaees ei^poifonnes. Des Mcdecins etoienc 
meme coniuites. Si par hafard le remords naiffoic 
dans ces ames crimmelles , on etoit inftruit que 
la Cour de Rome avoit accorde des firefs pour 
le pardon de tous les crimes. On accouroit aa 
Couvent des Jefuites , & dans Paris , le Pere 
Augier excufoit tout par les oeuvres compenfa- 
toires, Cependant ce peuple cruel etoit timide ; 
une Comete repandoit Tcpouvante dans tous 
les efprits; la Reine-Mere & le Roi trembloient 
darts le Louvre. Dans le. meme temps, on £ai- 
foit fur Thoipme des experiences follesx; quel- 
ques-uns s'abftenoienc de prendre des alimens, 
pour calculer le temps qu'un homme pourroic 
vivre fans manner; On ne fe bornoit point k 
vouloir vivre plufieurs fours , on foutendit des 
rhefes , ou on pretendoit prouver qu'il etoit pof- 
(ible de vivre, non pas une , mais plufieurs annees. 
Get amour illicire , qui avoit fait dire de 
rence , Pravi Florentia mater amoris , s'ctoit rc- 
pandu en France : on ne prenoit point de mefures 
pour en arreter la propagation. Des Predicateurs 
ignorans declamoient contre les femmes qui mon- 
troient leur gorge : ils auroient bien mieux fait 
d'imiter la (j^ige prudence d'un PriiKe , qui avoir 
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ordonne , par ane Loi , que les femmes de FIo^ 
rence feroienc obligees d'aller la gorge decouverte> | 
poLir rappder les hommes a Tamour nacurel. Peu 
de Ledeurs favent que c'eft a la depravation la plus 
revoltance qu eft due la preientation que le Roi fait | 
du bougeoir a celui de ies Courcifahs qui ailifte a 
fon coucher. C eft maincenanc une diftindtion 
c ecoic , fous le regne d'Henri III , qui introduific, 
dit-on , cec ufage , un figne d opprobre. Henri 
prefentoic le bougeoir a fes Mignons , comme en 
Turquie le Sultan prefente le moucboir a fes 
Odalifques. Alors il n'etoit point extraordinair,e 
de partager fon lit avec. fes amis ; cette cou- 
Xixme permettoit heureufement Tcquivoque dans 
la faveur du bougeoir. Si Henri III avoit etc moins 
corrompu , il feroit tour audi exempt du reproche 
que 1 ecoit Francois I couchant avec Bonivet , 
Coligny avec d'Aumale , Guife avec Condc , 
Louis XIII avec le Connctable de Luynes. 
, Apres avoir parle des vices du coeur , il faut bien 
parUr des egaremens de Tefprit. On a yu com- 
bien les tctes etoient exaltees. La magie , les 
fortilcges jouoient de leur refte, & donnoient 
Jieu a cette. conTrinuite d'egitremens qui rendent 
encore le feizieme fiecle fi ridicfule & li cruel. II 
fut dreflfe un proces-verbal contre Arnaud Flatis , 
Abbe de Vezelai , accufe d avoir empechc , par 
419^19 9 1^ Comte de Flandce§ de connoitre char- 
iiellement fa femme. La ComteflTe dcclara elle- 
meme dans les interrogatoires » qu'elle avoit con- 
feaci au ford lege , a condition qiie rempecberaenr I 
ne dureroit pas plus de deux ou trois jours. Elle 
dcpofa au GrefFe criminel un petit drapelet & du 
61 blanc , daiis lefqueU route la puiifance magique 
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^coic conteniie. Cofme Ruggieri , un des complices, 
de la Mole & de Coconas , & du Due d'Alengon, 
fur accufe d'avoir fate une medaille charmee , de 
Charles IX , pour le faire mourir. II en avoic faic 
deux pareilles , eft-il die dans ie Manufcrir que" 
nous avons fous les yeux , que la Mole & lui por- 
coienr chacun ^ fon chapeau , & qui encrecenoienc 
leur amitic reciproque. Le pouvoir de$ enchan- 
temens ^toit une de ces erreurs <Jue les fiecles 
s'ecoient tranfmifes des Tenfance du monde} 
Platen eh fait mention dans fa Republique ;"Vir- 
gile, dans fes Eglogues. La Loi des douze Tables 
condamne les Enchanteurs a more. 11 n'y avoit 
qu'une fubverdon cotale dans Topinion , qui put 
decruire Tempire de cette vieille credulitc. Le 
peuple trouvoit plus facile de chercher dans une 
caule furnaturelle les motifs d'un effec quil ne 
comprenoit point, Ceux qui, par Texercice de 
leur penfee , auroient pu fe garantir de la fuperf- 
tition , Taccreditoient. Paul Jove, voulant rendre 
compte de la rapidite avec laquelle le Calvinifme 
avoit de profondes racines, ecrit que Ip Ciel 
& les Aftres avoient annonce cerre revolution, 
& que leurs afptUs mcnacoient fur tout Rome & le 
Pape. S'il n'avoit point abandonne la cliaine po- 
litique , il eiit vu qu'en effet une grande revolution 
s'operoit vers la fin du quinzieme (iecle , niais 
par des moyens prevus ; il en eut crouv^ la caufe 
dans CCS demcles , fur Tautoritc ponilficale , qui 
avoient occupc les Conciles de Bafle &: de Pile ; 
il auroit vu que la Pragmatique Sanction , con* 
teftee & attaqii^e , aboHe & rccablie pendant 
uatre-vingcs ans , decruire enfin par le Concor- 
at , avoit courne les efprics fur la nature du pour 
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voir du St. Siege , & les avoit prepares , avec Tetat! 
politique de rAUemagne , a accueillir le Calvi- 
nifme , qui , dans d*aucres temps , auroic eu la 
deftinee des autres Sedtes. 

Les cnfans nouveaux nes eroient ^refentes a 
un Aftrologue , qui lifoit fur les Uneamens da 
front , & fur les ligties tranfverfales de la main > 
fa future deftinee, Henri IV , jeune encore , avoit 
etc force de foufFrir qu'on tirat fon horofcope. 
Catherine de Medicis Tavoit emmene avec elle 
& fes enfans a Scion en Provence , ou habitoic le 
Prophete du Midi. Le vieux Noftradamus , plus 
cftimable par fa Chronique de Provence que par 
fef prophcties , demanda qu'on lai prefentat le 
Prince tout nuj ce qu llnt vouioit point permettrcy 
craignant d'etre fouctte par ce FieilLrd a., tongue 
barbe. Noftradamus , apr^s^ I'avoir confidere , dit 
qu il feroit Roi de France , apres bien des tra- 
verfes. Madame de CaftelUne , qui fe meloit 
aufli de pr^didions, car il etoit du bon ton a la 
Cour de diiferter fur les horofcopes & la magie , 
avoit annonce a Charles IX qu il vivroit autant 
de jours qu il feroit de tours dans une heure , en 
pirouertant fur un pied. Le Roi, pour vivre long- 
temps , pirouettoit une heure routes les matinees. 
Le Prince de Navarre tournoit auffi , les principaux 
OfHciers de la Couronne , & mcme les Gens de 
Robe. Rien ne devoir ctre aufli plaifant que de 
voir pirbuetter des Maeiftrats. On leur avoit deja 
reproche de peindre leur barbe. » Quiconque 
•» trompe , difoit Flavin , fur la couleur de fes 
*> cheveux , peat tromper fur toute autre matiere ^c. 
On ne vouioit point qu*ils fe couvriflent de par- 
fums , qu ils portaffent des perruques , qu'ils pa- 
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nilHinc aux bals & aux Comedies : il leur etoic 
defendu de diner avec leurs Parties. Nous auriorii 
voulu qu'un Arret e;ui; fait des defenfes aux 
Cli^ns de folliciter ieurs Juges ^ on auroit epargne 
aux uns des bairelTes » aux autres , un for orgueU 
& des pretentions ridicules : ils n auroient point 
oublie qu ils ne fpnt rien de plus que des citoyens 
de la clafle ordinaire. On anure que Charles IX 
avoir du plai/ir a fouetter ; & , s'il faut en croire 
une cbronique ttianufcrite , le Chancelier de 
France , Morvilliers , & Madame de Nanrouil- 
lec , te^urent xine corredion royale afTez plaifant^ 1 
Enfin on commen^a a fe degouter de TAftrologie 
judiciaire,& i s'apperccvoir quelle etoitdange- 
reufe dans un Etat qui la'eft pas Republicain. On 
vie monter fur les echafauds ces pret^ndus Oevins. 
Le peuple paruc vouloir fe revolter ^ la premiere 
execution. On n imaginpit point que ce fut ua 
crime, &c que ce crin;ie fut digne de mort. La li- 
berte dont les Aftrolo^ues avoient joui , etoit fi 
grande , &c ils etoient ii ailures de Timpunite , que 
le nom^re s'en ^tqit accru , fous Charles IX, juf- 
ques a trente mille^ 

De Viette^ Legifte profon<i ,& Savant dans les 
Langues ctrangeres, dechifFroit au Roi de Na- 
varre les depcches en chiflPres que^'Efp^agne adref* 
foir aux Ligueurs. Le Roi de Navarre,, informe, 
par ce moyen, des operations fujure^ c|p I'^ripQ^, 
etoit tou jour s_ fur Ja defenfive. Philippe II de- 
manda au Pape une^excofnpianic^tion coiicre le 
Roi de Navarre , qu'il aacuja^ df Avoir ,iife 4^ fon- 
ctlkric poun lire fes depcches:-' ^ '-y^- > 

Dan J le mem^ remps qu'b^^ pdtmi fes 

Proteftanis , des 'homtnes q^i,-. ap|)|lQ^^ lu- 
piieites fur leur fiecle \ les CatHoliqueV refburaienc 
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vers le douzietne fiecle. Un Savant avoir ofe 
publier le Pyrrhoniftne le plus decide ( ars nihil 
credcndi ). La Vallce pretendoit qu il ctoit inutile i 
de rien apprehender de la Juftice divine , qui ne 
fe mcle pome de nos adlions {a). Un Jcfuite por- 
toic , dans le meme temps , fon zele apoftolique 
i Londres : Campien y dcfioit les Proteftans, 
convertiiroit des incredules , & gagnoit , ^ qua* 
rante Sc un anS , la palme du martjcre ( 1 5 8 1 ). La 
diverfite de croyance fembloit donner aux un^ 
plus de folie , aux autres plus de fagefle. Tandis . 
que Marfile Ficin faifoit revivre la Philofophie de 
Platon \ que Cardan faifoit des dccouvertes algc- 
briques,tres-inccre(rantes ; que Concorigio ecrivoit 
avec clarce fur TAnatomie : tandis que Cavalleri 

• dcfinilToit lepremier le calcul difFcrenciel ; que Ga- 
briel Fallopia laifloit fon holii aux trompes de la ! 
matrice & des bvaires, connues par la denomi- 

. nation de trompes dc Falldpe ; que T Architefture 
militaire fe perfedHohnoic en Italie , & qu'on 
voyoit Nicok^ Tslrtuglia de Brefle tracer la route 
a Cacaneo 'de Sienne , k Daniel fiarbaro de Ve- 
nife, Sc a Marchi, qui avoit dcja- imaging cent 

*foixante raanierss de fonifiet les- places , & pouf- 

rfoic TArt de la guerre jufqu^ la dcmonftration : 
les Francois trotlvdient fuperbe , Tinvention d\rne 
hprloge qtii triaf^iibit les htkii^es- 4 loimbre , par 

'fe mpyen ,de Paimam' aiiroient tocrite 

' XafQ€oS{6i^^';^^^^ cn if75. 

■Charles i% , tecit^ *^r>Arnftfiud Sorbin , Ev^^ac dc Nevcrs , 
fon Confefleur, avoit.<^rdQnn^.€e, 0:ipptioe, p>ar faiie iv^ 
ocuvrc ni^rkoii;^.fg^laj^ti du Cv^me. ^. 
, {b) Ccrtc invention eft du I^ere Xthaaalb, J^uitc, Ic 
futrciiouYcKe le^ki7^fet 'x<?3j: ' / 
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la qualification de Barbarts^ que Machiavel 
& les Icaliens donnoient aux Ecrangers. lis re- 
nouveloieiic bs rhefes du douzieme fiecle i la 
querelle de ram^ damnee avec fon corps , qu'on 
voyoit cL la fin de prefqut tons les Livres de devo- 
tion : on foutenoit en Sorbonne que Dieu pourroit 
peckers* it vouloit. Le Pere Maillard donnoic I'ifnu- 
meracion des peches morcels , les pefoic & les 
fubdivifoic : la decence rougi(Ibic de la libercie 
des exprelfions , & I'Orateur pa(roir pour un jfairic 
Prctre. Les Proteftans , aufli cruels que les Ca- 
cholique^ , rant qu'ils avoient les armes a la main , 
obfervoient , dans le calme des Cites , une auffi- 
ric^ de moeurs qui les rendoit triftes & filencieux. 
' lis regardoient les Confreries de Penitens , commie 
de viles mafcarades & des traveftiflemens d'en- 
fans : ils agiroienc , dans leurs aflernblees , s'ils 
devoient ou ne devoient point aflifter aux fpec- 
tacles dramatiques \ fi fes moeurs 6roient ou n en 
ccoielit point blelTees-: ils ctoient poar ta negative; 
& .de la fans doute eft venu cet eioignement que 
la ville de Geneve a conferve pour les clicatres. 
Geneve reflembloit alors a un grand Monaftere 
difcipline : c'ctoit la pcpiniere desMmiftres Protef- 
tans \ c'eft de U que* parcirent ceux que Guftave 
avoit appelcs dans le Nord , & qui en impoferenc 
aux Suedois , plus par la fageffa de leur conduite 
que par leur morale. Les Cathqliques, & les 
Proteftans etolent qependant egalemeht cjredules^ 
quand iil etoit qiieftion de croiie oil de ne pas 
ctoire a Texiftenqe des lqups-garQUs,,..,ils coi^- 
duoient tous pour TalErmative. , ' - 

*Ou a beaucoiip Wamc Thabitude <juc Charles IX 
avoit cohcradee de juter & de fe peritiettre des 
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^pithetes imprecacives ; & on a eu tort. La ViUe 
&c la Cour employoient dans le langage des con- 
verfations meme les plus in times , ces juremens 

3ue la populace condrmne aujourd'hui. La Noue 
iftinguoic les Gentilshommes qui juroient , par 
cette denomination ; Gentilshommes k Icl mor- 
dieu, loups blancsy loups-garous. On connoit les 
jarons de Louis XI , de Louis XII & de Frangois L 
11 falloit que les oreilles fuffent moins delicates 
que les notres. On rctrouve dans des Ouvrages du 
temps, des expreffidns tr^s-libres. Un Mcdecin dc- 
die i la Reine de Navarre un Livre d' Anatomic, 
ou tout eft decaillc fans le moindre voilel Vouloit- 
on parler de la fete qui fut donnee a Louis XI a 
fon entree dans Paris : » On voyoit , difoit-on , 
9) dans un large baflin d argent , une Sirene bien 
» gencille qui montroit les plus blancs t». • • «e. Une 
PrinceflTe infulcee par un Seigneur Francois , fous 
le regne de Charles IX , repond aufli-tot : » Si 
»> j'avois desii .... comme vous, vous me parleriez 
•» autrement «. Pendant le regne d'Henri IV , il 
flit public une Satire contre le Code Michault^ 
qui'finiffbit par ces quatre vers : 

Et pour unc vertu dcrnicrc , 
Quand tout eft dit , fauf Ic calcul » 

Pour rendre bicn net Ic d 

11 n'eft point mcillcur torchc. ... i 

A la fuire de ces vers d*un ton fi fingulier , 
on lit une Approbation de I'annee i(>i9,parle 
Cardinal de la Rochefoucault , Grand Aumonier 
'de France , prenant le titre d'Incjuifiteur general. 
Ce Prelat ajoute, enfuite de fbn Approbation: 
V Nous penfons n'avoir jamais manque jufqual 

m pr^fenc 
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w prefent , fdit par aflemblces publiqu^s , fpit par 
n promefles & recompenfes envers les uiis , ou par 
» Violence & perfccurion envers les autre*, de ce* 
•» moignet notre zele au Pape Nous fupprimons 
routes les reflexions qui narflfent a la ledure de 
cette Approbation intolerante. Le ton foldatefque 
eroit, comme on voSt , rres-commun a la Cour & 
a la Ville : nous avobs quelque peine a concevoir^ 
comment il pouvoit s'allier avec le langage doux, 
& hypocrite de la bigoterie , & de toutes ces 
Confr^ries qui pulluloient en France. Henri III 
invitoit les Corps les plus diftingjies de TEtat i. 
s'enroler dans ces bandes noires & blanches de 
Penitens. On le vijt porter la croix lui-meme. 
Les CoUrrif^ns , pour faire leur cour , fe faifoj|nt 
^^reger dans la Confrerie Royale : on fe difoit 
publiquement Penitent noir , blanc ou bleu , 
comme on fe dit aujourd'hui Chevalier de 
rOrdre du St. Efprit ou de la Toifon d*or. 
Nous avons trouve dans les Manufcrits du Roi 
une lettre du brave la None, en date du zo Oc-. 
tobre 1 5 8 5 , ou cc guerrier celebre , apres avoir 
longuement dilTerte lur TArt Militaire , avec bon 
fens & methode , finit fa lettre par ces mots : 
Sire , votre tres^humbtt , tres-affeUionne ferviuur ^ 
& Penitent , La'Ngue. Le Chancelier Birague 
ctant mbrt, fut expofe fur un lit de parade , vcitu 
le premier jour en Cardinal , le fecond en EvSqiie, 
ayant la mitre fur la tcte , fon chapeau de Car-- 
dinal a fes pieds , d'un cote , de I'autre ion ha- 
biilement de, Penitent, avec la corde, la difci* 

f)line & le chapeler. Son cercucil fiic ^orte paf. 
es Penitens ; le Roi marchoit a c6te du DuC 
d'Epernon ; le deuil ctoiE mene par les Princfes do 
Tome IL Q 
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Bourbcfti & les Guifes , fiiivis des Cours Souve- 
raines. Rien n'etoit plus fingulier que ces devotes 
mafcarades , qui convenoienr fi peu a la majefte 
du trone & k la dignitc de Chancelier (a). Tous 
les Penitens , a leur more ^ etoient enterrcs vctus 
du froc. Ces ridicules aiTociacions font encore 
aucorifees dans c^uelques provinces m^ridionales 
de la France , iur-touc a Avignon , qui fut le ber- 
ceau de ces Confreries. On cite encore les Gon- 
faloniers de la ville de Lyon (A), 

Henri III ecanc more ^ la Cour de Rome re/ufa 
de rendre 4 fa memoire les honneurs accoutumes. 
C'eft depuis cette epoque que la France ne porte 
plus le deuil , 5c ne fate plus de fervice pour la 
more des Papes. Le Parlemenc de Dijon rendic 
ur^Arret bien rardif (le 14 Juillet i(>i4),quidc- 
fendit de porter les noms de Jacques & de CU- 
fncnt,^ 8c enjoignoit , foils peine d'etre punis pour 
crime de leze Majefte , a tous ceux qui le por- 



{a) Ktn6 dc Biraguc , Cardinal , Chancelier de France , 
mounitle 14 Novembrc 1585 , ag^ de -76 ans. II ^coic Ita- 
Iten , tres-vcrC dans les affaires d^ Etat , point du tout dans 
la Juftice. U ^toit ignorant ; aurefte, liberal, voluptueux, 
enti^rement dcvoueau Roi ; il difpit fouvcht qu*il n'rftoie 
pas Chancelier de France , mais Chancelier du Roi. II mou- 
rut pauvre , pour lui homme qui avoir long-temps fervi les 
Rois de France. II n'etoit point ambitieux > il obligeoit vo- 
Jonnerfi fes amis. II difoit, peu auparavant famort, qu'il 
^toit Cardinal fans titre, Pr^tre fans b^n<ffice, Chancelier 
fans fceaux. L'Archev£que de' Bourges pronon^ Con Oraifon 
funcbrc dans la Chapellc du Convene de Samte-Caeherinc 
dii Val des Ecolieres. ^ 
" (fi) Quatrc-vingts Laquais du Louvre fe moquerent, des 
fon originc , de cette jConfr^tic , en concrefaifant grotef- 

2uement fes pieux exercices. Henri , qui en fut iimruit , 
\$ fit fouetrer jufques au fang. 
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toienC) de le q||||en Un Bourgeois , qui fe nom- 
moic Jacques ^Ktlains^ prefenra auili tot Re- 
gucte, pour qBn lui fuc permis de sappelec 
JofepK La Reine E>ouairiere avoit difFcre les 

K^urfuires centre les complices du meurtrier du 
oi , jufques a fabjuration d'Henri IV : fa pre- 
miere demarche fuc unt oppofition a Tenre- 
giftrement des letcres d'aboiicion accordees au 
Due de Metco&ur, Cette Reine eut dans la fuite 
une peine infinie a recouvrer rous fes joyaux des 
mains du Due , a qui le Roi les avoic donnes : 
elle en retira enfin pour trois cenc miile ecus^ 
qu*elle r^mit a Hwri IV, en echange d^ cenc 
cinquance mille livres de rente quelle acheca de 
Sa Majefte Air les Aides de Berry. 

La mafcarade k plus ufiree fous le regne de 
Henri III , etoic tn diable. Les Predicateurs n a- 
voienc cefle de d^clamer contre ce traveftiflement 
&c contre les bals. Henri les defendoit ;, & tranf- 
greflbit le premier la Loi quil avoic faite j Fran- 
cois I & Charles IX n avoient pas ere plus rigides 
qu€ lui (a). 

On a dir que POrdre du St. Efprit a une ori-. 
gine a peu pres femblable a celk de TOrdre de la 
jarretiere. D autres ont precendu qu'il fut infticue 
par un motif politique , afin de detacher les Sei- 
gneurs du parti des Proreftans, II eft defendu en 
effet , par les Statuts de TOrdre , d'en dccorer les* 
Proteftans. Voici ce que »ous avons trouvc dans 
les Manufcrits du Roi. L'Eveque deGraffe, (eft-il 
dit dans le Manufcrit ) , Grand Aumonier de la 
Reine Marguerite, alTuroit avoir appris confi- 



(a) Ordonnances concre ks bals, ea 153^ , 15^1, i;$o^ 
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K>ur d*elle que 
ifticue. lies coa- 



leurs de I'Ordre ecoient les hennes propres^ le 
vert naiflanc , le jaune dore , le blanc & le bleu , 
ou violet. Les chifTres formes de doubles M , des 
petites figures qu'on n'y voit plus, difoient fedelta 
ou fidelite. Henri avoir aime Marguerite, & en 
avoit etc moins bien re^u que Charles IX & le 
Due d'Alen9on. II avoit ete oblige de la vio- 
lenter (a)^ 

C'eft fous ce regne que le Pont-neuf fut com- 
mence. Un Hiftorien en rend compte de la ma- 
niere fuivante. •» En ce mois de Mai 1 578 , a la 
» faveur des eaux , qui , jufques a la St. Martin , 
II continuerent d'etre fort bafles , fut commence 
f> le Pont-neuf, de pierres de taille, qui conduit 
w de Nefle a TEcole St. Germain, ibus Tordon- 
» nance du jeune du Cerceau , Architede du 
» Roi, & la Surintendance deMeflire Chriftophe 
>» de Thou premier Prefident , M, Pierre Se^ 

gi\ier Lieutenant Civil , M, Jean de la Guele 
» Procureur-gcn6ral, M. Claude Marcel Surin- 
>i tendant des Finances ; & furent en ce menie 
m an les quatre piles du canal de la riviere de 
M Seine , fluant entre le quai des Auguftins Sc 
» rifle du Palais , levees environ une toife cha- 
» cune par-deflus le rez de la chauflee. Les de- 
ft niers furent pris fur le peuple , & ^ difoit-on , 
» que la toife ae Touvrage coutoit quatre-vingt- 
»» cinq livres Henri IV fit achever une entre- 
prife aulli grande &: aufli utile aux Parifiens j mais 



(a) Tsi trouv^ dans les Manufcrics dit Roi , les Statues de 
f Ordre , Merits de ia main du Roi, 
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Thonneur d avoir fend la neceffite du pont,& 
d'en avoir fait jeter les fondemens , appartient i 
Henri III. 

Les fervitiides exiftoien^ en France foas ce 
regne. » Le Prefident de Thou dit qu'il avoir en 
» Pcrigoird foixame places tout d*une tenues ou 
» on ne labouroit que pour lui , & on etoir oblig^ 
» de fe racheter aux quatre cas : premierement , de 

* payer double rente la premiere annee que lo 
M Seigneur fe marioit j fecondenxent , de payer 
» encore double rente au premier enfant male ; 
•> en troifieme lieu , quand il marioit la premiere 
» ifille \ enfin, qnand il y avoir changement per- 
»> fonnel de Seigneur. Les Sujets de M. de Bouil- 

* Ion , ajoute-t-il , dans fa Terre de Turenne, ne 
w payoient point de taille au Roi pour caufe de 
»> fervitude ; mais ils etoient obliges de payer la 
3> ran^on de M. de Bouillon , routes les rois qu'il 
» feroit fait prifonnier «. De femblables condi- 
tions etoient bien oppofi?es au dfoit naturel , & 
ces pretendus Seigneurs auroient cte bien embar- 
rafles , (i on teur avoir demande lexhibition du 
contrat par lequel Thomme libre s etoit rendu ef- 
clave. La Loi du Prince Ta voulu, auroient-ils 
repondu. La r^ponfe eut etc bien plus facile ; la 
nature & Tcquite Tauroient diftee. 

Le Prefident Renault a cite comme une dif- 
tinftion fort honorable en faveur du Connetable 
de Montmorenci , le port de TeflRgie devant fon 
cercueil. Le Prefident Henault devoit lavoir que 
cette diftindtion , quoique trcs-peu commune, 
n'etoit pas unique ; on Taccordoit mcme 4 des 
fenimes. Noiis avons trouve dans les Manufcrits du 
Roi une lettre d« BpUievre , en reponfe 4 cell^ 
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dii Roi Henri III , qui Tavoic confultc fur ies ob- 
feques de la Princelle de Cleves, dans laguelle* 
il eft ejionce le port de I'effigie. Les effigifes mrent 
fporrees au convoi d'une DuchelTe de Nivernois , 
en 1 545. Le convoi dura trois jours parce que 
le corps fuc tranfporte a Moulins. Le detail de 
ces funerailles eft^ tr^s-curieux & tris-long. 

La parure & routes les pieces de rhabillement 
national font devenues uri objet important dans 
la vie privce des Frangois , depuis qu on s*eft 
ccarte ae la fimplicitc premiere. Les Croifades , 
qui avoient amene fur nos bords le luxe Oriental, 
les perles , les diamans , les riches etofFes j Tor 
& Targent, marquent a peu pres la premiere 
^poque des variations du coftume. L^introduftion 
des femmes a la Cour , la galanterie de la Du- 
chelTe d*Angouleme , de Catherine de Medicis , 
de Marguerite de Valois , en a muhiplie les 
infiniment petits, II ne fut plus queftion de 
fe couvrir : oh vouloit plus ; on cpronvoit le 
befoin de plaire : alors ia parure commen^a a 
devenir frappante aux yeux de THiftorien Phi- 
lofophe J il ne s'egara plus , & fut en etat de 
connoitre Tindecence des mceurs privces , par 
la . hardieflfe de la parure. Celle - ci fur dcfor- 
mais une affiche ; par elle il jugea des paffions , 
des vices , en un mot , des afFedions nationales j 
par elle il apper^ut la chaine qui rapprochoit les 
. deux fexes ; il preffentit le moment ou elle dut 
fetre plus etroite ou moins rapprochce. C'eft a ce 
titre que nous entrons dans quelques details fur 
fe Goftame du feizieme fiecle. 

Qu'il etoit galant ce fiecle fouille de rant de de- 
fordres ! (i pres de i'abus^ meoie dans la galanterie y 



Digitized by 



iu fciy(itfnt Jicclt. 147 
il etoic encore aimable. D^ja on declamoic concre 
les Romans , & #n n ecoic pas fi eloigne du temps 
ou on navoit pour unique pature que des Romans; 
Plutarque etoit devenu bien tard le Breviaire uni- 
verfel. La Chevalerie abatardie avoit fait place a 
une Romancerie chevalerefque \ les Romans Ef- 
pagnols avoient donne les Amadis ; ces Amadis , 
qu'on devoroit , qu'on apprenoit ; ce Livre fingu- 
lier, compilation immenfe d'aventures, d'amour 
rettes jde fairs darmes, debravoure, de lachetes, 
de monftres , de Geans , de Nains , ou fe trou- 
vent tant de magie , tant de vices , tant d*impiete, . 
ou rien n eft refpedc , ou le^ Dames ont des Sou- 
brertes fi efFrontces , accouchent fi aifcment , n*en 
rougiflent pas , courent les champs dix luftre^ en- 
tiers, &: finiflfent par fe rendre amoureufes de 
leurs fils , ou les fils fe baccenc cOntre leurs 
peres. II n etoit pas une femnie qui ne vouluc 
imiter une des Heroines , & pas un honime qui 
voulut refTembler a Amadis pleurant fur la rochc 
pauvre. Les moeurs n'y devoient point gagner. 
Alalgre la corruption gen^rale , on s*appercevoit 
du vice de ces produdtions. Brantome , qui ecoit 
fi peu delicat , les rejetoit } le brave la Noue re- 
gardoit les Amadis comme ufte ccole de mau- 
vaifes moeurs , & un rapprochement de vilaines 
pein tares. Je crois j dit-il,7? quelqu un avQit voulu 
les blamer > qu^on eut crachc au vifage & connois 
telles perfonnes k qui yOprls avoir appris h ama-^ 
difer de paroles , Veau leur venoit a la bouchc ^ 
tant dies dejiroient de taterun petit morceau des 
friandifes quiy font finaivement narrees. Le brave 
k Noue ajoute : J^ouis dire une fois a bon Gtntil^ 

Qiv 



Digitized by 



Xj^% GaUrit philcjhphiquc 

homme , que ces Romans avcient une prcpfUti oC^ 
cultt ii la generation dis cornes^ & jc me dout^ 
que lui-meme en avoit f nt lUxperience, Plus \itC^ 
truits , nous fomtnes devenus nioius fcveres \ une 
femme en a cfTaye une Traduction dans lie dix- 
huicieme fiecle ; le Comce de Trelfan a rajeunt 
rAmadU des Gaules. Quelque nombreufes que 
foient le$ gazes que ce* Tradudteur a jecees fur ce6 
Ouvrage , il n a poinr prctendu cacher Tirregu-- 
larice du canevas. Nous ne penfons point qu*il 
veuille defendre les moeurs de ces Amadis, que 
nous ofons deplacer des chaftes bibliotheques des 
Ledeurs dclicats. Peuc-etre on trouvera la re- 
flexion fuivante un peu forte. II eft bien vrai 
que les bonnes mcrurs ne peuvent rien gagner 
a la ledkure des Romans ; s'ils peignenr la vie 
privee , c'eft fous un profit defavorable ; le plan 
en eft toujours vicieux ; les ornemens en font \x 
plupart frivoles; routes les fbis c^u'ils patient a 
lefprit , c'eft aux depens de rinceret , ,& Tintcrec 
ne pent y otre grand qu'en raifon des cmorions 
Arranges qu il procure \ cependant il eft a progos 
de confulter ces prod unions, quand on veut entre- 
prendre la Satire d'un fiecle ou d'un regne. Nous 
n avons pas eu d'autre motif, en pla^ant a Tar- 
ticle de la parure nationale ces reflexions fur les 
Amadis , qui curent tant d^inHuence fur la pa- 
rure & fur les mceiirs du feizieme fiecle. 

La coiffure dugalant Francois I ne refTembJoic 

f>lus a celle de Louis XI j ce n'ctoient plus ces ca- 
oces garnies de quelques cheveux ; les perruques 
avoient une forme plus elegante , & prenoient 
fous le chapeau , dont ce Roi avoit renouvelf 
Tufage , interrompu depuis Charles VI 3 une pHy- 
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jionomif^ tnoins auftere & moins vieilliiTame [a)\ 
Henci III prcfera aux chapeaux les toques Ica* 
liennes > qut donnoient a fa figure un air plus e(w 
femihe 3 il les portoic dc velours, garnies de pier- 
reries ; le peuple les ornoic de plumes. Des cor- 
netces 4^Aing^i<3i6nc ^ ckfToienc les difFeren$ 
ecacs. Francois I avoir commence de taillader les 
pourpoints, & de.plIflVr les manches. La beautc 
de la raille fuc mieux deffinee ; les manteauX 
etoienc fans manches. Les Bourgeois avoient 
adopcc la coulcur noire, qui paroit leur cere reftce 
pour toujours , da moins dans Paris. Les Manu- 
faciures de Lauguedoc, de Lodeve , d'Eiboeuf ,& 
d^ Normaudie ecoienr les magaiins de la France ; 
on ne riroic de TEcranger qu une petite quantite 
de dra^s. On ne connoiflbit que les bas de laine 
ou de nl , qui avoient etc fil^s par les mains de 
fa maitrelTe ou d'un^ cpoufe, J ai vu dans la 
province de France , non loin de cette ville, 
celebre par fes orangers , f(?s limons , fes ananas » 
& le parfum de fes rofes {hicres)^ des Demoi- 
felles , des femmes de Militaires decores , renir 
la quenonille , & tricoter des bas pour leurs peres 
ou leurs maris. Le bas de foie , dont Henri II fe 
fervit le premier , eft la parure des beaux jours 
de fete. Henri II s'ea ctoit pare aux noces de fa 
foeur Marguerite de France avec Emanuel de Sa^ 
voie (b). Les bas de foie furent pendant long-temps 
de la couleur des habits , les coins toujours brodei 



(tf) Les perruques nc devinrent communes qu'cn itfoo. 
\bS La premiere pianufa<5lure de bas au metier , dit ua 
iavant Compilateur , ifut ^tablie a Madrid dans 1q bois dc 
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en rofe. II n^y a pas plus d'un demi-Gecle qu'oft 
a rejete les coins brodcs de couleur » 8c won a 
adoptc le bas blanc. Le manteau filt , juiques a 
Henri IV, une partte ejfenticllc de I'hahU decent 
a la Cour & a la Ville. Les gens de qualite por- 
toient les leurs garnis de dentelles , de pafTemens 
d'or & d argent , & de touflFes de rubaus. LeS 
fraifes , qui n avoient ct^ connuos que fous Henri II » 
furent remplacces par les cravates , auxquelles fuc- 
ccderent bien vite les rabats , les cols , les collets. 
Les veftes furent toujours d'une ^toffe plus prc- 
cieufe que Thabit, Les haut-de-chaufles ont 
cprouve bien des variations-, & peut ctre n'ont- 
ils pas encore aflez de dccence. Sous Charles IX, 
ils etoient bouffans , par bandes ou taillades , & 
d*uney forme indecente. Henri III l^s portoit tfes- 
courts ; les canons defcendoient jufqu aux ge- 
noux. Henri IV remit a la mode les haut-de- 
chaufles larges , & confequemment plus decens* 
.Les fouliers furent, pendant le feizieme fiecle, 
ai talons &c oreilles rouges , toufFes & nosuds de 
rubans. Les bottes & bottines furent a la mode a 
difFerentes reprifes ; Henri IV & Sully fe fer- 
voient beaucoup de cette forte de chauffure. II 
n'ctoit pas queftion des boucles ; mais le luxe fa- 
voit brillanter les fouliers avec des pierreries; 
4e luxe ornoit le cou des homraes de riches col- 
liers , de croiflans de diamans , & de carcans. 
Les cheveux etoient releves avec des peignes en- 
richis de pierres ^ a chacune des orqilles etoienc 



•Boulogne, pres dc Paris, cn 16$ 6. Les Anglois nous cn 
4ifpateiit la d^coaverte. 
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fufpendus des anneaux fins ^ des aigrettes fur* 
moncoienc les toques \ & fur le front r^ tomboient, 
enlaces dans les cheveux , des anneaux fins , des 
perles , des pierres precieufes. Les doigts etoienc 
garnis de bagues remplies de mufc. La fbie* de- 
venoic commune pour les habits : Us draps du 
fceau de Rouen , les draps gris de CarcafTonne , les 
ferges de Florence fembloienr refervcs a Thabille- 
menc de la Bourgeoifie , qui deja avoir rencheri fur 
le luxe de Francois L La Flandre fournilfoit les 
belles toiles dont la Cour fe fervoit. On donnoit 
aux cheveux difFerentes couleurs ; la couleur 
dorce , la poudre d'or furent pendant long-temps 
a la mode. Les Italiens avoient apporte en France 
les gants parfumes , dont il s'en faifoit une con* 
fommation etonnante : I'ufage s*en efl conferve , 
au parfum pres, avec cette difference que la main- 
d'oeuvre n eft plus payee a I'Etranger. Un Comce 
de Frangipani les avoir mis en reputation fous 
Catherine de M^dicis. Get Etranger, qui fans 
doure etoit tres-^alant , donna encore fon nom* i 
une forte de patiflerie , appelee Tourte h la fran- 
gipdhc. 

La parure des femmes,n*eft pas moins mar- 
quante ; mais elle s*eloigne moins de nos modes 
que celle des hommes. Elles avoient tout em-^ 
prunte des Italiennes & des Venitiennes. II n'etoif 
pas etonnant que Venife & Florence , les deux 
M^tropoles du commerce , &c le rendez - vous 
general de toutes les Nations , dans le feizieme 
iiecle , aient fervi de modele aux modes Fran- 
^oifes. On diftinguoit les Dames de qualite des 
Bourgeoifes , par des qualifications difFerentes ; 
les unes etoient appelees Dames a la gtande gorge* 
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Cetrc ^pithete leur ^toit venae de FrmCoisT^ 
ibus le regne duquel les Dames de la Cour laif-* 
foienc voir a nu la gorge, les epaules , & lebras 
depLiis fe coude. Les Boargeoiles ctoient nom- 
inee* Grifetus J parce qu'elles avoient adopte la 
couleiir grife jiifqu a la chaulTare : elles ne por- 
toienc le noir qa aux grands jours de fece» Les 
Dames porcoient fur le bras ou fur leur robe leurs 
armoiries brodees. Nous ignorons pourquoi cecte 
diftin(5fcion a ete abandcnriee* Des cordons & des 
croix diftinguent aujourd'hui les hommes : rien 
ne fepare une femme de qualite, de la femnle du 
peuple. Pourquoi n'y a-r-il point de marque 
oftenfible pour chaque claffe ? Uhabit de velours 
de Genes ctoit le plus riche, & peu de perfonnes 
eroient en ecac d'en avoir rhabillement entier. 
Les femmes n'avoiefit commence i fe frifer que 
fous Frangois I ; les cheveux ecoienr furmontes 
d*une petite toque a TEfpagnole, ic etoient fri- 
fes autour du front. Cetre coiffure avoit cte re^ue 
pour flatter Eleonore d'Autriche. Les perles & 
les pierreries fe confondbicnt avec les cheveux ; 
le fommet ctoit ornc de plumes ; des boucles 
couvroient les oireilles : on avoit commence 
d'ouvrir les robes par-devant, qui laiiroient voij 
la jupe , ordinairemenc plus riche que la robe. 
Avant les baleines , les corps ou eclilfes etoient 
plus gcnans , 6c cortiprimoient la taille. Les even- 
tails » les , plumes , les gants completoient la 

f arure ; les croix de pierreries , pendues au cou » 
brent en ufage a cette epoque : on portoit , pen- 
dus A la ceinture , avec des chaines d*or , des 
etuis, des cifeaux. On voit encore , dans quel- 
ques provinces , des femmes porter des chainesj 



Digitized by 



auxquelles font attaches des cifeaux & des clefs. 
On avok une bourfe deftinee aux deniers confa- 
cr^^ I'aumone , aupr^s de laquelle peudoient dcs 
mirbirs 3 qu*on confulroit a chaque inftant du 
^jour* L'ufage des mouches avoit nccellice les 
miroirs {a) ; c*ctoit une efpece de coquetcerie de 
parfemer , milieu d*un fallen , le vifage de 
vingt mouches , grandes & petites. Les fouliers , 
rels qu'ils font aujourd'hui, furent imitcs des Vc- 
nitiennes. Les femmes n avoient point oublie de 
s'arrondir par des bouffans immenfes. Les ycr- 
tugales de ce temps-la h'^toient que nos paniers | 
la mefure n'en a jamais ete decerminee : on les 
porta moins grands fous Henri III ; la mode 
s'en pafla prefque enticrement en 1 5 So ; les ver- 
tueadins leur fucccderent, & fe font conferves 
julques ^ Louis XIV. Le luxe enrichiflbit toutes 
les pieces de Thabillement : on mettoit , fur toute 
la longueur , des paflTemens & des bordures fu- 
perbes ; les bas, eroient ouvres avec arriere- points 
& chainetresj &, dans les beaux jours, on met- . 
toic aux pieds des mules 4 la Vcnirienne. Le 
damas , le velours , le fatin & le taffetas ecoienc 
les qiiacre forces d'etofFes les plus ufitees dans la 
plus brillanre parure; elles ecoient tailladees, dc- 
coupees, ^quarrces fous Us aijfelles , entre le corps 
de robe & la jupe , pour prononcer la taille. Le 
fein ^toit fouleve & foucenu par des bufques elaf- 
tiqutis , qui ccdoient a la preflion. L'emploi des 
faux cheveux ctoit dcja connu , & Tarrangemenc 
de la coiffure avoit des variations , dont les prin- 
cipals ctoient nommees boucles frifces ^ pajfe- 

{fi) Les moRcbes dcvinreat communes en i6qq. 
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fillons y oreillettesj attiftts , efcofions. Les femrae$ 
fe fervoient de fils de fer pour foutenir & clargir 
les collets montcs , collets debordes , qui retMi- 
boient fur le dos & fur les bras, en decouvraSia 
gorge & les cpaules. Les collets dtoient ouvcrts par-' 
devane & fur la poitrine; les fraifes & grands gau- 
drons etoient decoupes ; on pouvoit decouvrir la 
beaute de la peau : c'eft cette derniere maniere 
qui allumoit la verve de Juvenal. U reprochoit 
aux Dames Romaines de couvrir leur corps avec 
des gazes fi tines que Ton appercevoit tout. Get 
ufage n'ctoit point, i la vcrite, bien commun en 
?'rance , ni mcme a la Cour. Nous avons dit dans 
notre premier volume , que les diamans dou- 
blerent de valeur fous Fran§ois I , & baiflerent 
fous les regnes fuivans, parce que les perles de- 
vinrent plus communes. On croit communement 
. qu' Agnes Sorel fut la premiere a porter le& dia- 
mans (a). Les perles font entrees , dcs les pre- 
miers temps de la Moriarchie , dans la parure des 
Rois & des Dames : tares alors , elles devinrent 
moins precieufes apres les Croifades. L'ltalie per- 
dit bientot cette branche de commerce ; la France 
les imita un (iecle apres , & les a negligees en- 
fuite; Louis XIV aimoit a s'en parer. Les dentelles 
Etoient une efpece de fubfide que Genes & Ve- 
iiife avoient mis fwr la France. Henri IV , efFrayc 
des fommes immenfes qui fortoient du royaume 
pour payer ce befoin du luxe , en defendic Tufage, 
& comprit dans fa defenfe les perles & les dia- 
mans : il permit cependant cette parure aux filous 
& aux ftiles publiques j moyen adroit d'en inter- 



{d) Sous Charles VII. 
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dire abfolument I'ufage. Cette prohibition ai- 
guillonna Tinduftrie Fran9oife ; Alen^on, Argen- 
tan eurent auffi-toc travaillc ces poinrs fi eftimcs, 
& leurs dentelles. La Picardie les avoir devances. 
Les blondes furenc connues beaucoiip plus rard* 
Bien des (iecies s'ecoulerenr avanr que les miroirs 
cuflenr ete*conduirs i ce poinr de perfedkion ou 
nous les avons connus. II n^eft pas doureux que 
cette invention ne foit une de celles dont on s eft 
d'abord occup^. La vue , qui^fe promenoit fous 
le va(l:e horizon qui Tentouroit, inquiete de rout 
connoitre , hors 1 ctre dont elle n ctoit qaune. 
faculte , fe repofa d'abord fur Tonde limpide des 
ruiffeaux. Du moment ou Fhomme aima , du * 
moment qu'il fe fut affis, avec celle quil aimoit, 
au bord de I'eau , il eut Tidee du miroin Qu il 
dut fe tourmenter pour fixer une furface fi chere 
a fa vue ! On eut des miroirs avant les autres Arts j 
mais comme il faut tant de procedes pour tra- 
vailler cet Art fadice , la decouverce fut Ipng- 
temps brute ; long-temps on fe conrenta du poli 
de la pierre. Ciceron ^ dit un Compilateur , attri^ 
but rinvention des miroirs a Efculape, » Moi'fe 
» parle , dans TExode , de ceui^ des Juives ; Tai- 
» rain , le fer poli , I'etain fervirent de matiere 
»> premiere. Pline affure qu'on apporta de TEthio- 
» pie a Rome des pierres brillances , qui fe fepa- 
» roient par couches minces , & qu'on appliquoic ♦ 
» 'fur un fond de metal qui renvoyoit exaftemenc 
» les objets. Pompee en decouvrit qui eroienc 
» d argent; le metal, ctarit brillant , fut plus aife 
» a rravailler «. Ceft ainfi que les miroirs paf- 
ferent dans les Gaules , & s'y tranfmirent juf- 
qu'au douziigme fiecle. Sur la fin de la quatrieme 
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Croifade, on apporca d'Oriem des miroir^ de 
verre , ou dc glace etamcc , qui avoienc etc fabri- 
oues i Sidon. Venife s'empaca dans la fuite de Ja 
decouverte , la perfedionna , & paroiflbit devoirla 
conf^rver coujours , qiiand il s'efl: eleve dans ce 
fiecle une manufadure en France ^ dans le fond de 
la Picardie {a). Saint-Gobain , devenu^fuperieure 
a Venife, a cclairci fes glaces, les aHFoufflees & 
coulees avec facilice , 6c, mulcipliees a Tinfini. 
Venife a perdu des fpmmes enormes \ fes glaces 
tcrnes , & qui ont conferve le bizot , ne fe vendent 
prefque plus qu'aux Icaliens. Les nactes , qui fer^ 
voienc de tapifferies , ecoienc cravaillees avec 

' foin ; les couleurs de la paille , qu on y mcnageoit , 
poduifoienc des effecs agrcables. La ville de Pon- 
toife ccoic celebre pour ce travail ; TOrienc & 
meme Genes lui difputoient la perfedbion dans 
ce genre. Les tapilferies a perfonnages font plus 
anciennes qu'on ne Ta era : on en trouve une a la 
Sacriftle de Bayeux ( dit un Compilateur ) , rr^- 
vailiee a l*epoque de la fonquete de I'AngUce&e j 

* par Guillaume le Conauerant ^ Due de Normandie, 
Les Italiens , qui avoient amene en France le 
gout des fetes , y^avoient fait nakre Tamour du 
jeu. Jamais on ne poulTa fi loin certe fureur. 
Henri iV ne contribua pas peu a Tautorifer par 
fon exemple : il etoit le joueur le plus opiniatre 



{a) A Saint-Gobain, a trois licues dc la Fere , a une dc 
Pn^montr^. Cectc Manufadure a ^t^ ^tablic en 1 690 5 fcizc 
Adionnaires la foacicnnent , & compofent un fonds dc (ix 
millions quatre cent millc livres. lis font prefque tous 
G^hcvois r depcnfes annuelles fe montcnc a un million 
cinq cent millc livrcs. A Vcnife on foiiiflc , mais on nc 
coiile point les glaces. • 

de 



/ 

Digitized by GooqIc 



de Ibn temps. Le fevere Sulli s'oppofoit vaine- 
ment a cecce paflion riiineufe qui compromec*- 
coic le Roi avec des Strangers & des avencu- 
n'ers. La Noue , indign^ des vices des Icaliens , 
defendoic expretTemenc de faire voyager ies jeunes 
gens en Italie; Ce bon Guerrier dcfiroit qu on ne 
pla9ac plus des Gentilshommes trop jeunes , en 
ualite de Pages , chez des Seigneurs , parce qu ils 
evenoienc libercins & parefTeux : il ne vouioic 
pas non plus qu'on entrac au fervice avanc d ecre 
forme , parce qu'on y prenoic un efpric de filleric 

Nous avons dit , dans le premier Volume, 
quelles furent les dernieres cpoques desTournois ; 
il eft inutile de remonter i Torigine , qui eft fixee 
en 841 ; nous ne dirons point quelle bit la defti- 
nation guerriere de ces jeux j la Chevalerie perdic 
fon luftre i leur excin^ion : on ne vit plus > a la 
verite , des combats infenfes; Bayard fe baftant en 
Savoie pour le manchon de fa Dame y un Mont^ 
morenci, po^ des rubans&des echarpes; maison 
etoit moins gra^d. Les bals & les carroufels, ima« 
gines fous Louis^XIII , plus magnifiques fans doute 
que les Tournois ,.avoient un caraAere moins au- 
gufte ; de la a TOp^ra , il n'y avoir qu*un pas ; Maza- 
rin le franchit; Louis XIV s enferma dans fes gaie- 
ties } la France n'eut plus de flutes nationales (a). 



{a) On fe fouvient encore du Carroufel ex^cut^ ea 
16^1 , devant le Palais des Tuilcries. Les Ecrangcrs s'y 
reiuUrcnc de toutes .pans. Colbert fit iiffitct ce ^edbacle 
pendant trois jours , & procura , par cette fupercherie » 
une plus grande fommt d'argent a Paris » que les Etrangers 
y d^nfcrcnt. De fcmblables fStes feroicnt des moyeny 
plus adroits d'avoix de Targent , que les impots. 
Tofne IL R 
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Gileric philofophique ^ 

Yzi donn^ une idee fufEfance du feizleme Hecle ; 
Tefpric en eft aflez developp^ : il n'eft plus diflS* 
ciie de lui affigner fa place dans rtimoice. J'ai 
abandonn^ les traits qui lui donnenc une phy(io^ 
nomie dans les faftes lict^raires. Ce tableau m'a 
paru rebattu. Je n*aurois dit rien de plus exa^ 
& de plus fa^e que ce qu en a dit M. GaiUard 
de TAcademie Fran9oife^ je me fuis borne k 
tnontrer les t^nebres dont le flambeau incertain 
des Sciences etoit environne ; j ai montre la re- 
fiftance que le m^phitifme de Tignorance Sc de 
la fuperftition oppofoit k Teclat de fa lumiere ; 8c 
ce travail fuffifoit. 
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HtSULTAT 

DE L'ESPRIT DOMINANT 

Et des caufes dcs troubles de ce regnt. • 



CHAPITRE DIXIEME. 

Il faut bien que des traits epars fuififent poui^ 
peindre un i;egne, puifqu'on n'a point vu d'HiA 
soriens revenir fur fes pas , faific , dans ce long 
dedale de^faits repandus 9a & la, les idees princi- 
pales qui doivent caradterifer un regne. Une Hif- 
toite n'eft le plus fouvent qu une grande enigme^' 
ou chacun peut fe permettre , fauce d'une defini- 
ijon bien prononcce , mille conjectures hafar- 
d6es. J'cviterai ce ceprocbe. On peut^reduirei 
deux caufes toos les malheucs des derniers Valois \ 
la foiblefTe des enfans d'Henri 11,^ 8c Tambition 
4e la Maifon de Lorraine. De ces deux motifs 
font nes tous les defordres publics & prives. Le 
people ne manqua point de pretextes pour s'arnaer 
centre fes Rois^ jamais Tautorice royale ne fuc 
conceftde ^)amauM> lie |>ai:]a tant de liber ce^ 
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i6o GaUrie philofopkiquc ' ' * 

& jamais on ne poulTa fi loin ies privileges attri-? 
h\x6s aux Erats-Generaux ; une Ligue concre le 
Roi ne^aroitToic qu un ade de juftice : c'etoit le 
peuple qui rentroic dans Texercice de rous fes 
aroirs , qui pouvoic rendre eledive une couronne 
qu'ii avoic rendue heredicaire. Ces difcuffions 
n'ecoient plus des problemes. Le peuple s'armoic 
fans remords fur la foi de ces declamations inii- 
dieufes ; jamais les Papes n'eurenc auranc pre- 
tentions fur les Couronnes ^ jamais le Clerge ne 
ies feconda a^ec plus de zele ^ le peuple embrar- 
foit le parti qui lui etoit le plus avantageux , 8c 
dans Tune ou Tautre place il pouvoit trouyer une 
excufe. 

Recapitulons les maximes funefte!^ qui encou-: 
ragerent la rebellion , & conduifirent line maia 
fanarique jufque dans le coeur du malheureux 
Valois. La Maifon de Lorraine pr^tendoit a la 
Couronne ^ une faufle Gcnealogie , qui pla^oic 
fon berceau dans la famille de Charlemagne^ lui 
en applanilToit le chemin. Le peuple credule ajou* 
toit foi i cette fable » & ne croyoit point ^tre arme 
pour uh ufurpateur. Des Pretres avoient ofe pre- 
cher devant Henri III , que les Giiifes etoienc 
des rejetons du Sang de Charlemagne. 

L'Eglife prctendoit qu'un Roi, manquant i 
fon devoir envers le Pape , pouvoit fetre depof- 
fcd6; en confequence, la Sorbonhe prcchoit la 
rebellion. On< preparoit la chute du Roi , en ef- 
fayant de le placer dans'la claflfe des Rois faineans , 
& en voulant nommer des Maires du 'Pdlais. 

Le Roi de Navarre embarraffoit les Guifes , le 
Pape & TEfpagne : on foutint qu'un Prince Hcrc-» 
tique nepeut hcriter.d'uneCouron^^Catholique^ 
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dil fci^icmc fiecJe. iSt 
ce Roi & les Princes du Sang furent declares in- 
capables de regner. A ces menfonges trop accre-. 
dices, fi Ton ajouce que c'etoit un crime de de^ 
mander en France la liberce de confcience , oa 
aura ralTembie dans une balance jufte les caufes 
principales de cous les fleaux , de routes les er- 
reurs aont les effets furent fi nombreux & li ter- 
ribles. De ce crone funefte fortirent tous ces 
rameaux malfaifans qui couvrirent la France d'une 
ombre odieafe. De la les Etrangers appeies dans 
le fain de TEtac ; Tambicion des Puiflances voi- 
fines y qui eclaire celle des Sujets ; le Corps des 
Policiques qui s eveille , veut fe demembrer de la 
Ligue , & morceler le royaume en autant de can- 
cons qu il y avoit de Gouvernemens ; de la ces 
chocs continuels de fix armees qui fe promenoienc 
fur la furface de la France, & y perpetupient les 
ravages. 

II faut convenir auffi que dans le m^me t^mps , 
& fous les tentes viftorieufes du Roi de Navarre , 
des Publiciftes profonds developpoient les plus 
grandes queftions , celles qui alloient afFermir , 
, pendant fe regne d'HenrilV,le trone de France 
( la Loi Salique ) , & reduire Tautorite du Sainc 
Siege a fa ^ jufte valeur. Jamais on ne prouva 
aufli invinciblement Tind^pendance du trone & 
fa puiffance abfolue. Henri IV fuc biencoc fceller 
cette verite , dd fang de Biron ; ce fang apprit 
a la Nation & a la Nobleffe qu elle ecoit nee pour 
obeir , & prcpara le defpotifme de Richelieu. 
Henri IV donna le premier des fers a la NobleiTe. 
Le moment ctoit favorable. La Nation ecoit fa- 
tiguee de rant de feditions ; elle prefera des chaines 
houorables a une liberte funefte & conteftee. 

R iij 
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Ainfi les vcrites fondamentales, qu*on eflaycwt | 
de demontrer fous Henri III , ne parurenc 
dentes que dans le regne fuivant. Ce bonheur 
*toit referve a Henri IV (car ce Roi fuc tres-hea- 
teux). Nous fommcs bien cloignes de favorifer 
le defpocifme ; mais nous ne pouvons nous em- 
pecher d'^prouver une forte de joie , en rep^canc j 
des vcrites qui du moins repouflTenc de nos foyers 
les inimitics &c les guerres civiles. II fut incon- 
teftablement prouve que Thcrcfie ne fut jamais 
un crime fuflSfant pour d^poflcder les Rois. On 
remonta aux premiers ^ges de TEglife , fous la 
domiiiation Romaine, aux ^poques memorables 
de rArrianifiiie* Ambroife , difoit on , ne con- 
feilla point de faire la guerre i Thcodofe , quoi- 
qu'il eiit ordonnc la mort de lept mille Thelfa- 
ioniens. Les exemples ne manquoient point en 
Angleterre , en Danemarck, enPologne; par- 
cout les royaumes avoient ^te mis en incerdit; 
jamais on n avoit ofe declarer un Roi dechu de la 
couronne. Dagobert , Philippe Augufte , Philippe 
le Bel , Louis XII avoient cte excommuni^s. Les 
fbudres de Rome avoient refpefte leurs trones & 
leurs droits. Les prieres des Ev&ques & les benc- 
didions des Papes ne furent plus regardees corome 
des graces effencielles a Tautoritc royale. Rogd-- 
mus J difoit Ambroife , non pugndmus. Nous \ 
prions , & nous nt militons point. On fit revivre 
les decrees dii Concile de Conftance , qui avoit 
declare herivqut cette Bullc , qui affirmoit quil ejl 
pefmis ^ un Sujet d^atttnur h la vie d'un Tyran. 
On poufla la demonftration plus loin : on prouva 
que , mcme dans les royaumes ele<£kifs , la Nation 
leule -avoit le droit de fe donner un Roi> Sc que I 
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le Pap^. t^'etoic qu'un Ecranger fans titre ; on s'ap 
puyoic far un Conciie de Tolede , de ^44 » pen« 
danc que ie trone d'Efpagne.netok point encore' 
heredicair^. 1/ tfi: iefcniu , eft-il die dans ce Con«* 
cile , dc sUmparer da royaumc y & defaircjedithn. li 
anachemaciloil ceux qni auroienc enfreinc le fer^ 
ment fait au Roi & a la Patrie. Aiisbourg & Ge- 
neve avoient prononcc dans leurs fages Synodes^ 
qu'il n'cjl Ikite de ft revolur contrc fon Prince ^ 
& qu*un attentat contrc lai efi un crime plus grand 
que le parricide* 

On attaqua ies Etats-G^neraax ^ on parut ne 

f)as vouloir confervex au peuple ce fantome de 
iberte : c*ctoit un contrepoids rrop fort ; le 
defpotifme ne pouvoit outre-paiTer ces colonnes 
inebranlables : on declara que ce pouvoir eroic 
illeguime ; on eut tort. MalheKreufe la Nation 
qui crouve par-tout des chaines , jSc qui re9oit 
toujours des loix ! Dans une Monarchie » difoit^ 
on , au Roi feul apparcient leges condere j inters 
pretari & ^trogare ; pugnandi & belli jus ; gladii 
Rex habet potejlatem. Henri IV & la victoire 
tenditent ces verites permanences ; Richelieu ne 
les laiffa point obfcurcir , & Louis XIV ne le^^ 
oublia |amais. Uaifaflinat des Guifes, qui avoir 
fourni des armes a la rebellion , des pretextes i 
bi Sorbonne , & des motifs au Pape , fuc declare 
iegitime : il Tecoit en effet. Un jour plus tard » 
Henri ne rcgnoit plus. Ilfut etonne ( trouve~t-ort 
dans les cahiers des Etats de Blois) ce Roi,'» que 
^ penfanc cere au milieu de fes Sujecs , il fe vit de 
» routes pares environne d'ennemis qui dreflbienc 
n des embuches a fa vie & a fon Etat , dont le 
» Due de Guife ecoic le Diredeur , qui > fans y 

R iv 
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«» meler plus d artifice, faifoit tout ce qu4I poa^ 
m voit pour Vexauthorer^ 6c le reduire a tel poiiit i 
$» qu il ne lui reftac ^u'autant de puiilance qu'il lui 
19 plairoit Le Roi prevint la confpiration d'oh 
feul |t)ur. •> Gregoire XIII n'avoit il pas fait aflafli- 
*» ner Patris , Grand- Vicaire du feu Cardinal d'Ar-: 
•> magnac, pour avoir ete foup9onne de favortfer ^ 
9> dans Avignon , le parti Fran9ois ? Le Due de 
19 Guife n avoic-il pas fait afTainner lui-meme le 
» Di|c de Saint Megrin \ Le Due de Mai'enne, le 
M pauvre Chevalier Sacremore de Birague? Le 
*» Pape les avoit-il excommunies ? Henri III devoitn 
•> il Tetre , lui qui etoit Roi > & qui avoit le droit 
» & la puiffance (^) « ? 

Le pouyoir des Papes fut contefte hautemenc 
& rcduit a fes etroites limites. ^ L'Ecriture ( di- 
foit-on ) art-eile jamais dit que les Papes euflenc 
^ le pouvoir de.depouilIer les Rois de leurs cou* 
» ronnes ? Le Sr. Eiprit Ta^t-il revclc ? Les anciens 
y> Dodeurs " Tonr-ils rcvclc ? St. Pierre a-t-il iii- 
» terdit Neron ? St^ Jean , Domitien « ? L'Hif- 
toire nous apprend bien que les Monarques one 
fait & confirme Teledion des Pontifes^ que nos 
Rois en ont eu le pouvoir , qu'ils les ont combles 
de biens y mais jamais on n'a remarque , dans, les 
premiers fiecles de TEglife , la moindre trace de 
cette autorice arbitraire que les Papes voulurenc 
afurper. Le Parleinent n'avoit pas craint de 
faire bruler , fous Philippe le fiel , les BuUes de 



(tf) Henri III fut averti de la confpiration du Due dc 
Guife par les Dues d'Aumale & du Maine. Guife parloit ait 
Roi y comme de maitre a valet. Le Cardinal de Lorraine 
&oic appel^ U NemSrod Lorrain, le fanglant CardinaL 
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Boniface. Sixte V fentoit la v^ritc de ces iafler- 
rions , & s'occupoic des moyens de dilToudre la 
Ligue y la more arreca fes projecs(a).-L'£fpagne 
declama conrre fa memoire , & pixcendic qu'il 
s'ecoic allic avec les Tares, & qail protcgeoif le 
Calvinifme. Uibain VI ne promecroit point i, 
Philippe 11 uh Pape docile. Ce Pontife fage fuc 
irrite de la hauteur des demandes de TEfpagne , 
& mourut de colere onze jours apres fon exalta^ 
tion : il avoit refufe ^ PhiUp|)e , qui vouloit Vy 
forcer , de fulminer une Bulle contre la France. 
Le fage Due de Piney (Luxembourg) balangoic 
alors , i Rome , I'influence de TEfpagne , & , par 
fon humeur pacifique & la fagefle de fes remon* 
trances , ramenoit le St. Siege a des intentions 
modcrees. Rome n'ignoroit plus qu'on ofoit cen- 
furer ouvertemeat fa politique en France (A). 

5> Le Pape (difoit-on aux Ligueurs) vous a 
» donnes a TEfnagnoL Pauvres gens ! Que di* 
» roient aujourahui un Philippe Augufte , un 
» Philippe le Bel, un Louis XII, qui ont ft bien 
» chatie Tinfolence des Papes ? Ces bons Lieute^ 
» nans de Dieu font toujours les flambleaux des 
» difcordes : on les a vus de (lecle en fiecle , nan 



(tf) Un int&et plus particiilicr preflbit Sixte V de romprc 
la Ligue. Le Comte dc Soiffons devoir ^poufer fa four; 
Sc cc mariagc -fc faifbit pour d^acher le Pape de la^Liguc.- 
Lc Comte dc Soiffons n'avoit jamais penfe finccremenr a 
cc mariage , & ^coit trop attach^ a Catherine , four 
d'Hcnri IV. Il eft difficile de trouver a la Cour un fecond 
cxcmple d'un auffi tendre attachcment. Henri IV pcrfccuta 
avec trop de cruaut^ ce Prince foible. 

(^) f^oye^ les lettrcs du EHic dc Pincy au Conclave & 
a Gi^goire IV. , 
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j» comme otie fpiendeur eclaire, fur lapouppe-tll) 
» ce vaifTeau , mais. comme une gcenade oa un 
» cercle de.feu , embrafer coute I'Europe. Depuis 

> ctnq cents ans , ils nous ont faic connoicre qu iU 
» one re^u les. clefs Sc la fucceilion de Sc. Pierre > 
» non pour, ouvrir & difpenfer les graces du 
y Ciel , mais pour crocheter cous les crefors de 
5> TOrienc & d'Occident j non pour abfoudre, 
» mais pour enchainer les Rois. Que diroient un 
» Saint Jerome, un Saint Auguftin, de voir au 

> lieu du pauvre Saint Pierre , un Crefus fu- 
» perbe , tout reluifant d or & de richefles , cou- 
» ronne de plufieurs couronnes , tour diaj|>re, 
» tout emperlc , tout argentc , tout phaUrcj clev6 
» hautement comme un Bajazet , ou un Soiiman , 
» fur un trone fuperbe , environne de gardes & 
y> de foldats , de garnifon , d'une Cour magni- 
^ fique, donnant , dtant les royaumes ? St. Pierre 
» n'a jamais rien encrepris fur C^far 

Tels font les principes qui font devenus fami-r 
Mers aux Francois. Nos Rois doivenc a Pichou, 
qui fit revivre , aprcs le Concile de Trente,les 
libertes de rEglile Gallicane , ils doivent a la 
Ligue ces vcric^s qui, fans, les guerres civiles , 
eiiirent ece peu connues ou foiblement dcvelop- 
pees. EUcs ont acquis , par la difpute , une evi- 
dence qu on n ofera plus attaquer , & un caraftere 
qui les a rendues fondamentales. On refpede le 
Roi , & on ne croit plus que le peuple pent inter- 
Vercir Tordre erabli par la Loi Salique \ on refpe(5be 
Je Pape , fans croire a fes precendus droits/ Le 
Pape , depuis Sixte V, n*a plus ofe.s'armer des 
foudres eccleliaftiques ; il a fagement diftinguc 
en lui deux carafteres , celui de Chef vifible de 
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rEglife, & de Souverain d'une partie de titalie. 
Maicte de plufieurs ports fur la Mcditerranee & 
la mer Adriatiqae, il a menage les Princes Pro- 
teftans qu'il bra voir autrefois ; & il fembfe fetre 
|aloux du titre de Mediateur ne des Puiflances 
belligcrantes. 

L*Efpagne , a qui les pretentions ne coutoienc 
rien , exerja la plume des Legiftes fur un fujec 
bien moins grave que les precedens , mais ou Tor- 
gueil national etoic ofFenfe : c'etoit la prcfeancel 
ll'erudition, qui fut deployee pour rerurer cette 
pretention , eft trop curieufe , pour que nous pafi^ 
fions cette difpute fous (ilence. » Quand on par- 
» loit (difoit-on) d'un Roi, de toute anciennete, 
» on n'enrendoit parler que du norre. Procope {a) , 
» Secretaire de Belifaire , pretendoit que toiis les 
» Rois, excepcc les Rois Francois , ne pouvoienc 
» barrre tnonnoie dor a leur effigie. St, Gr^goire 
» a ecrit que le Roi de France furpaflToit d'autanc 
» les autres Rois , que la dignite royale celle 
» des autres liommes. Etienne III dit que la brave 
» Nation Fran^oife reluit par-deflus tout , que 
» les bannieres de France marchent les premieres. 
» Cette prefeaiice n'a jamais ete revoquee eii 
» doute. Dans les anciens Provinciaux (b) , impri- 
» incs a Rome , on voir le Roi de France a la 
» tete des Rois. 



^ (tf) ^oyei Sliidas , Auteur Grcc , Be Boniface de Vitalinis , 
Auditeur de Rote, y^oye^ Hincmar , qui a traduit un Aotcur 
anckn , Vie de Saint Rcmi , oii Ic Pape Horfmida , parlant 
dc la couronnc de Clovis, Tappclle par excellence Regnum. 

(^) Voyr(^ les Chartes de Dagobert , de Louis Ic Gros, 
de Louis te Jcune. 
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Il^PERATORES GHRISTIA^^ORUMij 

Imperator Romanorum. 
Imperator Constantinopolitanortjm:; 

R E G E S. 
Re X Francorum, 
Rex Anglic. 
Rex CASTELLiE ET Leoionis. 

y> Alberic de Rofati, Alvarot, & autres Dodeurs 
» Ecrangers , rafTureiic. Les anciens Conciles {d) » 
» le Synode tenu par Jules II & Leon X , les 
» Confiftoires des Cfardinaux en font foi. Les An- 
» glois reconnoiflfoient cette fuprematie bien avanc 
i> meme Henri IIL Leur Roi , Rex Francorum ^ 
)i> difoic ce Prince, Regum cenfetur digniffimus. 
» En 1 5 5 5 , aH.Chapitre tenu par les Chevaliers 

de rOrdre de la Jarretiere , il fut arrete que le 
» Roi feroic a droite , le Roi d'Efpagne , quoi- 
» qu*il eiit epoufe Marie leur Reine , feroic a 
5> gauche. Le Scnat de V enife jugea en faveur de 
» la France. A Tentrevue de Charles V & de 
» Francois I a Calais , en 1 5 5 S , Francois I euc 
» la prefe?tnce. 

» jLe Roi d*Efpagne eft le dernier Roi Chre- 
5> tien. Ferdinand V, Tan 1480, prit le titre de 
» Roi Catholique d'Efpagne , pour ^tre diftinguc 
» feulement des autres Rois d'Efpagne , Arriens 



{a) J^oye:^ le Regiftrc Roman a CurU , qui portc ccs mots : 
Sequitur de Regi&us Ckriflianorum , funt quidam coronandi, 
quidam non, qui coronandi funt , dcbent inungi , & /VZe 
habent priviUgium , videlicet Rex Francorum ChrifiianiJUi" 
mus coronatur & ungitur. Rsx AngliA ooronatur & ungicur^ 
Rex CafielU , noti^ 
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iu fei^ieme Jieck. tg^ 
3^ ou Sarafins. Ce ticre fuc confirme par Jules II , 
3> en 1 5 1 z. Une foule de Papes one accorde a la 
» France le ticre de Roi trcs-Chretien par excel- 
!^ lence. Henri VIII poufTa la flatcerie pins loin ; 
» il ies appeloit la troulFe & le carquois d ou Dieu 
» deploie fes traits. Du temps de Charlemagne , 
» Alphonfe , Roi de Galice & des Afturies , en 
» parlant de-ce grand Roi, ne veut ecre appelc 
» que Proprius juus «. I 

C'eft avec cette erudition que les Savans da 
feizieme iiecle difcutoient les itiatieres les plus 
hnportantes. Ainfi on ne peuc atcribuer a Tigno- 
rance les troubles qui le deshonorerent. Nous 
allons bientot prouver que la police , les vues 
de commerce n'ont pas beaucoup gagne depuis ce 
fiecle , qu*on avoit preflenti ce que nous avons 
execute. Oh connbiubit le befoin d'u^ Marine. 
Un Savant n avoit pas h^fite de propofer au Roi 
de s'emparec de tous les hiens que TOrdre d$ 
Malte poflfedoit en France, pour employer les 
foods a Tentretien d'une Marine capable de faire 
refpeder fon pavilion fur TOccan & la Mcditer- 
ranee. fiottero, Auteur Anglois , avoit diji die: 
Qui eft maitrc de la mtr^ l^tjjl de la terre. 

Tant de fujecs de m^coptentemens centre TEf- 
pagne , expliquent aflez la haine du nom Efpa- 
gnol , que les enfans fugoipnt avec le lait , & qui 
a furvecu pendant deux fiecles. On retrouve en- 
core ce re(renti]:aent dans quelques-unes de nos 
provinces met^diopales , ou une tradition conftante 
a petperue le fourenir des catamites publiques* 
Ejpagnol etoit une injure. Vouloit-on traiter avec 
eux , on s'ccrioit 3 » Vous aur.ez dei loups dans 
:^ vos families. d^portemens au^ 
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V Indes , en Portugal , en Flandres , en Icalie ; 
^ demahdez aiix Milanois , aux Napolicains. Le 
y Soleil de Caftelle , 4i^oic-on , ne peut pas faire 
3^ un Orient de France «. Philippe 11 etoit com- 
pare a Pharaon, apr^s le naurrage de fa flotre 
invincible. » Ce vieux Satrape , difoit-on , cou- 

V vert du fang de fon fils , de celui de fa femme, 

V yeut, comme iin autre Xerc^s , couvrir la met 
» de fes vailTeaux , jetes , par le Ciel , fur les 
» rochers d'Ecofle & d'lrlande : ce vieux Roi , 
» deja radotant , ic deja un pied dans le tombeau , 
)^ duquel tous les Etats branlent , & ne font qu at- 
» tendre que cettt horloge Ibnn^ pour fecouer le 
y> joug \ fon Empire eft comme un buffet mar- 

V quete , compofe de pieces rapportees qui fe 
» defuniront 

Le Pap# ecoit un peu plus menage , mais n'cn 
iroit pas moins odieux. Les manes du hardi 
Nogaret ctoient fouvent evoqeus ; ce noni etoit 
one imprecation familiere concreies Papes. 

Madame de Montpenfiej: , qui avoit montte 
les cifeaax avec lefquels elle vouloit former, des 
theveux d'Henri 111 , une couronne clauftrale ; 
qui foudoyoit les Libelliiles , Tame de la Ligue, 
apris Taffaffinat des Guifes , femme effrontec & 
impudente , etoit compar^e a Brun^haut. 

Le Due de Ma'ienne etoit un p'eu moins mil- 
mite; mais on ne rendpit pas alTei de jufticei 
fa valeur ; oh tournoit en ridic^nle , m^me dans 
ies murs de Paris , ion titre de Liettcenant-Gd^ 
licral du Royaume. » Sont-ce tt^rice ou quarante 
^ Louchards , difoit-on ,* qui out fotmece Liea- 
^> tenant-General? Les Boudldrs <ic Paris, fous 
# Charles \^l 5 ^en voulurenc f^re autanc. • 
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du fcv{umc fiecle. xji 
3> vaus prend-il pas envie , difoit Mornay aux 
» Parifiens, quand vous voyez' devanc vous ces 
» harpies publiques , un Commiiraire Louchard 
y un la Rue, un le Cierc, un Olivier, un Se- 
» naulc {a) , n'aguere batteurs de pave , fe pro-* 
» mener maintenant parmi vous , accompagnes 
^ d'une grande fuice , &: enrichis du fuc des 

meilleures Maifons « ? La ville de Paris eroic 
comparee a un egout puant & /ale , un repaire de 

ruffiens & de p » II n'y a aujourd'hui ( die 

Mornay , & il peignoir la confufion qui r^gnoit 
dans Paris ) )> bourique de Fadfcoureau , ouvroir 

d'Artifan , ni comptoir de Clergeau , qui ne 
» foic un cabinet de Prince , & un Confeil or- 
» dinaire d'Etat ; & n y a aujourd'hui fi chccif & 
y> miferable pedant qui , comme un grenouillon 
» au frais de la rofee , ne fe mottve & ne s ebacce 
» fur cette connoiffance <(. Cecre confufion ref- 
fembloit affez a la libertc Angloife, ou chaque 

£arciculier y avec des poumons & de I'audace , a 
J droit de d^clamer contre le Parlemenr. 
Je finirai ce Chapitre par le portrait d*Henri 
IV (A). Les Contemporains parloientde lui comme* 
en parle THiftoire. 



(a) Se feroit-oa imaging que parmi Ie$ motifs dont la. 

tiguc s'appuyoit , elk ofoit comprcndrc cclui-ci les 

texanons qu'Elifabeth &ifoic fupporter aux CathoHques 
Anglois 1 Qu'avoit de commtm la France avec l*Angieterre? 
. (J}) Xir4 cTunc lettrc adrciRc aux Parifiens , en 15^0* 
|;Iettri IV > en moins de <|uau:e ans , avoir ddrruit dix ar- 
mies, formidables. On porta a un million le nombre des 
morts. Nous donncrons dans t j ^u etqqcr i c mps I'Hiftoirc des 
caunpagnes de ce i%ince , iepuis 1 5 &j jufqifen: i ^ 94. Nout ' 
avons des details tr^s-peu conous , & noos polQiy^afi dcii 
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» Tu le penfois a Dieppe pour.fe rafraichir de 
tous^fes travaux pafles , lorfqu'avec iin grand econ- 
nement , tu le vis a tes portes forcer tes raiixbourgs. 

» All partir de la, tu jugeois que la rigueur de 
rhiver ie fit retirer a Tours , ou il d^ic pafler le 
temps en feftins , danfes , jouces , & autres mome« 
ries , encre fcs Mignons & fes Dames , jufques au 

{irintemps , lorfque cu Tas vu courir le Vendomois , 
e Maine , la Brecagne & la Normandie , aux 
plus grands froids de la faifou. Ses bals, fes 
canfes font les efcarmouches & combats \ fes 
violons & hautbois - fes trompettes & fes canons ; 
fa falle de bal , une rafe campagne ; fes joutes & 
tournois , une fanglante bataille \ fes *plus belles 
Dames , les braves foldats \ fes Mignons , les 
Princes du Sang qui Taffiftent , les Marechaux de 
France, ce tant renommc la Noue, un Chatillon, 
& cous ceux qui , par leurs braves exploits , s*en 
rendent dignes, ne faifant point d'etat, au refte, 
de feftins ni de banquets ^ qui ne foient honores 
de la prefence de quelque notable prifonnier, 
qui , tcte nue , les genoux i terc^ , les .mains 
jpintes , recourent a fa mifericorde. Tiens cela 
pour allure, que tu nele verra$ jamais repofer que 
ce ne foic dans fon Louvre, encore je ne fais 
quel grand fejour il y fera. Xes villes font trop 
petites pour comprendre fa Grandeur ; il lui faut 
un air plus libre & plus grand j auffi s'eft-il tou- 
jours nourri i .la campagne , ialue Roi en la cam- 
pagne y facr^ en la campkgne. £t pourquoi recher- 
cheroit-il les villes , finon pour l^s fubjuguer ? Je 



pieces inc^reflantes , qui r^pandront fur Ic regne dc ce 
B.oi an jour nouYcau. ^ • . .. 

ae 
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ne tc dirai rien de fes forces , car il me fuffit qut 
m connoiffes la vertu du Capitaine « [a).. 



(tf) Nous notts bornons a Panalyfc de rOiivragc Ic phis 
f^dlcieuz <}ui ait lii public concrc Henri III &; Henri IV h 9a 
voici Ic titrc : _ 

Dc jujid abdlcatione Henri tertii , € Francorum rtgno \ 
Uhri quatiwr. 

Rcgnum a gcnte in genrem cransfertur propter ihjUfticiaf » 
injorias contnmelias , Sc diverfos dolos. 

Parifiis ^ apud Uicolaum NiveUium » i^id Jacohei^ IS^9» 

Approav^ par le Due de Mateonie, Pair ^ Lieutenant* 
General de I'Etat & Cooronne de France , ^ le ConCeil 
g^n^ral de Tunion des Cacholiques , ^tabli a Paris. 

L'Ouvrage eft d^di^ a tons les CathoH<}ues Romans de 
fUnivers, par Boucher y Cur^ dc St. S^erin. Ce otfint 
Auieur a ^crit le Livre qui a ponr tiue : Sermons de i^ fl^ 
muUe converfion , fi mUite de la pritfindue abfmiudon de 
Henri de Bourbon, Prifice de Beam. A S(. Dem^^nFrance^ 
le %$^SUet t^f^/ Ce qui! y a de plus, ^onnam fces 
memes Sermons furen^t pr^cb^s dans TEglife dc St. Merry 
a Paris ; Heari IV le (buffric. Un Capucin , Fra&fois-Ignac^ 
Porthaife , prichoic dans le memc temps a Poitiers doq 
Sermons^ efquels il eft traiti dt la fimaUe converfion du 
Roi de Navarre, du droit de tahfolution eccUfidfiique^ ^ 
4M$res maneges propres k ce temps -la* 

Indesf de jufld aidicatione Henrici III. 

Jus Ecclejie Reges aidicandi ; tuns Eeclejid in Regee i 
veteris Legis exempla ; jus ReipulUc^ ac popuU Reges ah^ 
dieandi .y Reges a popidis ejfe conftituto^ s populusfine Regc^ 
non autem Hfx fine populo feu Repuhlicd ejff potefi ; fMris 
popuilin Regem, ex civiii jure feu Legibus induHio \ juri^ 
populi fupra Regem exemph facra & prof ana quod juj& 
Reges ob ea qu4 diBa funl^ fe muniertnt armis ^liccat 





xj4 CnUrie philcfophique 

jufit 0erendi, extmpla facra , belUjufia exempla inproprios 
Rtges: 

Sar cer cxtrait de la table dcs maticres , Ic Lefteur doit pref- 
Xemir le tondc rOuvragc Jc-vais cxtrairedu mcmeXivrc 
Ics griefs argues centre Henri III : ils font nombreux. 
'Sunt' autem Kac : i^, Qudd perjurus : z'. qudd ajfajjinus 
atque parricida ; qudd percujfor Cardinaiis , ArchUpif" 
copi Rkemenfis ^ Legal i nati SanctA Sedis Apoflolica. Ecclt- 
fiafiici Ordinis in comitiis regni prAfidiis , patrifqut adtb 
^fptdali privilegio 'fid ': qubd HAfeticorum fnutor : 
.^^.fchifinaticus : 6^. kdLreticus : 7^. fimonia^us : fa^ 
crikgus magicA impiHuti ac fuperftitioni deditus i 
10^. deni^ue plane impius & Numinis comtemptor Jit. 

L*Autcur divife fes preuves en autant de chapitres j i! 
appuic d« citations tiroes m^me des Capitulaircs de Charlc^ 
magne , les chatimens ^ui font dus au parjure : il foucienc 
<}a*un1Roi parjure eft ittdigite du trdne, & doit-avoir unc 
itH'sin coiipde. Ut perjurus nulla redemptione immunis fn\ 
quin manum perdau Perjuriis portA dignitatis aditum pa^ 
^terevetant Leges. Blafpheme d'Hcnriin': Secet^ inquit ilUj 
M partes*duas animam meam Diaholus , & triginta me Dia- 
iQUrum d^a^impJOrtints fi qidd faxo ficus , aut etiam 
fdser£ in animo kaheam*^ Pour ralTaffinat de M. de Guife, 
ii s'cxprimclurifi : Nec in modo peccaffe Guifius digt^oteftj 
^uLj communicato Regi confiUo ^ chm ille foeduT^Peroncnft 
jubfignaffet , ac deincepty mcrrtuo Francifi:o fratri^ contrarium 
fkTomijfis ageret y fumptis urgente negotiiy drmis unam hanc 
pdcisrconditionem dedit ^Mti Rex promiffls ftaicet. II juflifie 
jcnfuite Tambition des Guifcs, & les fait ainfiparkr : Scif 
hapt nihil neque contra vitdm meant ^ neqUe contra Statum 
ejfe moUturum , Sf id mikijbotia mater mta *cla/^ futis per^ 
Juaferat 5 fed & hoc fcivi , ciim de Borbordis ag^retur , non 
bonum hunc dediffe refponpim 5 6* timui , ne dhm illos op- 
preffijfet , appetitus , ut dicitur , edendo, crefceret 9 & me 
qu0que eipprimeret* Sur la mort du Diic de Guife & du Car- 
dinal de Lorraine, a BloisV qu'Henri III ttomp:^ pat dc 
pcrfides c^refTes , il accufe Henri d'avoir jurd, fur I'Eucha- 
ciftic , une reconciliation fincere. L'Auteur ^ccu(e Henri dc 
parricide, parce que les Guifes ^toient fes coufins: Henri III 
Feint une devotion outr^e : Fingitur nova devdiib poftridie 
fidAdem Virginis CleriacAxoqui, Monentur interim yefperi 
fi^inque^ quadraginta'fiigmatici,fiimmQ mane uti (ompa^ 
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r^anp in Rtgid poftridie, Duplicatur Regis cu/lqdia y 6* m 
fubfit doli fufpicio , ftipendii quArendi ergo venijfe finguntur. 
3ur la mort du Cardinal de Lorraine : Accerfitur indefratre^ 
Cardir^alU & mordaeitep irrifys , r^ptatufqtie p^tul^nt^r per 
medium jacentis fratris corpus tranfire cogitun Clauditur 
deinde in gelidp , rigente kyeme , fine igne , Jine lecio , fine 
cibo , una cum Arckiepifcopp Lugdunenfi fuperiori ac t^Bf 
proximo cubiculo ^tniffis carnificihus ^ui fupplicps prevent^ 
rent , b orantan repererunt , injeBo ad colliim iaqueo , ipjh 
^a-nBo Nativitatis Dominic a Vigili^ die , pugionibus haft 
tijqu^ trans figitur, 11 accufe cnfuitc I^enri HI d'avqir favo-r 
rif^ Ics Huguenots j de la , ii)dignp d'pc<;up.(sr k tronc 5 & 
d'avoir appele H:gnri IV aprcs le maffacre' des (?uifes , & 
d'avoir re^u Ces Ddput^s aux Etats de Blojs : il troit m^^ne 
qu'il n*y a pas de penitence qui f uifTe ^foiidre un h^r^~ 
ti^ue & le cpnfcrvpr fiir le tr6|xe, Henri IJI , ditjril, s'adon- 
poit a toutes Ics pr^tiqiies fupeiiliticufes ; l^ugnbrps faccos^ 
vigilias , devotionfs , fopimuniones , peregrinationes , mo- 
nachales ritus , & cetera ejufmodi externi cultus indicia, 
profertt. Il ra<:cufe de fim^iie , & de donner ainfi les b^- 
pe£ces : Ifam ad priifs iiiud fpe^ant , data CQfies mercedis 
locQ y Regid Uhidinis minifiris^ pufris , irjfantiouf , militia 
lus , parafitis , hAreticis , pinguijjlma qu^qu^ kpnoratifr 
fitfia hfineficia , Epijcoparus afqae Abk-c^iiis, y quqdque mirere 
magis , mulieribus virorum , viris mulierurrv ac mondaliunt 
fommijfa 6* tranfiata ciaufira, Unde faBum ut novo genere 
prodigii y & AbbaJi mulier^ if vin A^ifbatiffa diceretur, S{ios 
etiam , fi fuperis placet , Monachgs JfceminA.^ fua^ Nonnas 
vir ac miles vofons & npminans audiretur, ' Accfdunt ven^i 
diti ipfiy confentiente ac probante , etiam fiiadente ac mor 
Uttttty Epificopatus atqu^ Abbatid. Ad alteram verd , jus 
j^ub/ife fylerf i/i judifiq 4<itum , gum ficubi qontra Confit 
dentiarios aut Simoniacos lis ad Regis turn magnum Jei^ 
ambulatorium y (icm privatum concilium differretur ^ perpe-: 
puo illi ut jufii & honA fidei poffeffore^ & cau/a meliprefreti 
phtinuerini y adores exdufifii^. 

Nous croyons deypip nous difpenfar de trsttr 
duire en Francois eg s cifappqs h^nn^^ t on doi| 
deyiner nos motifs : il y a cep^pd^ii; bi^n d^f 
vep;e? fpus c^tt^ dcclj^njafipfl p^trcet . b;^ 1 1 
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TABLEAU RAPPR0CH£, 

• Et date des troubles de la France. 

£ B I T du Roi Francois II , en Mars 1 5 5 9 > public 
en Parlemenc ie 5 du mois , concenanc pardon , 
abolition & remiffion du palTe k ceux de la Reli- 
gion Riformce, d la charge de vivre comme Ca- 
choliques. 

Tumulce d'Amboife^ 17 Mars 15^0. 

Exercice de la Religion Reformee , permis par 
TEdit proyifionel du 17 Janvier 1 5^1, public au 
Parlemenc de Paris le 6 Mars 1 5(^1. 

Declaration du 14 Fevrier meme annee, en ex- 
plication de quelques articles de I'Edit precedent. 

Edit du Roi Charles IX , en Juillet 1 1 , public 
en Parlement le dernier du mois , contenant de- 
fenfes de faire des preches ^ a peine de bannilTe* 
ment. 

Edit de paix , du 19 Mars 1 5(^1. 
premwrs ' Sutprife d*G)rleans , i Avril 1 5(>i ( commen- 
Avrii cement des premiers troubles ), 

Declaration du 8 Avril 1 5 6^1 , contre ceux qui 
ont pris les armes & fe font empar^s de quelquei 
villes. 

Declaration du 14 Decembre 1 5^3 , fur TEdit 
du 19 Mars 1 5(^2. 
Seconds Les fcconds troubles commencent la veille de 
scSm^rc^' St. Michel, i8 Scptcmbre i ^^i. 
M^?. " Edit de paix , du 13 Mars 1 5^8. 
Troificmcs . ^Troificmes trbublcs commentent en Aout 

troubles » ctt ^ 
Aouc I J 60. 
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Edit de paix fait en Aout 157©, public aa 
Pariement le 3 dudit mois. 

Le Mercredi 11 Mars 1571 , le Rdi jure en 
Pariement , par Procureur , d'obferver TEdit de 
pacification ; ferment (ingulier , qui fuppofe le 
peu de confiance que les Huguenots avoient en lui# 

D&lararion du i j Mai 1572, contenant , entre 
autres chofes , que le temps qui a couru depuis h 
paix du 13 Mars 15^8 jufques a la reprife des 
armes de la meme annee , fera repute temps de 
troubles. 

Execution de la St. Barthelemi, 14 Aout i jyi j Quatricmw 
d ou-fuivent les quatriemes troubles. A^c^yi*^ 

Edit de paix, fait en Juillet 1573* pour les ha- 
bitans des villes de la Rochelb , Montauban, 
Nimes. 

Entreprife a St. Gervais , & reprife d'armes par cSnquiemoi 
les Huguenots , & enfuite par les Catholiques , 
le Mardi 13 Fevrier 1574. Cinquiemes troubles. 1574. 

Monfieur, frere du Ik)i , fe retire de la Couc, 
& prend les armes le 15 Seprembre 1575. 

Treve gcnerale accordce entre le Roi & Mon- 
fieur,le 12 Novembre, jufques a la Saint Jean- 
Baptifte fuivant. 

Edit de paix fait en Mai 1 576 , public au Par- 
iement le 14 du mem(^ mois. . 

Les (ixiemes troubles recommencent en Guienne sixiemei 
la veille des Rois , 5 Janvier 1 577 , par la 
de Reole , faite par les Huguenots. 

Edit general ae paix , enSeptembre 1 577 » en- 
regiftre au Pariement de Bordeaux le 5 Decembre 

Chambre tri-partie , etablie a Agen le 3 Juin 
1578. 

S nj 
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Les troubles recommertcent le 21 Nove'tfaSfa 

f>ar la reprife du Chateau de la Reole , faite paif 
CarhoIiqii5s« 

Conferences de Ncric , da 18 Fcvrief 1 5-^9. 

Reprife d ai?nies eri plufieurs endroics , par lei 
Catholiqtiesj le 11 Avril audit ail. 

Reprife generale des armes en Gilienrl^ , pat les 
Huguenots, le 15 Avtil 1580. 

Treves ^cordees & ebntinuees^ depttis le itf 
Novembre 1580 jufqu'eft 1 5 Si . 

Conditions accordces le 17 Novembre 1581* 

Chimbre tri-partife , retablie a Bordeaux le Jt 
Mars 1 5 8 1 . 

OuVertiite de la Ctiambre de Jultice i Bor-* 
deaux^ le 17 Janvier 1581. 
it itguc, Troubles de la Ligue , commences le 1 4 Mar^ 

I; Maw , w ^ ^ 

D^clirafidn & proteftitidn du Roi de Navarre * 
du Prince de Conde , & du Due de Mdntmo- 
renci , contre h paix faite avec ceux de la M^ifon 
deLorrainfe, chefs & principaujc auteurs de k 
JLigue, au prejudice de la Maifon de France, le 
1 o Aouc 1585. Les Princes declarent qu ils pour- 
fuivront la giierte a outrance contte les Ligueurs , 
^u'ils tiennent pbut enhemis de rEiat; offrent un 
pardon a rous ceux qui fe departiront de k Ligue* 

Edit d'union, ert Juillet 1585, contenant revo- 
iiacion de TEdic de pdcificatioh. 

Declaration du 7 Odtobre 158^, pour TEdit du 
fiiois dfe Juillet. 

, Rdglement da 1 5 Dedembre 1^85, qui ot* 
donne de faire une guerre ouverte a ceux qui ne 
feront point Catholiques. Formule de profeffion 
d« Foi , envoyce dans toutes les province^. Ctf 
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R^glement fut en reprefailles de laprecedentepro- 
reftation du Roi de Navarre. 

Declaration da 20 Avril 1 587 ^ pour le mcme. 
Edit. 

Declaration du Roi de Navarre , du iiiois de 
Juin 1587, dans laquelle il fe juftifie d'etre vena' 
en France , & des hoftilites qull y commet contre 
les Ligueurs , & ou il avoue retenir , pour le bien 
de TEtat, le Languedoc, la Guienne & le Dau- > 
phini. 

Edit du 15 Juillet 1 588 , contenant rabolirion 
* de ce qui s'eft pafle a Paris les 1 2 & 1 j Mai mcnie 
annee. 

• Treve entre Henri III & Henri IV , 5 Avril 
1589. Cette treve dccredita Henri ill dans I'opi- 
nion des Ligueurs , dont Tinfolence lie connoifloit 
plus de bornes. 

Editd'HeurilV, donn^ a Nantes le 17 Juillet 
1591 , public i Tours le 6 Aout. 

Declaration du i j Novembre 1 594, fur TEdic 
de Se|)tembre 1577. 

Declaration du 14 Janvier 159^, pour Tcta^ 
bliflement d*une Chambre de TEdit au Parlement, 
en vertu de laquelle on commen9a a s'aflembler 
le 1 1 Mars* 

Declaration fur le precedent Edit de pacifica- 
tion, donne i Nantes en Avril 1 598. 

Articles fecrets, du 1 Mai 1598. 

Dans TEdit de pacification donn^ I Nantes 
1598, par les articles 5 8 , 70 , 7^ , les prefcriptions 
contre ceux de la Religion Rcformee font inter- 
rompueS) & il eft declare qu elles n'ont point couru 
depuis la mort d'Henri IL 

S iv 
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II y a doaze atls de profcription coticte ctox de 
Ja Religion Reformee » demeuranc en Guienne » 
en Laneuedoc, depuis la more d^Henri II jufqu'i 
FEdic ae Nantes 1591^ & contre ceux demeu- 
en Guienne Sc en Languedoc > il y a quinze ans 
trois mois. 
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RARES ET IMPORT AJSITES , 

Qui n'ont jamais iti imprim^es. 
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RESOLUTION 

PE LA SORBONNE, 

Pour 6tcr la Priere pour It Roi Henri III 
du Canon dc la Mejfe. 

t> tr J A V I L 1589. 

-A.NNO Domini tnillefimo quingentefimo o6l:o* ^^^^^ 
gefimo nono , die Mercurii 5 Aprilis > fafta eft ' 
€ongregatio generalis in re gravi apud Collegium 
Sorbonnae^ poft Miflam folemnem de Spiriru 
Sando celebratam , in qua haec queftio difcufla 
fiiit ; an liceret in Canone Miflae preces fundere 
pro Henrico Valefio » hac maxim^ ufitata particula 
( & pro Rege noftro Henrico*). Quae quidem 
^uaeftio primum ita. difceptata eft, ut omnes m eo 
convenerinr non poffe ruta confcientia ac citra 
{^eccamm morcale, Henrici nomen ore vel mente ' 
exprimi in Canone ; feu qualibet ecclefiaftici 
oratione , tum ob incurfam multis nominibus ex* 
communicationem ; tum quia non alia ratione 
Regibus conceflTum eft fingulare iftud privilegium 
in Canone re cenferentur , nifi quatenus in Fidei 
& Ecclefiac defenfione reeiam autoritatem inter- 
poner&nr , quod hie non racit , itaque & te ipfa & 
mtentione quoque Henricum omninb i Canone 
expungendumj & qui fecus fenferint , fe fimplices 
erudiendos ; fi periti fint, cavendos tanquam vide- 
licet ex eorum numero qui ponendo dmentiones 
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iC- offendicula facrae Catholicorum unioni pluri* 
mam incommodare nituncur ; fi de noftro namera 
& Faculcatis Parifienfis ccecu ( quod abfic) in conv- 
iDunem macris fenfum defcendere noluerinr, ran- 
qoam fceleris fautores & excommunicationis par- 
licipes di6tcX Faculracis juribus & precibus privan« 
dos, & omninb ex ejus gremio ejiciendos &• ex- 
punjgendos efTe. Deinde poftquam concroverfum 
fuiuec y an eflenc camen reliqqenda hxc verba 
(& pro Rege noftrb), intentionem refercndo ad 
eos qui regni habenas moderancur vel ad eum 
cui regnum divino confilio refervatum eft , mm 
propter Canonis reverenciam cui nihil addi de- 
ttahive tut6 poflec , turn auia plerifque in ore eft, 
nunquam ^ Galliam ablque Rege , quin ^ ipfa 
Canonis verba fubmifla voce proferenda fint, 
nihilominus expenfo rerum Gallicarum ftatu quo 
facile poteft error contingere, & ex parte celebran- 
tis cujus animum divagari probabile eft dum per- 
fonam in promptu non habet , cui appellativum 
( Rege noftro) , & ex parte audientium qui facile 
ican4alifari poflunt ex tali particular vocali ex- 
preflione quam multi non fatis inftrudbi alra voce 
pronuntiant y dum Sacerdotis intentionem i^no- 
rantes , id de Henrico dici pro eo quem oran ar- 
bitrantur. Conclufum eft ad petram fcandali vi- 
tandam , atque ut uniforme apud omnes retine- 
retur orandi genus, fatius eOTequodinCanone haec 
' etiam particula ( pro Rege noftro ) , donee alias 
Deus providerit, ab omnibus omitteretur , quam 
de elTentia Canonis proprie non elTe , ejus omifEo 
qux paftim fit in plerifque Catholicis Regioni- 
bus ibi Reges non funt , & in ipfamet Ecclefia 
Romana fatis indicat ; in cujus vicem extra Ca- 
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nonem coUefta pro Principe, i£U Duce Carolo & 
Catholicis Principibus recitaretur, probarique iii- 
terea eorum confiliutn qui hadtenus a commiila 
diiorutn fracrum Principum nefaria cacde di&am 
parriculam ( pro Rege noftro) , omififlent in quam 
fencenciam omnes quam labencKfime defcende- 
runc. 

Pra^eden) tefponfum Fatultatis Parifienfis , 
ego di£tae Facultatis Sindicus fubfignavi, die 17 
Aprilis, anno Domini 158c;. 
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TRADUCTION 

D V DOCKET 

DE LA SORBONNE, 

L'ak mil cinq cent quaere- vingt- neuf, & le 
Mercredi cinq Avril , il s'eft tenu une AflemblcQ 
generale dans le College de Sorbonne , apres la 
celebration de la Mefle du Sr, tfpf ir » ou la quef- 
tion fuivante a etc agicce j favoir , s'il couviendroi^ 
de lailTer fubfifter dans le Canon de la MelTe , 
cetce formule uficee, & pour notraRoi Henri III, 
Ji a cte unanimement rcpondu qu on ne pouvoic , 
jtvec furece d$ coqfcience , & fans peche mortel , 
prononcer mencalein^ijl ou labialeinenc le nom 
Henri III , non feulement dans le Canon de 1% 
Mefle, mais mcme dans les Oraifons deTfiglifej 
d'abord en ce qu'il avoir encouru rexcommunica- 
tion par plufieur? chefs, & parce que ce privi* 
lege fingulier n'ayanc epe accorde qu*au3C Rois 
protefteurs de la Foi & de TEglife > ce que celiu-f 
ci n'a jamais fair ni dmnencion ni d'efTer, encon-? 
fequence le nom d'Henri III doic qpr^ entiere- 
ment fupprime du Canon. Ceux qui penferoient 
autrement , doivent , en cas d'ignorance , ctre 
avertis ; fi , etant inftruits , ils refuloicnc d'acccder 
an prefenr Decree , il faur les redourer comma 
$'ils ecoif ni: du nombr^ de qqux qui s'^ffprc^qf 
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d clever des diflentions^ afin de nuire il'unioa 
facree des Catholiques; & £\ la Facuk^de* Paris 
refufoic d'unir fon fuffrage au n6tff^,dle ce mo^ 
ment meme elle fera dcchue des dioits a.elle ar- 
roges , comme participante & complices du cximc 
qui a atcire rexcommunication, 

Enfuice il a etc agice fi on ne devroit pas laidet 
fubfifter dans le Canon de la MelTe ces mocs^ 
four notre Roi , en rapportant Tintencion a ceux 
qui tiennent les rcnes du Royaume , ou a celui i 
qui les decrets de Dieu Pont refervc , ou par ref- 
pedt pour le Canon^ done on ne peut rien fouf- 
rraire , & auquel on iie peut rien ajoucer , parce 
qu'il eft dans la bouche de rout le monde , qu'il 
ny a jamaiis eu de regne en France fans Roi, & 
qu'il pourfott arriver que malgre la fuppreffion, 
la formule feroit toujours prqnoncee. : ayanc bien 
confidere la fitualioh du Royamxie oi Terreur peuc 
fe glifler aifement c^ibit,du*c&te du Celebrant, 
qui pourroit ecre anez di^mt pour appeler notrc 
Roi J 8c cauier facilement'^au fcandale9 foit dii 
core du peuple , qui pourroit le r^peter a haute 
voix , dans Tignorance ou il feroit que, par Henri.^ 
on fous-entend celui pour qui on juge a propos 
de prier ; il a etc convenu que , pour eviter le 
fcandale , & pour maintenir runitormite , il fe- 
roit plus prudent de conferver feulement dans 
le Canon cette formule, & pour notre Roi ^ 
qu'a ce que Dieu en ordonne autrement , & de 
lupprimer le refte qui neft pas de Teffence da 
Canon , y ayant bien des Contrces Catholiques 
ou il n'y a point de Rois , & ou Ton ne prie 
pas pour eux uommement. Npu$ ayons tous fguf^ 
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eric imanimement i la prefence delib^ranon. 

Suit la foufcriptioh de la taculc6 de Paris. Moi , 
Syndic de la Faculc^ de Paris , ai af>proave la 
p^c^dence deliberation , ce 17 Avril Tan de 
grace ijSj, 




LETTRE 
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L E T T R E 

Z? E 

HENRI III 

AU PARLEMENT, 

Pour la reforme du Calendr'ur. 

No s ames &: feaux , ecanc bien requis & ne« 
ceflaire de faire approuver cn tout mon Royautne 
le nouveau Calendrier ecclcfiaftique fait par notre 
St. Pere le Pape , pour la reformation de Tannee^ 
comme deja il fe pratique aux Royaumes & Pro- 
vinces circonvoifines y nous en avons fait expediet 
un Edit & Ordonnance , que nous envoyons pre- 
fentement i nos Cours de Parlement , a nos Pro- 
cureurs particuliers , lefquelles avons bien voulu 
accompagner des prefentes , pour vous dire & 
ordonner que vous en requeriez au plus tot la 
verification & publication , en tenant foigneufe- 
ment la main que nos Ordonnances foient invio- 
lablement obfervces , & ferez chofe qui nous fera 
trcs-agrcable ; car tel eft notre plaifir. Ecrit a 
Paris , le 1 1 Nbvenibre 1581 {a). Henri. 

{a) L'Eveque dc Mctz avoit d^ja donn^ Texemplc ; il 
avoit rendu unc Ordonnance pour commencer Pann^e en 
Janvier, du 15 D^ccmbre 1580. Le Roi eut befoin d'cn- 
▼oyer des Lettres de JuiIion.au Parlement, & cette letcre 
cn eft une preuvc. 

Tome IL T 
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L E T T RE 

D E 

FRANgOIS PERICARD. 

t\tQ\JE D'AVRANCHES,^ 

Chapitre de Troyes , au Siege duquel 
il venoit d'itre promu par le Due de 
Mdienne {a). 

M..S. E u R s 5 vous me faites trop d'honneur 
d'avoir agreable ia nomination que Monfeigneur 
le Due de Maienne a faite de moi a TEveche de 
Troyes. Ce neft ni la valeur du revenu, ni la 
commodite parciculiere quii me pent apporter, 
qui me I'a fait atceprer j ce n'eft qu un deiir que 
j'ai de fervir Dieu a cette fainte caufe avec un 
Clergc tant honorable , & parmi un peuple fi bon 
& d6vor, comme fai reconnu Tun ic I'aucre, 
lorfqut j'ai eu ce bien de m'y trouver avec Mon- 
feigneur de Guifco & y exercer quelques fonc* 
tions epifcopales; Sc bien que je ne me lente aflez 
digne de conduire & paitre un tel croupeau^ (i 
eft~ce que j'efpere que Dieu m'affiftera en ce de£- 
fcin , qui ne tend qua fa gloire , & que je ne troni- 



{a) Jerappprte cette Icttre, pour fairc connoiure qucl^toit 
I'efprit du Cierg^ , & combiea il ^toit perfuad^ de la bont^ 
de fa caufe. 
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perai la bonne opinion & efpcrance que vous avez 
de moi , vous afTurant que je me rendrai avec 
vous le plus toe qu'il me lera poffible , pour m ac- 
quitter de ma charge, & tacherai, rant que je pour- 
rai, de m'excufer des autres occafiops, quelque 
grandes qu elles foienc, <^ui m'en pourroient di- 
vertir , & m'empccher de faire rriompher la 
iainte Union. Ce 30 Decembre i59j. 
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B R E F 

DU PAPE CLfiMENT VIII 

AU MARQUIS DE PISAN 
£T AU CARDINAL DE GONDI, 
En felicitation de rabjuration d'Henri IV. 

Le Pape paroit itre dans une joie excejfive , d' avoir 
vu le Fils aiine de t Eglife retowmer dans le ftin 
de la ChretUnte. 

D iLECTE fill, nobilis vir , falutem apoftolicam, 
benediaionem , jam fama preveniente , accepic 
nobilitas tua Ixcum nuncium & fpiritualis gaudii 
plenum de Henrico Rege ad* Catholicae Ecclefix 
unitacem a nobis redudo tempore cnim a divina 
providentia praeftituto , veteres fuos errores , per 
Dei graciam agnofcencem ac deceftantem fandae- 
que hujus Apoftolicse fedis in qua , Deo autore , 
prarfidemus, indulgentiam humiii Sc fervenci ftudio 
poftulantem , ab Ecclefiafticis cenfuris abfolvimus, 
&c aperto charitatis finu ilium, ut filium noftrum 
charillimum in Chrifto benedixim'us, & ut verum 
&rChriftianiffimum Galliae Regem in vifceribus 
Chrifti complex! fumus , idque incredibili quadam 
animi noftri Ixtitia quam tecum libencer commu- 
nicamus , quem hoc magnopere expetifTe fcimus y 
& prsecipuam ex hoc falutari negotio volupcatem 
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t:apere non dubiramus \ quia veto inter cxtera 
quas ad iftius ampliilimi regni falutem & tranqml-* 
liratem poterunt > illud eft de puera Principe Con- 
denji (Conde) catholice educando, quod quanti 
momenti fit tu optimc intelligis & nos hoc ipfum 
qudm diligentiflimc curari percapimus, Ob earn 
caufam gavifi vehementer fumus re illius adolef- 
centiac cuflodem & velutt modieracorem dele^kim- 
ede , tibique gratulamur tarn praeclaram oblatani 
occaiionem in qua virtus tua; & pietas elucere Sc 
cgregi^ de Rege tuo,; de patria, totaque Chriftiana 
Republica ifiereri poflit. Nos autem te femper 
amavimus Sc plurimi fecimus , quod ex Iiis etiam 
liberis perfpicis, Quare te in Domino hortamur 
ut quibufcumque in rebus poteris ^ poteris autem 

51urimis , connlio , gratia , autoritate y Catholicas 
eligionis caufam adimes & falutarem Chciftia- 
mflkni Regis ad Ecclefiam Catholicam reditus 
fru£tus,Deo juvante, utetimur,,ad ipfius gioriam 
& regni quiecem Sc felicitaten confequatur. Datum 
Romasr, apud Sanjftum Petrum , fub annulo Pifca^ 
roris> calend. Novemb, i$9$. Pontificatus jwftrt 
anno quarto, Sxl vius Antonianus. 
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L E T T R E 

DE CHARLES IX 

A U 

DUG DAN JOU, 

elu Roi dc Pologne [a). 

M ON Frere , Dieu nous a fait la grace que vom 
fetes elu Roi de Pologne ; j'en fuis fi aife que Je 
ne fais que vous mander;Je loue Dieu de ban 
"co&ur : pardon nez-moi ; I'aiie me garde d'ecriret.. 
Je ne lais que dire, Mon Frere, j'ai regu votre 
lettre j je fuis votre bien bon Frere & ami. 



{d) Cettc lettrc annonce que Charles IX aimoit Ton Frcte, 
' &^u*H &oit fenfiblfe. Ricn n'cft plus touchant que Ic 
de&tdre.de cette lettre. Que nous voudrioi^s que les Rois 
en &riviflcnt fouvent de pareilles I 
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COMMERCE 

D E 

LA FRANCE, 

Et dc fes actions avant 6 au fci'^ieme 
Jrecle. 



CHAPITRE ONZIEME. 

Il feroit inutile de chercher dans le fyfteme. 
politique de la France , Torigine & les caufes de 
fon commerce. La France n'avoit plusde fyfteme^ 
depuis qu'elle avoit renoncc a Tlcalie. Trop oc- 
cupce au dedans , fous les regnes malheureux des 
enfans de Franjois 1 , elle ctdit hots d'etat de 
faire , avec les PuiflTances voifines , des traitcs^ 
d'alliance & de commerce. La France etoit nulle 
dans la balance politique. Henri IV fentit le 
befoin du commerce ; mais ce Roi voulcMt devoir 
tout a fes propres forces : il vouleit le rappelec- 
au milieu du tumulte des armes, a Tombre de 
fes drapeaux y il s'imaginoit que le commerce 

T iv 
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croifades , ,de ces croifades ou les enfaiis <ie Is^ 
Terre croyoient avoir cce choids pour foutenir 
la caufe du Ciel. Le Commerce Francois regarde 
d'un oeil d*eiivie les pavilions Portugais, tfpa- 
gnols & Hollandois qui venotent mouiller dans 
les Havres , & qui craloient fur fes ports les 
trefors des deux Indes. II demande une Marine, 
des encouragemens , la proceftion \ Henri III 
accorde tout ce qu'il peuc donner ; rien de plus 
fage que fes Reglemens , qui ont fervi de modele 
a ceux de Louis XIV , qui n'a fait le plus fou- 
vent que les tranfcrire : mais Henri III ne pouvoit 
donner ce qu il n*avoit pas , une Marine j elle 
ctoit reduite dans le meme etat d'impuiCfance ou 
Tavoit trouvce Charles VIII, lorfqu'il voulut 
paffer en Italie. Ce Roi fut oblige d'acheter des 
vaifTeaux a Venife. Les Venitiens refuferent de 
les vendre au Roi , fur la caution des Princes du 
Sang & des grands Officiers de la Couronne : ils 
re§urent des lettres de change de Jacques le 
Pelletier, Negociant de Rouen. Ce Roi, fur le 
credit d'un Commer9ant , conquit en fix mois 
route ricalie. Cette grande le^on fut perdue pour 
les Fran9ois : elle auroit du refter gravee aux 
pieds du trone ; elle apprenoit aux Rois que les 
richeffes & le credit du commerce font inappre- 
ciabies3& qu'ils Temportenr fur la richeffe fon- 
ciere , qui , prefque toujours , eft connue & bornee* 
Cetce verirc fut fentie vers la fin du regne 
d'Henri IV. Sully vouloir que le commerce fur 
perniis k la NoblelTe. L'inconfequence natio- 
nale s'y oppofa. Pourquoi veut-on reputer dero- 
geant , un erat que les Ve'niriens , les Anglols 
trouvoienc rres-hoble , done les Anciens & Arif- 



Digitized by 



tore avoient annoncc rimporrance? Les peuples 
de Ja Grece , qui enveloppoient routes les verires 
du bandeau de Tallegorie 9 nofFroient qu'un 
facrifice i chaque Dieu , & faifoient journelle- 
ment deux facrifices a Neptune. * 

Qu'il me foit permis de remonter au berceau 
du commerce & de la navigation , avant de 
fuivre fes progrcs dans 1^ feizieme fiecle. Sidoh 
paroit en avoir ete la mere commune. De fon 
enceinte s'echapperent des Colonies (a) , qui fon- 
derent cetce fuperbe Tyr , fille & bientot opu- 
lente rivale de Sidon (b). Du haut de fes rochers, 
qui dominoient fur la mer , 8c dont la bafe ptc- 
fentoit des ports afTures , Tyr appeloit toutes les 
Nations,, comptoit des Princes dans le nombre 
de fes correfpondans , & parmi fes fafteurs des 
hommes dont la renommee etoit rcpandue Air 
route la furface du globe. Ses Colonies couvroient 
-& peuploient les cotes d'Afrique jufqu'au detroic 
de Gibraltar ; Utique , Carthage , Leptis corref- 
pondoient avec toutes les provinces meridionalcs , 
& faifoient du vafte royaume d'Efpagne une im- 
menfe & feule Colonie. Tyr avoir vu fes enfans 
(c) franchir les colonnes d'Hercule , fe promener 
fur rOcean , Jeter les fondemens de Cadix , & 
s'afTurer des ma^afins dans toutes les parties du 
monde. Ses hardis Matelocs afFrontoienr les orages 
des mers du Nord & de TOrient j les Armoriques, 

(a) En 1783 cu 140 ans avant Ic Temple dc Salomon^ 
170 ans apres la confufion dc la Tour dc Babel. 
(^) Prima ratem vcntis dotfla Tyros. 
(c) Urbs antiqua fuir , Tyrii tenucrc Coloni , 
Carchago. ... 

ViRG. EN£IX>»- 
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les Bretons , les Efpagnols ecoient fes tribotaires; 
rinde les voyoic arriver fur fes bords par le golfe 
Arabique, Voifine de Sidon ,Tyr avoir emprunte 
de fa mere Tare de la cpnftruftion, & ravoic 
perfedionne.^ Sidon avoir conftruir des vaiffeaux; 
Tyr les avoir couronn^s de voiles. Certe decou- 
verce fuc un bienfaic rendu a rous les fiecles a 
venir. Tyr , qu on appela biencor la Savanre > ne 
fe borna poinr a la navigation : il eut ere bien 
i^tonnant que tant de richedes ^ amoncelees dans 
la meme enceinte , n eufTent poinr infpire aux 
Tyriens le defir de s'en fervir. Les Beaux- Arrs 
fuivent de prcs les richefles ; un peuple riche eft , 
bientor un peuple d'Artiftes : Tyr en eut dans 
tous les genres {a). . 

(tf) Envoic - moi maintcnant ( difoit Salomon a Hiram 
Roi de Tyr ) un homme Qui s'encende a travailler en or« 
en argent , en airain , en rer , en ^carlace , en cramoifi » 
en pourpre , & qui Cache graver avec les hommcs entca- 
dus que j*ai avec moi en Judcfc & a J^rofalem , Icfqucls 
Davia mon pcre a pr^par^s , i Liv. des Giironiques dc Salo- 
mon, Chap. 1 , Vcrfet'T- 

Fils d'unc femme ifTue de la Tribu de Dan , avec (on 
pcre qui eft Tyricn, fachant travailler cn or, en argent, 
en airain, en fer, en pierre & en boi«, en ^carlate , en 
pourpre , cn fin lin & en cramoifi > U Tachant faire toute 
gravure , & trouver toute invention tellr qu*on lui propo- 
lera , avec les hommes d'cfprit que tu as , & ceux qu*a cus 
Monfeigneur David ton pere. 

Voila nn t^moignage authentique du favoir des Tyriens 
dans les Arts, & fur-tout dans TArchite^ure. Jef(Us^ dit 
Salomon a Hiram » que tes Serviteurs s*entendent hien a 
couper le hois du Liban. On ne doit point croire que tout 
leur favoir confiftat a couper des arbrcs ; il en faut :rcs-pca 
pour cettc operation 5 mais il en falloit a le mettre en 
ccuvre 5 car Ic Temple ^toit fort eloign^ , & Pon n y cn- 
tendoit aucnn coup de hachc ni dc niarteau , pas memc le 
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Des barbarcs vinrenr ravager cette heureufe 
Xletropole. II etoit bien plus aife a Nabuchodo- 
jiofor de dctruire Tyr que de culciver les Arts 
ties Tyriens , & d'etre admis , par le commerce > 
au parrage des richefles du monde. Un Etat com- 
mer^ant eft en efFet une Republique formee des 
Colonies de tous les rpyaumes , dont il n*eft que 
le chef, le fafteur, & Tentrepot univerfel. II 
regoit routes les productions etrangeres des main^ 
du commerce , & les rend a Tinduftrie adive , 
qui iiii prefente un benefice.dans Techange. Forces 
d'abandonner leurs vilies , les Tyriens porterenc 
en Chypre 8c en Crete leurs bras , leurs metiers 
& leurs Arts^ c*etoit y tranfporter leur ville. 
Les murs s'ecroulerent fous la maflTue du vain- 
queur ; mais une nouvelle Tyr s'elevoit & bravoit 
fa ferocite. L'emigration avoit occafionne une dif- 
perfion dans les habirans ; la pluparc avoient 
cherche une autre patrie ; le monde y gagna, Les 
Arts 5 jufque la renfermes dans des limites cir- 
confcrites , franchirent leur antique enceinte , & 
fe rcpandirent parmi des peuples nouveaux, Car- 
thage recueillit la plus grande partie de Tinduftrie 
Tyrienne ; Carthage , qui depuis fut fi avide de 
richefles & de decouvertes , qui la premiere fut 
lire dans les aftres & connut Taimant , ne put 



bruit que Ton fait en taillant les pierres 5 tout cela stoic 
fait tJans les montagncs. 

Les Tyriens jetoicnt en bronze 5 la met d airain , qui 
^toic hors du Temple , dans laquellc les Pretres fe lavoient, 
& les deux colonnes de bronze qui foutenoienr le porche , 
en font des preuves fuiHfantes. La mer d'airain conren^ip 
II J tonnes d'eau; les coionnes^toient d*airain maflif, & 
avoient foixante pieds de hauteur fur douze coud^es d'^palfi 
C^MX , y compris les orncmens. 
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echapper au joug de.s Romains. La Uberte de 
cecte villc favance expira dans les revers de la 
derniere guerre punique. Sa chuce fut un malheur 
pour le monde. 

• Que pouvoit-elle nous ofFrir en dcdommage- 
menc , cecte Rome done Torigine &: la decadence 

{irefencenc dans les Annales des Nations le peuple 
e plus vil qui ait exifte , qui ne vouloic que com- 
battre, vaiticre, trainer des peuples en elclavage , 
& toujours etendre fa puiflance par le fer & par 
le feu ? Elle eut des Poetes , des Orateurs , des 
. foldats. Qu a-t-elle tente pour le bonheut du 
monde? quelles Jumieres a-t-elle rapportees de 
fes nombreufes vidoires ? ou font ces^Arts con- 
folateurs qu'elle a ravis aux vaincus? quelles Co- 
lonies a-t elie fondees? oi font fes Manufa6tures ? 
ou font fes flotces ? La chuce de Carthage enfe- 
yelit fous fes decombres les refultats des decou- 
vertes les plus importances. La lumieres'eteignic, 
le globe fe couvnt de fon antique voile , & le fil 
des Sciences parut perdu fans retour. Les aitives 
Colonies qunannoii avoir fondees fur la cote 
occidentale d'Afrique, les riches comptoirs de la' 
Jlumidie, & les depots de la Mauritanie fubfif- 
t^rent fans forces, & tomberent deux luftres aprcs. 
Fez & Maroc furvecurent parmi ces debris j mais 
ctoic-ce furvivre que de pauer fous la domination 
de$ Maures (^z)? Qu'on ne nous vante point 



(<2) Les Romains curent des Gladiateurs , des Maitres 
d'efcrimc , & des G^n^raux ; Icurs Peintres , leurs Sculp- 
tcurs ^toicnt Grecs > la plupart de leurs Orateurs ecoient 
Etrangers. lis furent bons Archite<S^es vers la fin dc icur 
Empire 5 encore prircnt-ils leurs tr©is Ordres, le Doriquc, 
Plociquc & Ic CQtinthtcn , des Grecs, 
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Rome, conqucrante j a. ce ticre elle ne nierite que 
norre indigiation. Qui «peuc , fans courroux , 
relire ces eloges infenfes du plus fage des Poeces ? 
»> Que d autres Nations (a) , dlc-il, rempo^tent la , 
gloire d'exceller dans les Arts; quon trouve chez 
elles des Ouvriers done la main favance &c. deli- ^ 
cate donne ia vie au marbre & au bronze, des. 
Orateurs plus eloquens , des . Aftronomes qui 
fachent decrire le cours du Ciel & le mouvemenc. 
des aftres ; pour vous , Remains , vocre grand 
art fera de gouverner TUnivers , d'ordonner de, 
la paix & de la guerre , d'cpargner les peuples! 
foumis, & de dompter les Nations fuperbes «. ' 

Carthage envioit une .bien plus folide gloire., 
Au lieu de detruirej elle fondoitj elle inventoit 
ou perfeftionnoit, Trois milie villes avoienr etc 
baties par fes habitans ; une population abondante 
atteftoit. a la fois fon opulence & la douceur de 
fon gouvernement ; fept cent mille hommes 
etoient glorieux.de peupler la Capitale. Les fer- 
tiles plaines de Barca , les champs du Zagaon , de 
Telelca , de Temefna , ^toienr couverts de Nu- 
mides & de Mauritaniens j huit milligns d*ha- 
bitans fertilifoient ces vaftes campagnes > ou la^ 
furchargeoient de vaftes atreliers. Rome detruifit 
tout y le fer difperfa les habitans ; le fang qui 
baigna les plaines , fembla avoir noye le fel qui 



{a) Excudent alii fpirantia mollius ara. 

Credo cquidcm , vivos ducent de marmore vultus, 
Orabunt caufas melius , Caelique meatus , 
Dcfcribetit radia , & furgentia fidera dicent : - - 
Tu regcre imperio populos , Romane , memento , 
Ha:c tibi crunt Ancs, pacique imponcre moirem^ 
Parcere fubjeftis, & debellare fuperbos. 
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les avoir rendu^s ferciles. Utique, Tinris, Portus- 

Magnus, Taamfigua , ailtrefois fi ricSIs & fi peu- 

fdees 5 furent deiertes , & leurs campagnes delaif* 
ees fans culture. Des bandies s'emparerenc de 
ces immenfes habkations , & ne furent leur rendre 
ni leur fertilite , ni leurs manufa£kures. lis ne 
furent pas refifter eux-memes aux Goths , aux Sa- 
rafins , aux Mahometans & aux Maures , qui 
vinrenr les attaquer lors de la decadence de Rome. 
A core de Scipion TAfricain , donr on doir de- 
tefter la memoire , on peut placer Alexandre : il 
avpit ravage la nouvelle Tyr; vingt-fix mille 
habitans furent malfacrcs ; des Marchands & des 
Artiftcs furent pendus a des gibers fur la cote, 
pendant I'efpace de fix milles , apres avoir pillc 
leurs biens , maffacrc h leurs yeux leurs femmes 
& leurs enfans. Archimede tomba fous le fer 
d'un foldar : il crut reparer tant de barbaric , 
en faifant conftruire un port i Tembouchure du 
Nil , dans le deffein d'artirer le commerce a 
Alexandrie, qui ne fleurit qu'apres plufieurs fiecles 
ccoules. 

La conqucte de Carthage facilita aux Romains 
celle d*Efpagne , de Portugal , de Bifcaye : ils 
ne durent point ces vidoires a la bonte de leurs 
vailfeaux, ni d la fupcrioricc de leur Marine. Rome 
ncgligea toujours cette partie militaire , & ne 
fut point pardonnable : elle paya fouvent bien 
cher cette negligence. "Le jeune Pompee s*etanc 
Cmpare de la Sardaigne , ravageoit les cotes d'lca- 
lie, & menacoit Rome, avec des vaifle'aux de 
cuir , armes chacun de foixante hommes feule- 
menr. Les Confuls , prelfts par le peuple , ar- 
merent une^otte : dans fix femaines > cette flotre 

fuc 
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fut conftraite, & Pompce»battu. Tant de cilinti 
annonce le peu d'importance & le genre de conf^ 
trudtion de ces vailleaux. Augufte & Antoine 
avoienr deux cents vaifleaux a la bataille d*Ac- 
tium (a). Les Romairis ne bartirent les Cartha- 
ginois qu'avec des Marelots Carthaginois & Sici- 
liens, qu'ils avoient enrolcs. Le voyage des Indes , 
que les Remains , die - on , ont fait i la fuite 
a Alexandre , ne prouve point leur habilet^ dans 
la navigation : ce grand voyage ne fut qa*une 
efpece de cabotage \b). lis etoient obliges de louet 



(it) » Quelques A^teurs portent le nombre des vaifleaux 
to a ^00. 

(J>) >3 Tout le monde connoit Telnbeacfaurc de I'Eupbrate » 
«> 6c fait que ce fieuve, de mcme que le Tigre & les autres 
to grandes rivieies, fe jctte dans le golie Perfique. Les 
to Romains defcendirent dans la mer Rouge , rangeant 
to la cote de la Mecquc & de Mocca ; & apres avoir traverfii 
to le d^troit de Babel Mandel , ils prirent la route de 
to rOrient, & cotoycrent TArabie Hcurcufe , jofqu'a cc 
to qu'ils fulfent arrives au golfe PcriSque , dans lequel fc 
to iette TEuphrate, Aorcs Favoir travcrft 5 dans I'endroit 
to le plus ^troit , ou eft I'ifle d*Ormus, ils renconrrercnt la 
to Bacbriane , ou Tlnde propremenr dite , qui efl aujourd*hui 
to fujecte au Grand Mogol , au dela de laquelle eft le fleuve 
to Indus , lequel a donn^ Ton nom au pays fur lequel 
to Alexandre battit Porus, Roi de ia Badbriane ou de I'lqde. 
to Voila a quoi fe r^duit ce grand voyage des Romains aux 
to Indes. 11 n'y a Matclot qui ne fit ce voyage en bateau. 

« Les vaifleaux Egypticns, Tyriens , Carthaginois , Etoient 
to plus gros que ceux des Romains. Ils diftinguoient deux 
to fortes de vaifleaux , ccux de guerre & ceux de tranfports : 
to ces derniers n*alloient qu'a voiirs , les autres a aviron «. 

C*eft dans les parties Septentrionales du Monde ou IcS 
mers Etoient plus orageufes ^ les marees plus fortes & plus 
incertaines , les courans plus rapides , qu'il a fallu des vaif-- 
feaux plus forts & d*ttae conftrudion nouvelle. 
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ou d'achecer , des Libprniens , leurs navires de 

cranfporc , pour l^approvifionnemeiic de Rome. 

Les fiarbares qui fubjuguerent les Remains , 
ne s*occuperenr pas plus qu'eux de marine. Les 
Vandales , les Goths , les Gaulois & les Sarafins 
firent routes leurs conquetes par terre. Ces Na- 
tions , qui vinrent dcchirer le fquelette de T Em- 
pire » habitoient des pays dont la (icuation leur 
rendoit la navigation entierement inutile. Les 
Huns arriverent dans la Lombardie par la Croa- 
tie & la Stirie les Sarmates prirent la rbure de 
Conftantinople, qui ecoic alors le (iege deTEm- 
pire Romain; les Sarafins traverferent T Arabic,' 
iEgypte , rAfrique , & entretent dans I'Afie 
Mineure ; les Goths , les Vandales , les Cimbres 
& les Herules , pris enfemble ou feparement ^ 
'fortirent des rives du Nerkre , du Mein , de 
TElbe & de THaveU & defcendirent en Italic 
par les montagnes du Tirol j les Gaulois traver- 
ferent les Alpes , la Gaule Narbonnoife , la 
Provence, & fe repandirent dans le pays de 
Genes & dans les vallees de Piemont ; les Saxons, 
les Danois furent les feuls peupbs obliges de 
pafler les mers pour conquerir la Grand e-Bre- 
cagne : leur marine etoit foible , fi Ton en juge 

j>ar le combat qui fe donna entre les Bretons & 
es Saxons , fut la Lea , entre Wartham & Wares. 
On peut fixer la chute de TEmpire Romain a 
ioo. I'epoqae des conquetes de Charlemagne en Iralie, 
& a Ja tranflation du Si^ge Imperial a Conftan- 
tinople. Les Goths & les Vandales s'ctoietit ctablis 
en Efpagne ^ & en furent chafles dans la fuite 
par les Sarafins , hormis des provinces de Bifcaye 
de Quipufcoa. La neceilite rendit le;s fiifcayens 
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induftrieux : ils tirerent le fer de leurs mines 
profondes , & s'exercerent a le metcre en oeuvre ; 
lis ;eurenc biencoc fourrii des armes a routes ies 
Nations. Ce genre de commerce les obligea de 
conftruire des vaifTeaux. fiilboa & Fonj^rabie 
furenc Ies premiers ports de conftrudion (a). 

Je toucne 4 des cpoques plus ^modernes. De 
nouveaux peuples s'emparejnt du commerce ^ re* 
prennent cette chaine interrompue, fe la tranf- 
mettent de Tun a I'autre, & n'olent plus latrifer. 
Je prouverai bientot avec quel foin elle a etc 
confervce , & dans quelles mains elle a ete fuc- 
ceffivement remife. Que d'autres Hiftoriens con- 
facrent de nombreux volumes a peindre les crimes 
de I'ambition , les meurtres du fanatifme , & les - 
guerres j je les plains , s'ils n ont pas fu referver 
quelqucs pages a THiftoire du commerce^ Hif- 
toire facree, qui tient de fi prcs a celle de Tefprit 
humain , de la raifon , & du bonheur public. S'il 
n'eft point de fpedacle plus riant que celui d'une 
terre couronnce de verdure, 8c fertile, ce fpec- 
tacle n'a de prix qu en relation de la valeur que 
la main de Thomme donne aux productions du 
fol. Get homme , c*eft Tenfant au commerce j 
c'eft lui qui prouve invinciblement au Philofophe 
que tout fur la terre fut cree pour Thorn me j c'eft 
lui qui , appelant les Arts i Ion fecours , prouve 
encore que Thomme peut tout ofer, & que toujt- 
cede a Timpulfion de fon genie. , 

Les Venitiens paroilfent les premiers emules 



{a) Les Bifcaycns fe rendirent fameux par la navigation \ 
ils fournifToient des armcs a toutes les Nations : leurs ^p^cs 
paflent encore aujourd'hui pour les mcilleuf es. 

Vij 
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des peuples de Bifcaye : ils imporcenc Sc exportent 
du blea le long da golfe Adriatique ; leur com- 
merce s'cteijd avec rajnditc ; leurs vaifleaux font 
rencontres dans le Levant, dans la mer Egce, 
en Itahe ; on les voit dahs l^^cienne Grece , dans 



diies Orientales. On court acheter a Venife les 
foies , les drogues , les ^piceries des Indes, de 
rEthiopie , de T Arabic & de la.Perfe. Cene 
Republique fiere correfpond avec TUniver^ en- 
tier j elle ctend fa domination fur la Terre-Ferme ; 
elle fe rend maitrefTe ^ par la voie des armes , ou 
par« des achats y de prefque toutes les Ifles du 
Levant, de Cypre, de Candie , de Scio^ de Negre* 
pont J elle s'empare de I'ancienne Peloponnefe, 
de toutes lejs cotes de T Attique , de TAchaie , de 
TEpire , de la cote Orientale du golfe (a) j fa 
marine , la meiileure de toutes , lui donne cette 
fuperiorite etonnante. fiajazet mit un terme a 
tant de profpcrit^s ; il lui enleva la Moree j & 
jufqu'd la fameufe bataille de Lcpante, Venife 
avoir cte •ourbce fous Je poids dp les dcfaites {b). 
Elle ne jouit pas long-temps des fruits de fa vic- 
toire. Lisbonne s'elevoir aux d^pens de Venife ; 
dcji les Portugais lui avoient enlev^ le riche com- 
merce des foies & des epiceries. 

Les AUemandsTeutoniques tiennenr la feconde 

frlace dans I'Hiftoire du commerce. La Religion 
es avoit armes contre les Goths; Eh ! pourquoi 



{a) Hormis Ragufc^ Dulcigaoj Dalmatie , la Diftric, 
la Croatie , le Frioul. 

(b) li en couta aux Infideles 70 galeres , 3 o mtUe hommcc , 
xo mille efclaves. 




rapportent les riches marchan-* 
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Jbi fehfiemc Jttclc. 
accaferois-je les Chevaliers Teutons? Je ne ferai 

K>inc d'excurfions etrangeres a mon fujet. La 
eligion ^toic , depuis Charlemagne , le pre- 
cexrd des conquetes & des cruautes. Les Goths , 
^tablis fur les cotes Septentrionales de la met 
fialrique , durent fuccomber fous les efforts des 
\ Allemands confedercs. Auroir - on cru que cette 
guerre injufte put devenir la cauie d'un conimerce 
etendu ? Les Teutons firent entrer dans les objets 
d'echange les munitions de guerre \ ils conftrui<- 
firent des vailfeaux alTez forts pour tranfporter 
le fer & le cuivre. Ce commerce , jufque-li peu 
commun , & tres-lucratif , eveilla la cupidite des 
Puiflances voifines , qui voulurent partager les 
benefices des Teutons , devenus le peuple le plus 
riche & le plus puiifant duNord. lis s etoient empa« 
res d'une vafte ctendue de rerrein fur la Viftuie , 
la Livonie , la Curlande , la Pru(fe Ducale y & 
d'une partie de la Pologne& dela Lithuanie. Leuirs 
flottes etoient toujours fures de remporter la vic- 
toire. Je ne les confidere point comme Cheva- 
liers ; fous ce titre , ils auroient de foibles droits 
a mon eftime i ils en ont de bien grands , en qua- 
lite de Marchands. Leur Oidre n'etoit plus [a) \ 



(tf) Les Chevaliers de TOrdrc Tcutoniquc coramcncercnt 
lears conauetes en iiii ; ils foumirent a la Foi les paiens 
de la Prufle : leur ^ablifiement dans la Pruffe fat r^Uemenc 
une noavelle d^couverte pour le monde. On fut oblig^ 
d'employer la voie des armes pour forcer les Polonois a 
rcccvoir le Chriftianifme. Saladin avoit chaiK ces Cheva- 
liers Teutons de Notre-Dame du Mont Sion » inftitu^s par 
Conrad II > de la Terre Sainte. Henri , Due de Mafovie en 
Polognc , les avoit re^us » s'en etoir fervi a la converfibn 
des infidelcs* De la raiigin« des guerres fanglantcs c^ue ces 

V ii; * 
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leur commerce florifToit encore \ leur renomimee I 
les richelTes qu'ils avofent amalTees , bien plus 
que les troubles de I'Allemagne, engagerent j)lu- 
neurs villes a marcher fur leurs rraces. Telle fut 
I'origine de la Ligue Anfeatique. Les principales 
des villes liguces furenc Hambourg , Lubec , Bre- 
men , Dantzick , Konisberg; routes , a Texception 
de Konisberg, eurenc des vaifleaux de guerre pour 
^proteger leur commerce. Le lin, le chanvre, la 
poix & le goudron devinrent les objets eflentiels 
xiu commerce de la mer Baltique. Hambourg 
etoit deftinee a devenir un jour le depot des pa- 
piers de credit , & le centre de Tagiorage & des 
echanges. L'Efpagne , avec plus de moyens que 
les autres royaumes , eft la feule qui n'ait que 
fon or a ofFrir pour ^change j qui achete , argent 
comptant , routes fes munitions des HoUandois , 
c'eft-a-dire de la feconde main. Les Mathcma- 
riques ni TAftronomie n'etoient point encorer 
appliquces d la navigation. Les Marins n'avoient 
de guides que Tetoile polaire & la petite ourfe, 

{^out^les remettre fur la voie , quand ils perdoient 
9 rerre de vue. 

On I'a dit avant moi , & cette verite fi fimple 
a ete annoncee*, fans contredit , avec plus de fafte 
que je ne le fais. .La navigation eft nee de la 
peche : eh ! oui fans doute. Ce type commun du 
plus utile des Arts , n'etoit pas difficile a trouver. 
Le commerce eft ne de la navigation , & dut ctre 
foutenii & protege par une marine. Sans cette 



Chevaliers curcnc avec les paicns. L'ambre fut ddcouvert 
par cux dans la mcr Balriquc , oii ils avoicnt &cadu Icurs 
con<juetcs. .. ^ 
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^ erniere force, U n'ofe prendre que de foibles eflbrs. 
'I imide dans f«s entreprifes , il louvoie de cotes 
en cotes , & craint de voguer en aflurance dans les 
mers eloignees. 11 veut , & je le repete encore , 
des ports libres des franchifes , & la paix. II de- 
manderoit plus :. lifez routes les Hiftoires. S'il 
etoit poflible qu'il n'y eut point de Maitres dans 
rUnivers, iltbucheroirbientoc au plus haut point 
de fa fplendeur. Le commerce fe plait dans les 
Republiques \ fon but n'eft point a enrichir ,des 
Princes, mais de faire le bonheur du monde, 
jufqu*a la derniere clafTe des citoyens, 

Les^ Pays-Bas durent Torigine de leur com- 
merce a la peche des harengs j leurs manufaftures 
de draps s'eleverent plus rard. La premiere pcche 
fut faite en Eicofle : ce royaume meconnur pen- 
dant long-temps ce trcfor. Les HoUandois en- 
voyoient leiirs vailTeaux fur les cotes d'EcoflTe ^ 
& enlevoient aux habitans les fourcqs de leur 
richefle. Le grand Alfred , qui le premier fentit 
rinijportance de la navigation , qui avoit des 
vaifieaux, & une marine qui fervit de modele 
a celle de Charlemagne , ouvrit les yeux des 
Ecollbis. Ces peuples ignorans voulurent vendre » 
& ne connurent que Targeiit. Le credit , left 
^chang^s etoient pour eux des mots vides de fens^ 
Cette confiance reciproque, fans laquelle le com- 
merce ne pent jamais exifter , leur hianquoit. lis 
ctaloient fur la rive leurs poi lions. Les HoUan- 
dois comptoient leur argent j Fes uns & les autres 
remportoient le prix de la vente , & ne fe re- 
voyoient plus. Les EcolTbis fiirent bientot riches* 
Le& Hollandois s'apper^urent enfin qu ils pou- 
voient doubler leur gain en envoyant feurs 

Viv 
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vaideaux i la peche. lis falerenc les harengs^ 
t)io. & ce fuc ripoque du rehouvellement du com-: 
merce. 

Dans le meme cemps , les Flamands etablif- 
foienc leurs manufadtures. J'ai die que TEmpire 
Romain difparuc vers ta fin du huitieme fiecle. 
Charlemagne , un peu crop pofTcde peuc-ecre de 
rambicion de conquerir,, fuc le plus grand de 
nos Rois , (i on le juge fur fes vues , fur fes pro- 
jecs , (i on compel les vidboires : mais il fuc en 
^ incme temps le Roi le plus inutile a fon peuple. 
La Nation ne put atteindre a fa hauteur : ii ^leva 
d'immenfes echafaudages , tra9a des plans va(tes : 
il ne laiffa point d'Architedes atTez grands pour 
conftruire , ni des 'ouvriers afTez intelligens pour 
cxecuter. L'inepte & trop dcyot Lothaire n avoic 
point herit^ du genie du Hcros qui defcendoic 
dans la tombe , & ne put fourenir la Nation i 
la hauteur ou Chajrles Tavoic elevce. EUe re- 
tomba. Tout perit avec Charlemagne : ce fuc 
ime nuit noire apres un joar brillant. Quelques 
fragmens de fa legiflation nous font redes ^ ces 
fnonumens atteftent bien moins fon genie y qu'ils 
lie font une preuve deshonorante de la lenteur 
avec laquelle nous avons perfedlionnc nos Loix. 
Je Tavoue , a notre confufion j tandis que nou^ 
ufurpions la reputation du peuple le plus police , 
nous etions encore barbares dans nos Tribunaux. 
Je ne fais pas bien fi nous n'avons point conferve 
des reftes de cette barbarie. 

Charlemagne fut tout a la fois Roi des Lom- 
bards, Roi de France, Empereur d'Allemagne. 
Les Saxons avoient chaflTe les Bretons de TAn- 
gleterre , & avoient divife ce pays en fept 
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rpyaum^s. Les Saxons fuccederent aux Daqois 
dans la Monarchic d'Angleterre , &: la confer- 
verenr jufqu a Tarrivce des Normands. Les An- 
glois , jufque-la novices dans le commerce, mais 
plus amoureux de parure que les autres peuples ^ 
inhabiles a ouvrer & a fabriquer , tiroieilc leurs 
draps des Flamands , qui en fournirenc en meme 
temps a la France , a T Allemagne , a TEfpagne , 
jufques au teniips que TEmpereur Adrien yint en 
Angleterre. Les manufadkures etoiant devenues 
d'une abfolue neceilic^. L'ufage des peaux de bete 
ccoic paflfe ; les Rbmains avoienc incroduic une 
fa^on plus elegance de fe vetir. Les Flamands pour- . 
vurenr les premiers 5 parmi les peuples modernes, 
a ce fecond befoin de Thomme. Dans ce fens, 
ils furent les premiers Marchands de cette parcie 
du Monde \ ils envoyoienf leurs marchandifes 
chez TEcranger , pour fe procurer les c.hofes done 
ils avoienc befoin pour le travail de leurs fa- 
bric ues. Ces tranfports exigeoient des vaifTeaux; 
de la une nouvelle branche de commerce. Les 
Anglois ne fqrtirent de leur lethargie que fous 
le regne d'Henri VIL 

On doit me pardonner ce rapprochement des 
fiecles : ce font les epoques que je veux prcfentqr 
aux Ledteurs , & je leur rais grac& des temps 
d'ignorance, des temps de repos , de ces lacunes 
effrayantes , au milieu defquelles le genie ne 
trouve qu'un vide defefpcranr , & un ctat de 
more. Qu'on fe fouvienne que ie peins ici plu- 
tor le tableau , que je n*ecris THiftoire. du com- 
merce. Je ne cherche que les catifes & des efFets} 
d'autres ont alTez longuement & fechement differt^ 
fur les moyens : il eft faftidieux de j<)uer pendant 
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trdp long- temps avec les lifieres de I'Senfance & 
le baton de k caducite. Dans les Arts y comme 
dans les hommes , c'eft Page viril qu*il faut pre- 
fenterj les Arts out audi leur virilite. Pourroit- 
on me b^tner de preferer au decoufu des ma- 
tieres qu'amene indifpenfabiement raflcrvUIe- 
ment a la chronologie , un enfemble de faits & 
de refultats , & de montrer le but au lieu de le 
cachet dans un long dedale d*cvenemens pueriles 
ou fuperflus*? 

Henri Vll fut honteux de voir fes voifins s'en- 
nchir par les manufaftures, & fes peuples pau- 
vres , leur fournir la matiere ouvriere. II avoir 
vecu en exil a la Cour des Comtes de Flandres ; 
il avoir vu de fes propres yeux Topulence de cette 
dour & rinduftrie des fujets. II ecoit avare (a) , 

(tf) w Henri VII etoit tr^s^avare 5 Bacoa die avoir vu un 
» livrc dc compte tcnu par Empfbn , (ign^, prcfquc a chaque 
» feuille , de la main meme du Roi 9 entre aucres articles 
» ^toic cclui-ci ; liem , re^u d*un tei ciaq marcs , pour fa 
» grace, leH^uels, s'ils ne fufBfcnt pas, Icront pay^s une 
» fcconde fois, ou la faute autremcnt punie. A cot^ de 
M cette note , le Roi avoit ^crit de fa main : Autrement 
«> punie. 

« Sous Edouard III, ce Roi qui porta fi haut la gloire dm 
» nomAnglois, ce peuplc vcndoit fes laines aux Flamandsi 
» & ce q il'il y avoit d'humiliant*, c'eft qu en 1338 on 
» trouvc dans les adtes de Rymer , que les Lares accor- 
» •dent au Roi , pour un an , la moiti^ dc la laine qu'on 

rccueilleroit dans toute T^tendue du royaume J & qu'E- 
M douard devoit vcndre aux Flamands « en nature. On lie 
99 encore dans les meraes a^les, que le Roi envoya en 
95 Flandres- -Ics Comtes de Northampton & de SufFolck, 
«> avec dfx mille facs de laine , qu'ils vendirent dans le 
>3 Brabant, la fomme de quatre cent mille livres fterlings , 
» far le pied de <|uarantc liyrfe Ic fac , fomme immcnfc 
» pour ce tcmps-la. 
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il ^toit politique. Parvenu au trone, & prefque 
defpote dune Nation cpuifee, pendant pucs d'un 
fiecle, par des troubles domeftiques , il rcfoluc 
de ne plus laiflTer coaler cette fource de richefTes^ 
dans les cofFres de fes voifins. En montant fur ce 
trone paeifie par fes foins , Henri avoit dit a la 
ComteflTe de Rich'emond fa mere : Non feulement 
argent du royaumt rtfttra , mais jy atiirerai celui 
de toutes les contrees du Monde. 11 empeclia en 
efFet la for tie de Targent monnoye d'Angleterre^ 
en obligeant les Marcliands etrangers de convertir 
le prix de leurs ventes en marchandifes du pays. 
II etoit aflez abfolu pour dcfendre aux Marchands 
Anglois d*aller aux foires des Pays-Bas , & d'y 
porter leur argent. Sous ce regpe , naquit en An- 
gleterreceprejuge dont elles'eft rarementecartce, 
d'cloigner les Etrangers de fes ports , en les fur- 
cliargeant de taxes, & d'etre elle-meme fon Mar- 
chand, fon Courtier, fon Voiturier (a). L*Agri- 



Sous le regnc fuivant , le Parlcm?nt aecorda au Roi 
w un fubfidc de cinquantc fchellings fur tous les facs dc 
» laine gu^cxporteroient les Narionaux , & trois livxcs ftcr-. 
M lings fur ccllc qu*exporterotent les Etrangers. 

• 35 II f-iUoit que les manufactures fe fufTcnt cztrememcnt 
w perfedtionnees dans la Flandrc , le Brabant & le Hai- 
53 naut, c'cft-a-dire dans les Pays-Bas, & qii'il fe fit une 
>3 coMfbmmation prodigicufe dc laine dans le pays , pour" 
M pouvoir en achetcr d'embl^c dix inille facs a la fois, & 
» d^bourfcr une auHi forte fomme que cells des qiutre • 
M cent mille livrcs ftcLlini^s. 

w Pvicn ne prouve plus la ftupidi?^ de rAnn;letcrrc , que 
'3 d'avoir permis qu*on exportat fes laines cHcx I'Etranger , 
3> pour les manufadurer au profit des Flamand^; «. 

{a) Nous 'payons difoit un Auteur du .fcixieme fiecic , 
nous, en Angleterre, doanons caution & fommes obliges 
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culcure fleuric &, jouic, avec les manufa£hires ; 
d'une protedioti fpeciale. Henri regarda la pre- 
miere comme la mere nourrice de la feconde y Sc 
ne fe trompa point. 11 avoit invite des Ouvriers 
Flamands , qui apprirent aux Anglois la maniere 
de filer la laine \ il obligea les Flamands de 
venir acheter cette laine fil^e, par la dcfenfe 
de I'exportation. Cette prohibition ruina la Flan- 
dre. Henri VII auroit eu une guerre a foutenir 
avec les Flamands , s'ils avoient ete aiTez puifTansi) 
II fembloit qu il leur avoit ravi leurs biens : 
ils cherchef ent en Efpagne , en Normandie , en 
EcoITe , en Irlande une laiiie moins belle » & 
furent obliges de revenir aux nouvelles manufac- 
tures d'Yorckj de Lancaftre, de Glouceftre, de 
Vilts , de Sommerfet & de Berskire. II ne fauc 
point croire que ces fabrications fuiTent parvenues 
i cette fupeciorite a laquelle elles n'atteignirent 
que fous le regne d'Elifabeth : ce n'eft pas que 
cette Reine e(it porte fur ces etabiiffemens une 
prediledtion enriere ; les temps etoient plus heu- 
reux. Les perfecutions du Due d'Albe & des 
Efpagnols chaffoient les Flamands de leur patrie ; 
ils apporterent a Londres leurs manufadures & 
leurs Ouvriers. Ce meme malheur nous eft 
arrive j & ce qu'il y a de plus etonnant , c'eft 
par les memes caufes. La revocation de TEdic 
de Nantes, Edit que le fang des Proteftans n*avoit 
xjue trop payc , qu'Henri IV , qui leur devoir 
taut , avoit figrie aprcs tant de negociacions , & 



d employer en retour rargcnt cn marchandifes dc chcz 
cux, qui ne fe peuvcnt tranfporter <jue fur des navirci 
Anglois, 
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les dragonades , one refoulc a Londres nos Ar- 
tiftes nos manufadures ? Henri VII avoic 
plus fait qu*on ne devoit atcendre de lui. Ce 
lie fut point fa faute , s*il n'enleva point a Ferdi- 
nand, Colomb & la gloire.de la decouverte de 
TAmerique. 11 invita ce fameux Pilote a venir 
dans fes Scats. Barcolomee, charge de cette in- 
vitation, fuc pris par des Pirates : Henri s'ea 
confpla , en failant partir Sebaftien Cabot. Londres '4^l« 
n avoit pas encore de vaifleaux j ie fouvenir des 
floctes d'£douard III & du Roi de France , s'etoic 
perdu. L'Angleterre louoit des navires aux Vc-?- 
nitiens. Les combats de mer fe reduifoient a 
1 abordage : apres avoir harponne les vailleaux ^ 
on fe battoit a coups de lances , de fleches , d'^- 
pees & de traits , comme fur terre. Dugai-Trouin 
le fervit de ce genre dattaque, fous Louis XIV". 
Je ne fais pas u ces combats n'etoient pas plus 
deciiifs & plus glorieux. Bientot nos armees Sc 
nos flottes ne fe battront plus qu'avec le compas , 
& par de$ combinaifons de campemens , de ma- 
noeuvres de marches. La guerre fera un jeu 
d*echecs. PuilTe ce temps de foiblelTe arriver bien 
vice ! Henri VII conftruilit le premier vaiffeau 
que la Marine Angloife ait eu : il fut nommc le 
Grand Henri. A cette epoque, les Turcs venoient t^^i* 
de s'emparer de Conftantinopki Les Qrecs fugi-^ 
cifs porterent en Italie leurs Arts, leur luxe, 
leur genie, leur Langue. Quel bienfait pour 
ritalie \ quel moment pour les Sciences ! qu'elle 
fut precieufe cette epoque ! c*efl: Id que commence 
la partie la plus utile de nos annales. Les d^ou- 
vertes les plus importantes , tous . les km ie 
preflTent fous la plume de THiftorien; rceitvoie 
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la furface du globe changer , s'embellir ; la Po- 
litique parler un autre langagej le Commerce 
tenir , d'une main fure, fes balances : la guerre 
devient plus terrible ; le falpctre ebranle les deux 
Poles J aes malFes de murailles s'elevent amour 
des villes , & forment des remparts inebranlables , 
non plus couronnes de crenaux comm^utrefois , 
mais denceles par des courtines , d'ou fortent en 
faillies efFrayantes cent cubes d'airain , prets i 
lancer la foudre au fon du tambour. 

Eh ! qui mieux que moi conTiok ces Arts meur* 
triers? mes yeux, en s'ouvrant a la lumiere, fe 
font promencs dans ces fonderies , au milieu de 
ces fourneaux ou tous les mctaux rcunis , com* 
bines & jetes en fonte, compofoient ces bronzes 
deftrudteurs. Pkrdonnez , o mes Aieux! 6 vous que 
Louis XIV honora d'un« protection immediate ! 
vous qu'il avoir appelcs du fein de votre patrie ! 
& vous 5 o Manes de mon pere ! pardonnez fi 
renon9ant a Thonneur de commander a des fol- 
dats & d un peuple d'ouvriers j'ai cherchc un 
ctat plus doux : c'eft aflez d'honorer fon epce , 
& de favoir defendre TEtat dans le befoiji {a). 
Henri J avant de mourir , contribua plus qu'il ne 
penfoit au bien du commerce , en callanc les an- 
ciennes fubftitutions , qui perpctuoient les f oflef- 



(jd) On fait trop bien <}uc c*cft dans ce ficcle , qu*a cote 
du bcrccau de I'Imprimerie , en 1^^-% , de I'invcntion du 
papier , en 1452. j on pctrilioit la poudre a canon, &: 
^u'on fabriquoit des armes a feu. De la naguircnt les for- 
tifications modernes , les batteries, les trancn^es, les Tapes, 
lesoupies, les contre-mines , I'Artillerie , les canons, les 
aK>raers , les haubitz , les bombes & les grenades , que 
l*Qn ne connoiifoit point auparavant. 
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fions dans les mains des Nobles, Get ade occa- 
fionna la difperfion des heritages , rabaifTement 
des Barons } mais ce qui fut un bienfaic , Taccroif- 
femenc des Communes, Le regne de ce Prince fuc 
un regne de bonheur & de gloire pour fe$ fujets , 
bien plus glorieux que celui d'Edouard III. 

C'eft ici le moment de m'occuper de la France. 
Je dois auparavant m'arreter fur ces.entreprifes 
folles & pieufes , qui exaltoient toutes les teres » 
&c prccipitoienc Anglois , Fran^ais , Efpagnols , 
Grecs , vers des nouveaux climats j ou des Rois , 
des foldats , des enfans conduits a Jerufalem par 
des Pretres , alloienc chercher la mort , la famine 
& la pefte , Sc donnoient en echai^ge des vices. 
Aux yeux du Philofophe, rien de plus ridicule 
que ce vagabondage des grands vaflaux & des 
peuples , que ces emigrations nombreufes. II 
lemDloit qu'on craigmt de manquer de torn-, 
beaiixj il falloit en ouvrir dans les deferts de 
TArabie : mais le premier mouvement de pitic 
pafle , les predications de Tenthouliafte Bernard 
mifes a part , Tambition des Papes apprecice , 
le PhiloFophe , en condamnant I'efprit des croi-. 
fades, en approiive le^ fuites* 11 voit \x chaine du 
fyfteme feodal fe re.Iacher ; il voit le peuple s'c^; 
chapper de fes fers ; rafFranchiflement des Com-, 
munes le reconcilie avec les croifades ; il voit les 
Rois empieter fur les droits de mille petitsTyransj 
il voir les Tribunaux pr^fider a des affifes reglees j 
par-tout il voit des revolutions heureufes. Le 
commerce rapporte d*abondantes moilTons , 
teintes il eft vrai du fang des, infenfes. , & du vil 
ramaffis de tons les peu{>les qui couroient a la. 
conqucte de la Terr e Sainte, dans Tefpoir du 
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pillage : il voit encore les Arts de la Grece , le 
luxe de TOrienr , & des produdkions , jufque-la 
inconnues , amenees dans nos pores : il s'ecrie : 
Heureufe faure ! Ces entreprifes ne fe faifoient 
point encicremenc aux depens des peuples \ les 
rapes, les Pretres, les Moines groffiflbient de 
leurs contributions les fommes deftinees a ces 

fuerres folles. Le commerce , qui £e debattoit dans 
efclavage fous la famille des Capet , & fans mou- 
vement jufqu'A Louis IX , dut aux croifades 
unenouvelle vie, & la protedion que Philippe 
lui accorda. Les Icaliens rixrcnc nos premiers rac- 
teurs : c'eft fous ce regne que le Gouvernement 
empecha les fraudes dans la fabrication , & diri- 
gea la main de TArtifte. On s'apper5ur blentot 
en France de tout ce qu on devoit a TAfie. Je 
m'arrete , parce que je ne veux point anticiper 
fur le tableau du commerce de la France ; j en 
ai dit affez, pour qu*on connoifle tous les canaux 
d'ou cette Nation tira fes ricteffes avant la de- 
couverte de TAmerique. Quelles facilitcs la Frarnce 
avoit-elle ? <^uelles ctoient fes limites ? ,c*eft , je 
penfe , par ou il faut commencer. 

Ce royaume avoir pour limites a TOrient , 
TAllemagne , les poffemons de la Maifon d' Au- 
triche , plus rapprochces de nous , I'Alface & la 
Franche - Comtc. La Savoie retenoit encore la 
Brcfle,qui ne fut rcunie que le fiecle fuivanr. 
La M^diterranee bornoit la France au Midi ; les 
Pyrenees la fcparoient de TEfpagne ; la BafTe- 
Navarre fermoit le pfed de fes monragnes; FOccaii 
iervoit de chaines a cette longue luite de cotes 
de la France , qui s'^tendent depuis Bayonne 

jufqua 
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|afqu'i la Flandre maritime {d) j TEfpagtie r6- 
gnoic fur les Pays-Bas \ la Lorraine avoir (ts 
Souverains ; le Duche de fiourgogne , frpnciere 
du Comre du meme nom y appartenoir i la branche 
d'Aurriche £fpagnole. La France, ainfi reduire^ 
avoir ece refTerree , un (lecle avant cetre epoque » 
dajis des limires plus erroires : elle n*avoic , fous 
Sainc Louis , point de provinces maritimes. Les 
Rois ne polfedoient ( dit Sanfovino ) que le nombril 
des Gaules, encore avoient-ils guerre avec les 
Anglois & plufieurs Seigneurs voifins. Les An* 
glois etoient maicres des Duches de Guienne 8c 
de Normandie, d'une gtande partie du Poitou, 
& de la Picardie. La Provence avoir un Comre 
Souverain , la Bretagne un Due ; les Rois de 
Majorque regnoient fur te Languedoc : jufque-M 

{>oint de cores maritimes. Les autres pays loin de 
a mer avoient encore des maitres \ la Bourgogne , 
fon Due ; le Dauphinc , fon Dauphin j rAnjou, 
le Poitou, laTouraine, le Maine, I'Auvergne, 
le Limoufin , le Perigord , TAngoumois , le Berry ^ 
& d'autres tncore , appartenoienr aux Anglois. 
Des Seigneurs , les grands Vaflaux , pofTedoienc 
dans le lein du royauifte , des terres , & ne fpuf- 
froient point que nos Rois exigeafTent rien de 
plus que les devoirs ordinaires. Point de trafic 
fur mer; un royaume reflerre fur rerre; relle 
itoit la France. Ses peuples ecoient obliges de 
confommer leurs denrees , & d'^tablir enrre eux 
un echange de confommation , de donner da 
bled pour avoir du vin. L'Angleterre fermoit & 

(tf) II p^netre dans les terres* & borne la Picardie & la 
Cbampagne. 

Tome IL X 
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ouvroic a fon gre ies avenues de la mer; les 
paflages d'Efpagne , du Portugal , d'Ecofle , de 
Suede , du Danemarck , de rAlletnagne 6toient 
at la difpoficion des Dues de Bretagne. Les Bar- 
i>ares ^ qu'on appeloic anciennemenc Sarafins, 
cenoienc la Medicerranee & la clef du commerce 
<lu Levant. Jufques a Fran<;ois 1 , les Fran9ois 
n'eurene point d*intelligence avec les Turcs. L'lta- 
lie leur etoit ferm^e par les querelles des Maifons 
d'Anjou Sc d' Aragon : ils ne tiroient d'arjgenc 
<jue des mines d'Auvergne , qui coutoient i amner 
plus qu'elles ne valoient. Le Frangois ^toit agri- 
culteur , avoit des laines pour fes habits , du lin 
£c du chanvre pour fes toiles. 

Vers la fin du quatorzieme fiecle, de^ guerres 
lieureufes avoient recule les limites de la France, 
lies Anglois avoient ete chafTcs de toutes les rerres 
4]u'ils podedoient en de^a de la mer. La Bour* 
^ogne, la Bretagne, la Provence, & plufieurs 
nutres provinces, ctoienr reunies a la Couronne. 
Les chemins de T Italic , de TAngl^terre , de 
i'Ecblfe & de la Flandre ctoient ouverts au com- 
merce i & , dans le feizieme fiecle , les Francois 
traflqueient librement avec les peuples du Levant. 
}1 n'etoit point queftion encore des Indes : les 
f ran^ois ne trafiquoient fur mer qu'avec les Na- 
tions de TEurope ; leurs voyages ctoienr diriges 
en Allemagne, en Suede, en Danemarck en 
Pblbgne, eri Mofcovie, en Norwege , en Italie, 
i Venife & i Gfenes : ils fe rcpandoient en Aragon , 
dans la* Cacalogne, i Valence , aux Mes de Ma- 
'|orque & Miiiorqbe , en Corfe, a Naples, en 
Sicue, i Candie> ^ Rhodes, ^ Gohftancinople, 
«n Portugal , en Elpagne ^ en Barb^iie , i Fez » 

■ ; ) 
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a Maroc ^ puis aux Ifles de Madere , Canaries , 
aux Azores , au Cap- Vert , aux rivieres du Se- 
negal , de Gambie , & cotes de Guinee. Void 
^uels ctoienc les principaux objers d'echange. 

La France cranfportoit en Allemagne du bled , Allcmagne. 
du vin , du poiflbn falc^Vert & fee 5 des figues , 
du raifin , de Fhuile d'olive , des olives , des 
graines pour la teinture, des fruits de la Provence 
& du Languedoc , des epiceries que les Marfeii- 
lois tiroienc du Levant , ou les AUemands & les 
Hollandois ne trafiquoienc point. Elle exportoic 
de 4*or , de Fargent , du rer ^ du cuivre , du 
plomb, du vitriol, de I'alun , du vif-argent , des 
couleurs , des bombazins , des futtines , des mer- 
ceries , du fuif , des armes , des ouvrages de fer , 
& d'acier : tous ces objets fortoient des maga- 
fins , & formoient Tancien trafic de la Hanfe 
Teutonique. 

• Les Francois portoient en Danemarck & en' Bancmarck , 
Norwege , du vih , des figues , du raifin , des pru- ^^^^'^"^ 
neaux , des epiceries, des dattes, &c des dfogaes.iognc. 
du Levant , des mantes , des chap^aux , des boii- 
hets , des n\itaihes, des laines, & des merceries 
rapportoient de Torge, des merluz , du fuif , des- 
avelines, des pelleteries, des tuirs de bociif , de 
bouc , de chevre , & des bois de conftru£tix>n. 
L'impottation & rexportacion fe bornoient aux 
memes objets en Suede. L*imporcarion e^coic la 
,meme en Pologne : on en tiroit'des grains , dd 
favon, de la cervoife, de Tariibre jaun^ , de la 
cire, du miel, une liqueur de hitel, des cu?ri, 
du boeuf fal^ , da lin , dd chanvre , de la poix 
^ure & fi<}mdet de^ cetidres clavelces , dti bois 
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a menuifer & a conneler. Danczick ^coit Tentre^ 
p&c de ces quaere royaumes. 
ycnife. Dt. L'ltalie ofFroit des objets manufaftures & ^lus 
juttw, Tur- . y portoit du bled , des chairs falees , 

du poidbn : on portoit a Venife & a Damiette ^ 
& dans les Etats du Grand Turc , de Tecarlate , 
du drap du fceau , des bonnets de laine ^ & des 
toiles nnes. On rapportoit de ces trois pays , des 
foies , des velours , du fatin ^ des damas , des 
taffetas , des bombazins , des gros grains , des 
futaines, des paflemens, des tapis de Turquie & 
de Perfe , des toilettes , des peau)t dechevre > 4^s 
fourrures, de belles armes,du fild*or & d argent, 
de la vaiCfelle , ides verres de criftal , des places 
de Venife , des marbres , du jafpe > du porphyre) 
du riz , du foufre , du coton , de Talun , des 
noix de galle , du fafran » des epiceries , des 
drogues medicinales , de la mufcadelle, des vins 
deG rece, de Candie^ de Corinthe, des graines 
d'ccarlate , des perles & des pierreries. Les Mar- 
feillois ^toient principalement les fadeurs de 
cette branche de commerce avec Tltalie & Ic 
Levant : ils retiroient ces objets par la mer Rouge > 
& les tranfportoient , a dos ae mulet , fur les 
bords de la mer du Levant ; de la ils etoienc por- 
tes i Baflbra , a Alep , 4 Damas , a Baruth » en- 
fuite en Icalie. Les Genois etoient charges du 
tranfport par mer , & ce cabotage enrichillbit la. 
Republique de Genes, 
ifpagne . Depuis long-temps , on tranfportoit de France 
Fociugai. g„ Efpagne & en Portugal , du bled , des toiles , 
des fardtnes, des poiflons fees & falcs , des mer- 
ceries^ des clincaillerieS) du papier > des cartes : 



Digitized by 



du fenficmc JiccUi ' 51 j 

bii en expbrcoit des vins » des huiles » des figues 
des raifins', des olives , des citrons > des oranges , 
des confitures , du riz, du reglilTe, du liege y du 
fer , de lacier , des armes , de la foie 1 des laines y 
6c de Targenc , avec lequel les Efpagnols payoient 
comptant le bled. Les Anglois achetoient des Aiigietein^ 
Franfois, des toilds, mi vin^du bled, des na- 
vecs > des pruneaux, des pommes & des poires^ 
des paftels , des huiles a olive > des olives ^ des 
oranges , des citrons , des grenades , du fel , da 
damas, du papier , des cartes > des miroirs , des 
coureaux, des peigne$> & des clincailleries : ils 
nous vendoient des draps > des ferges , des fu- 
taines , des bombazins , des camelots y des bas 
d'eftame > des rubans , de Tecain , du plomb ^ 
du charbon de cerre , des ardoiies ^ des vieux 
fouliers. ' 

On importalt en Barbaric des roiles de Rooen ^ cftcei im 
des cartes , du papier, du canevas, des bonnets 
de laine , des draps , des reaux d'Efpagne : on * 
exportoit de For , du fucre y du miel , de la cite , 
des capres , des dactes, des amandes , de Tambre 
gris , des plumes d*autruche , ij^s maroquins » 
de la foie , des cuirs. Les Gcnois & les Vcnitiens 
ecoient admis a la concurrence de ce tpafic : on ne 
connoiflbit point encore tes exchifions , ni la fou- 
verainet^ fur les mers ; le peuple le plus a£kif & 
le plus indilftrieux devan^oit fes r ivaux , & on fe 
bornoit a gagne^ de vitcffe , i vendre le plus cher , 
6c i acheter le plus bas pr ix. Telles etofent lesr . 
correfpondances mercantilies de la France avec 
les autres royaumes. Ce genre de commerce a 
toufours ete^ familier aux Francois , depuis lesr 
foires etablies par Charlemagne. Rien n eKl plur 
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aife tnaintenant que d'apprecier les jprodu&ibnf 
du fol de la France, &:*fa richefle fcnciere. Ce 
toyaume fourniflbit aux Etrangers tous les objers 
de premiere n^ceflitc \ par- tout elle portoit fes 
fels, fon bled, fes grains , fes fruits : de com- I 
bien de communications elle pourroit fe paflTer 
au befoin ! Je ne vpi$ pas? dans la correfpondance 
des autres peuples avec elle , qu'ils puiTent s'en 
paflTer auffi facilement. Pendant long^temps ils 
foutnirent a T Europe toutes les cpiceries & les I 
marchandifes du Levant; ces objets d'^change 
ctoient alors les plus lucratifs. Les Portugais leur j 
enleverent dans la fuite cette branche^ apres la ' 
dccouverte des Indes Orientales. 

On a du voir tout ce que la France a recueilli 
des Croifades : c'eff a elles qu'elle dut la plupafc 
de fes objets d'echange j elles lui infpirerenr uti 

f;out de luxe, qui lui fit gainer de vitefTe toutes 
es Nations dans les Arts d agrement. Venife la 
iuivoit de pr^s , & attiroit , autant qu'il lui eroir 
pQiIi|>|e 9 les marchandifes de I'Orient dans fes 
ports ; elle y. appeloit les Arabes , qui vinrent les 
apporcer eux-i||pmes en France , en Anglecerrc 
& en Allema^ne. La dccouverte du Capde Bonne- 
Efperance , rinterdidlipn du commerce ^ la No- 
blefTe > lenthoufiafme guerrier , qui s'etoit em-- 
pare des Nobles depuis le commencement du 
quinzieme fiecle , precipitoient Venif^ vers f^ 
aecadence. J'ai dit que la France , I'Angleterre 
, ^ I'Allemagne etoient fans vaifleauxj cette pri- 
vation ctoit une des caufes de Topulence de Ve- 
nife I qui louoit les (iens & faifoit le courtage 
des mers. De fau? raifonnemens , des fcrupules 
ipfen£!s , Tignorance des Pretres avpient fait de^ 
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clarer , daas quelqaes Ecacs , le betiefice uCutzirey 
de la le commerce profcric ou meprife , & leg 
Lombards ^ les Juifs Sc las Italiet# deveiias les 
agens du Midi de TEurope. Venife, Genes* Pife 
& Florence elevoient fuperbftment leurs riches 
Palais ; la<icpouiiIe de routes les Nations fervoir i 
les decorer : elle n'avpit point ete arrachee > Comme 
les Romains , par les mains fanglantes de la vie- 
toirej Tinduftrie Tavoit meritee^Ji'induftrie I'avoit: 
pbtenue : il fembloit que la renaifTance da com- 
merce eut eroufFe les fadtions cruelles des Guelfes 
des Gibelins : Tltalie etoir paifible. La France avoir 
perfedtionne , autanc que le regime fcodal Tavoir 
permis , fon agriculture & fes jfabriques : elle conr 
lervoit avec refpeft la mcmoite de Philippe > qui 
le premier mit a profit le commerce de rOrient p 
Sc fonda des manufadures. Gfenes , Venife 8c 
Florence lui ^refentoient de nouveaux ap^as j de$ 
jpuilTances delicates , un luxe btillanr , les courfe^ 
dp Charles Vlll & de Louis XIl en italiey<jm» 
dins ce fens^ ne furenc point entieremenr pec-? 
duel , eveillerent dans la fuite lem^ulation Fran*- 
^oife. Des foldats > inepte$ k leur depart , etoienr 
a leur ret^r d'habiles Fabricans. Les metiei^ fe 
mtiltiplierenc ^ la navette & Taiguilk roulerent 
dans les la^teh^rs : ce a'ctoir encore qu'un demi-^ 
fucces y 8c tout eut ere perdu , Ci Catherine 
Medicis & Fxan^ois I n'ayoient regnc en France^ 
Au nom de Medicis » il eft impollible que VHi(- 
tprien du commerce ne ?[af retg ^vec relped, i.cff 
i^om imn^Qrt^el,, & qui a d/fpar-u > fans retour de 
la fcene politique , s'eft a^ffign^ une place facrce 
dans les apnales du commerce , dans ces aanales^ 
depaiq^^ 4e iiberte ^ 4'io4^ftj^Ji^« Si fctois obligi 

X iv 
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de faire marcher devant moi les Princes contem- 
porains des Medicis , C6nie ne perdroit rien aa 
parallele ; qcRI paroicroic grand ! que Jean feroic 
eftimable ! Les Arcs eroient venus de TAfiej les 
Croifes les avoient difoerfes i leur recour^ les 
Medicis les rcunirent , les protegerenc , les firent 
fleurir , donnerent a Tinduftrie Italienne unc pree- 
minence qu'elle conferva un demi-fiecle apr^s la 
ccnquete des deux Indes. Par leurs foins , Flo- 
rence devint la rivale de Venife. Ces Medicis, 
qui firent cant pour les Sciences , pour les Arts , 
pour le commerce , ces hommes qui durent a eux 
leuls toute leur renbmmee , auroienc du ctre 
deftines a jouer un role permanent dans THiftoire 
de tous les temps. Une malheureufe fatalice avoir 
limite ce role brillant; ils devoienc payer, par 
de longs incervalles de revers , un fiecle de gloire. 
Je ne puis me refufer a la douloureufe envie 
d'ecrire Thiftoire de leurs majheurs : on les plain- 
dra prefque aucanc qu'on les a admires. La pofte* 
rite des Medicis s'eteignic dans les memes vices 
par ou finiffent prefque tous les defcendans S'lui 
grand , homme. Celui-ci cree fon nom par fon 

tenie ou par fes vertus \ les autres , fans genie 
: fans vertus , font portis par un nom augufte , 
auquel ils font perdre de jour en jour un rayon de 
fa gloire. On pourroit^iire bien fouvent, & avec 
amertume, que les enfans des Heros reffemblenr 
a cette portion de gens que la parefle attache a 
la domefticite : celle-ci n*a du grand homme que 
la Jivrce j les enfans n ont de lui que le nom. On 
cur dit que le dernier rejeton des Medicis 
n'avoit pas puifc dans les memes canaux y les 
fources de la vie. Cette famille infortun^e r^nott- 
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vek des crimes dignes d*Atrce & de Thiefte : 
die s'etoit ^levce par fes vercus & par fes talens ; 
fes vices obfcurcirenc fa fplendeur. L'ltalie n'etoic 
point , il eft vrai , I'afile' des vercus ; tous les 
crimes y puUuloient : c'ctoit un aflenWage bizarre 
& mojiftrueux de la plus grande lachece , de la plus 
derange foiblefle, de la plus grande nullite pour 
les objets qui cendoienc a I'amour du bien, & de 
la plus grande energie , d'une cnergie a£kiye & 
brulance dans les forfaits de tous les genres^r Les 
Mcdicis fuivirent la corruption g^^rale. ^ 

Jean de Medicis , Tenfant & Touvrage du m^t- 
commerce , riche , vertueux , ami des Arts , s*eleva , 
fans le vouloir , au deifus de fon ^tat , par cette 
double condderation , que ne manquent jamais de 
procurer la fortune & les talens. Horence devoir 
fentir tout le prix d'un Commercant audi habile. 
XJn fimple citoyen avoit des paiais , des maifons 
dre campagne ou il etaloit Topulence la plus bril- 
lante ; fes vaiffeaux couvroient le port de Li- . 
vourne ,^ & fes Armateurs fe r^pandoient fur 
routes les cot^s. Nul ne connoilToit mieux que 
lui le genre de richeflej auxquelles Florence pcJu- 
-voit atteindrej nul nen connoiflToit mieux que 
lui les moyens. L'Europe entiere ccoit afTervie 
aux calculs de Jean; routes les produ£ki6ns de 
cette partie du monde eprouvoient a fon gre 
les variations auxquelles it les foumettoit par la 
force de fes combinaifons & de fes correfpon* 
dances. 11 etoit ce que font tous les -grands Ne- 
gocians : ils ciennent dans leurs mains le luxe & 
Tabondance dies Etats ; ils afFament les uns & 
enrichiffent les autres. Florence cleva Jean a la 
premiere dignite de la Republique. L'ingratitude 
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des Florencins fuivic de pr^s lelevanon de Jeaii; 
II fut exile , oblige de fuir a Ve»ife« Son exil fuc 
court; il revinc un an apres dans fa Patrie^qui 
Ten follicicoit , & qui , jufte trop card ^ lui de- 
xrerna a fa«l|piorc le furnom le plus glorieux de 
tous 5 celui de Pere de la Patrie. Laurent fon. fils 
cpoufa la PrincelTe Clarice des Urfins : qe n^ctoit 
plus une famille de fianquiers. Le baptemede fon 
fils fut remarquable par un tournois qui devint 
trop funefte aux Medicis & i Florence. Julien de 
Medicis & Fran9ois Pazzi y devinrent eperdu- 
ment epris de Camille CafFarelli. Julien fut pre- 
ferc , & obtint , avec le cosur , la main de la belle 
Camille : il en avoit eu , en fecret , un fils , qui 
fut le Pape Clement VII. Pazzi , jaloux & vin* 
dicatif, refolut la mort de. Julien : il eut des 
complices , & forma cette confpiration connue 
dans I'Hiftoire fous le nom des Pawi. Julien & 
Laurent de Medicis devoient etre aflaflines (a) 
pendant la MeflTe; le fignal en etoit donne au 
Domine , non fum dignus. Julien perit j Laurent 
cchappa a la mort; Francois Pazzi, Salviati, Ar- 
cheveque de Pife, &c les ^lus notables Conjures 
furent pendus aux fenetr&s du Palais. Le fage 
Petrucci , alors Gonfalonier , retablit le calme 
dans les murs de Florence. A peine la Maifon de 
Medicis couiptoit-elle dans TEurope, deja elle 
i^voit payi avec fon fang cette renommee> etrange 
avant-coureur de fa deftinee (A). 



(a) Lc t6 Avril 147S. 

Un Empereur voyant le oalais des Media's, s*&nai 
» Combien de traverfcs , d'inquietudes , de contradictions , dc 
» chagrins une telle fortune a-t-elle du couter I Con Palefi 
edit Vatchi) £e manif^fie virtu » con ficriti e nafcoti 
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Laurent , furnomme le Magnifique ou le Per^ 
des Mufes^ fe veiigea par desmenraits. L'efpoir 
des coqquetes lui ctoit interdit par fa pofition ; 
il chercha une gloire plus iure. La prife de Coni- mh* 
tanrinople laiflToit ians afile les Artifteslde la Grece j 
il les rafTembla ^ les honora , & entail^ dans Flo- 
rence des monumens de tous les genres, 11 connut: 
le premier le prix des Sciences j il en rechercha 
les depots precieux. Jean de Lafcaris avoit re- 
cueilli, par fes ordres, tous les Livres & les 
Manufcrits qu il avoit pu trouver en A fie. Deji 
Rome avoit ^levc fur le fiege pontifical Leon &c 
Clement. Leon X avoit porte fur la chaire de 
oaint Pierre la magnificence des Medicis , & leur 
amour pour les Lettres (*2). On peuc dire que c'^ft A 
cette Maifon que le quinzieme Siecle doit fes lu- 
mieres & fa gloire licceraire : elle avoit dcja des 
alliances avec la France. La bacaille de Marone, 
remportee par Come , contre Sirozzi & fa Fac- 
tion , alfura fon credit. Pie IV avoit elev^ Come 
i la dignite de Grand Due \ fa modeftie lui fit; 
refufer celle de Roi. Qu'importe le titre, fi-tot 
gu'on regne ? 

Tous les malheurs fembloient s'etre amaflcs 
fur la tcte de ce Prince. Tandis qu pn.le reg^ifdoii: 
avec des yeux d'envie, il etoit, dans le fein de fa 
famille, le plus malheureux des hptnmes. U avoir 



vi^li , fatto capo^ di una Rcpuhlipa piu 19^^ 9Q» /irv4i 
the libera I 

(a) Laurent dc Medicis n'avoit ccpcndant pasTccommandrf 
tanc de fafte a L^pn X fon Els, La Ictctc qia'il lui 6crivoic 
lors de fa nomination au Cardinalat , fe crouve dans 
Rccueil dc Lettere di XIII ^ uomiru iUufiri y vol- 
imprim^ a Vcnifc , cn ij 8<^. 
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etc oblige de faire empoifonner un de fes fils^ 
Lucrece fa.£lle avoir combe foas ie poi^nard d'Al- 
phonfe Due de Ferrare , fon mari , qui, les mains 
encore rougies de Tang, ofoir demander la dor de 
fa femme au plus inforcune desperes, & le cicer 
devanc FEmpereur , qui refufa de rien prononcer 
dans cerre caufe. La Grande Duchefle fa femme 
avoir choifi Pife pour fa rerraire ; fous fes yeux , 
elle vir fon fils poignarder fon frere : un chevreuil 
avoir ere la caufe de cerre caraftrophe horrible. 
Come , dans fa fureur , avoir palTc fon cpee 
dans le corps du frarricide \ la Grande DuchefTe 
expira de douleur. Laurencin atTailina Alexandre^ 
fon parenr, fon proredleur , foh ami , pour rendre 
la lib erre a Florence. Francois de Medicis , pere 
de Marie femme d'Henri IV, devenu veur de 
Jeanne d'Aucriche veuve du Roi de Hpngrie , 
s'abaiffa jnfqu'a epoufer uneCouirrifane, Blanche 
Capello. Le defir de fe donner un fuccefleur, inf- 
pira i Blanche le projer de feindre une groflefle, 
& de monrrer un enfanr fuppofc. Le Cardinal Jean 
fur inftruir de la fupercherie, & en previnr I'efFer. 
Blanche Capello voulut empoifonner le Cardinal, 
qui la haYflbir, & Tinvira' a un repas ; le Car- 
dinal vinr , mbncra la plus grande defiance. Fran- 

?;ois , pour le raffiirer , bur le premier de la 
iqueur qui fur prcfenree a fon frere , & s'empoi- 
fonna. Blanche prir le meme poifon , pour evirer 
le fupplice qui lui eroir referv^ (a). Ainfi marchoic 



{a) Laurent de Medicis , neveu dc Leon X , vint a Paris 
tenir le Dauphin fur les Fonrs , au nom du Papc, & en 
metne temps -Epoufer Madeleine de Boulogne, dont il cut 
Catherine dc Medicis. Fkuranges ncusapprend^ue Laurcot 



t 
\ 
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tt6 , par des fenciers rougis da fang 
cette famille que des vertns & le 
a\/nient elevee. Qu' ^Ue juftifioic bien U 
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itc oblige de faire empoifonner un c 
Lucrece fa^^lle avoir ^ons If 



I 



i| Diic par Pie iV, mort en 1^74. 

Fxxn^ois-Marie, morten 1 5 87, pcrc 
>j ic Marie He M^icis , femme d'Henri IV^ 
Ferdinand I, frere du pr^c^dent> 
mort en 1^08; 
^™ C 6 M E II , fils de Ferdinand I , mort 
ienl^ii. 

Ferdinand IT , mort le 14 Mai i ^70. 
^ Le Cardinal Leopold Ton frere , mort 
cn i^7r 

2^ Co MX III, mort le 51 D^cembre 

Jean Gaston , ni cn , mort 
|c ^ Juillet 1737, 
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vers fa chutfe , par des fentiers rougis da fang 
des (lens , cecte famille que des vercas & le 
commerce avbieut elevce, Qu'elle juftifioic bien la 
haine implacable que Machiavel lui avoic vouee, 
& qui ^oic ckerche dans fon fein le modele 
odieux de fon Prince ! 

Florence fut, de toutes villes commer^antes^ 
celle qui » depuis i jyS , fe diftingua le plus dans 



avoit bicn fort la groiTe v. . . . dc fraiche m^moirc. Made- 
leine &oit jeune & belle quand elle epoufa ledit Laurent; 
clle ne T^poufa pas feul, car elle Epoufa la groiTe y...» 
quant & quant. 

Varfori, Peintre> en travaillant.au Palais, vit le Grand 
Due Come de M^dicis couch^ avec fa propre fille s pour 
^viter la moit , il feignit de dormir. 

Le jour de St. Jean, des pay fans & des payfannes ve* 
noient danfer devant lui > il donnoit des priz , & recevoic 
fous Tormeau les hommages de fcs vaffauz , qui <^toicnc 
obliges de fe pr^fenter devant lui avec leurs armes & ban* 
nieres. 

.Sa poft^rit^ r^na jufqu'si Jean Gafton de M^dicis , fep- 
tieme Grand Due de Tofcane, & le dernier de fa Maifon. 
Jean mourut le 9 Juillet 1757 , devenu incapable , par fcs 
debauches, d*avoir des fucceflcurs. Anne - Marie - Louife , 
fille de Come III , qui avoit ^poufe TElcdeur Palatia, eft 
ni^rte le iS F^vrier 174; ^ elle ^toit la derniere perfbnne 
du Sang des M^dicis. Don Carlos , de la Maifon d'£{pagne» 
^toit Souverain du Grand Duch^. 

Armoiriss de la Mai/on des MiDlCls. 

Trbis tourteaux, dont un cbar^^ de trois fleurs de^lis, 
par conceflion de Charles VIII , faite a Pierre , qui nioiuue 
cn 1504. 

Les Maifons les plu,S: fuperbes de Florence ont ^t^ baties 
par les M^dicis s la piupart font des Palais de Kois s & ils 
n*^toient alors que de fimples Ne^ocians. 
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la fabrication des laines (^z) : elle faifoi^ encore un 
commerce minucieux aujourd'hui , Qiais confide* 
rable alots , ^n ^perons & en ouvrages courties en 

05 & en ivoire* Dieppe > & la ville de Sc. Claude 
dans le Forez , lui enleverenc ces derniers objets. 
Une des caufes de fon opulence » fuc Theureufe 
fuice des franchifes que les Medicis accorderent. 
Livourne fut le premier port franc de la Mcdi- 
cerranee. Peupl^e de Negocians y cecce ville dut 
ecre audi la premiere a favoir rigler I'adminiftra- 
tion des finances. Les troubles de la Republique , 

6 les eflforcs qu'ils avoienc fairs pour conferver 
leur liberce , avoienc appris aux Florentins a con- 
noicre les branches fur lefquelies le Prince pou- 
voic afTeoir un impoc plus ou moins fort {b) ; ils 
durent favoir calculer & cleyer les taxes au ni- 
veau des prix & des confommations. Les Etran- 
gers appelerent les Financiers Florentins a leur 
aide; ceux-ci, par leur avidice, fletricent leur 
patrie d*une epithete deshonorant^. ^^us en 



(42) Les Medicis , avaiK leur fplendeur , ^toient nomm^s 
metnbres dell Arte della Una , membres de l*Art de la laine^ 
Cette fabrication fut la principaie foarce de la gtandpr 
de la Republique. 

(Jb) Ce fiit en 1530, i-j^i que fe g^aie des Florentins 
pour les finances ,fe d^veloppa dans les dernieres crifes 
od il falloit fub^nir aux befbili? de la Republique. Les 
Florentins adminMlrerent , ou plutdt travaillerent la France 
*« jSrt<i7i«.jirfqu*i Louis XHL La trance ( dit Pafqiiier ) fc 
peupla , foii^ Catkedtfe de Mdcficis » d'une je ne fais quelle 
yermine de gens ing^nieux a la ruine de TEtat, leiquels 
trouroienti regnttter fur toutes chofes; pour s'enricnir^ 
en leur D^cuni^r, des depouilles du p^hivre peuple, & 
faucher t'herbe ftfos le pied des Rdi$ a vcoii. 
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France a la fuice de Catherine de Medicis , )ils 
s'y firent decefter : cecte haine s'eft enfin aneancie , 
& les Francois one (i bien marche fur les traces 
des Florentins \ qu'ils font maintenant en erac 
d'ufer de reprefailles. C eft en France que le Roi 
de Prude & le Nord ont trouvc des Traitans 
habiles , & de ces gens connus , en langage des 
Fermes , fous la dcnonftiation de grands Exun-* 
deur^s, Florence vie fa fplendeur d^croicre avec le 
commerce du Levant ; Tune & I'aotre fentirent Tin- 
fluence des nouvelles dccouvertes. Les Medicis , 
ui etoient devenus Grands Dues , avoienr aban- 
onnc le commerce > & fe bornoient a I'eftcourager 
dans leurs Etats (a). lis prot^geoient les Sciences* 
Francois 1 ne dedaigna point de recevoir des 
livres pour furete du payement de la dot de Ca- 
therine de Medicis (6). Come avoir forme une 
Academie Platonique, qui s'aflembloit le feptieme 



(tf) lis avoient donn^ dans la vanit^ des titrcs , & exit 
«n Ordrc dc €hcvaleric pour unc Noblcffe de bien fraichc- 
date, V Ordrc de St, EtUnne, C'cft a Florence que ks nou-. 
yeaux anobiis voiit chercher des ai'eox & des titres. 

(Jf) Les Manufcrits que Catherine de Medicis apporta 
'Cn France , font a la Bibliotheqae du Roi ; on peiit les re- 
troover dans un Catalogue qui a ^t^ public. 

Les Medicis n'ont point manqu^ d'^loges , & c'cft ane 
prcuve qu'ils Etoient maenifiques. Void les principaut: 
AlefTandro Sacharelli ; deUe A^ioni del Duca ; un Pcemc 
^pique a la louange de Come , par Coriini y Baftiano San- 
ieo/fnii Cofmianamm a£bionum; la felicira del SercniiT. 
Cofmo Medici. Malgr^ cant de proneurs , la Maifon de 
Medicis n'a point d*Hiftoire : on la retrouvc dans des Ro- 
mans , dans des Recueils » par-touc > mais ce ne font qut 
^cs Umbeaux. Jean-Jacques RoulTeau voulut entrcprendre 
cct ouvrage 5 il avoit trouv^ fes Hiros , dt les Hero* 
g£2ad Hiibcten* i 
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jour du mois de l^ovembre , en memoite da 
jour oil Piaton ccoic ne, & de celui ou il avoir 
ceflc de vivre , apris avoir din^ avec fes amis. 

Le feizieme Siecle avoir deja ouverr fes fades 
par un mouvemenr conique ^ qui avoic ere fend 
par-rour. La foif de 1 or , Tamour de la gloire , 
ie defir d'eclairer les hommes , embraferenr rous 
les Ecars \ Thonneur des p#niiers pa$ ecoir referve 
a un peuple g.uerrier, chevalerefque , enrhou- 
iiafte^ mais qui, couverc du fang des Maures, 
dc maicre d'un conrinenr acquis par les armes , 
n avoir pu, malgre fa valeur &c fes vidx>ires> 
xnoncrer a Ceuta & a Tanger qii'une florce d'em- 
prune 5 & mediocre. L'entreprife devoir ecre com- 
mandee par un Jeune homme : ce jeune homme, 
c'ctoit rinfanr Don Henri ; il favoir mieux qu'un 
aurre , qu un Prince qui fe repofe fur Tilluftrarion 
de fes ancetres a bien de la peine a conferver fa 
place chrdnologique aupr^s du crone facre de fes 
aieux, & que I'homme de eenie au conrraire eft 
toujours fur d'une adopcion lucceffive dans rous les 
fiecles. Henri avoic confulce THiftoire ancienne , 
Archives facrces , ou Thomme die a Thomme : 
Voila ce que j*ai faic , c'eft rout ce que j*ai pu , 
ofe davancage. II avoic lu les Voyageursj ces 
hommes inquiers qu'on peuc comparer a des me- 
teores errans, qui repandenc par-touc une lumiere 
brillance & pauagere , & qui one cane de droies 
d la veneracion pubUque ; couc hii avoic faic pref- 
fencir desmondes nouveaux. Je dirai couc j pour- 

3uoi oucrer Teloge ? Henri feroic peuc -cere rieftc 
ans la mcdiocrice , s'il n'avoic vu aueour de lui 
un peuple a£Hf & neuf , des Nobles ardens 8c 
fiers , qui mefuroienr avec inquiecude leur con- 
tinent 
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tinent trop limice » demaadoieoc des ennemis 
aucres que lesMaures» & de nouvelles terres. 
La Colonie de Jean de Bethencourc (a) ecoic 
un Roman qui revenoic fans celTe a la penfee 
des Portugais. Les divifions des Maifons d'prleans 
& de Bourgogne avoienc occaflonne autrefois 
cerce emigration \ les Portugais etoieut dans des 
circonftances a peu pr^s femblabies. Henri , que 
|e fuis bien eloignede regarder comme un faint » 
quoiqu'il fut trcs-dcvot , & <}ue j'aime mieux 
confiderer fous un citre moins abftrait , mic 
a profit I'ardeur de fa Nation & fes lumieres. U 
avoit oblige les Gentilshommes de fa Maifon^, 
& invite les Nobles a etudier TAftronomie & la 
Gcographie ; il avoit eleve un obfervatoire dans 
fon palais. C'eft a lui qu eft due en partie Tin- 
vention de Taftrolabe \ c'eft a lui qu on doit le 
m^rite d avoir fenti Tutilite de la boutlble dans 
la navigation. C'ctoit beaucoup d avoir entrevu 
cant de chofes ! II o^e femble qu'on a troppeu.cq- 
lebre ce Prince, Que faut-il d!onc executer .pour 
attirer les regards de I'Ecrivain ? le dirai-je ? Il 
ne faut que des circonftances^ Qu avoient fait dje 
fi grand Fran<;ois I & Louis XlV ? lis avoieiic 
penfionn^ des Ecrivains. Henri n'avoir pay^ pec- 
lonne, inais il avoir ouvert aux_^ Siecles a venip: 
Us portes de TAmcrique i n*^eri etoit-ce poinc 
affeas? Cetoit a Colomb ( fi ce hardi Pilote euc 
fu cenir la plpme d^ THiftoire ) , c etoit a l^i 
si dire a la Poftcrite, qufi., rombre de Heiiri 



( a) L€s- Francois avoient "cu les Ifles Canaries fous 
Charles 'VI ; IttLU Bethencourt , & Ma(Eot d« Betbea^ 
court, f<wi.Q^MC9¥ y cemmandoieat, . _ ^ 

Todc II. y 
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Fa vote guid^ ad feih des mers , ^ue c'eft i Lif- 
bonne qu^il avoir conna Tufage de la boudble, 8c 
que les legons de Henri avoienc double fon au- 
dace & fon g^nie. Pourquoi le havigateur ne 
loue-t-il point le navigateur ? 'Faut-il qu'un homme 
de Leccres , prefgue toujours ecranger a la ma- 
tiere , fe charge de ce pr^cieux devoir ? Croic- 
on que Tcloge de Dugai-Trouin eut perdu beau- 
coup dans U bbuchet de Duquefne ? Thuror n'au- 
foic-il pas fii Ibiier Ce Jean Bart , que Forbiti 
effayoit eh vain de rabaitfbr ? 

tes Genois aV6ienr en vain lutte centre les 
Turcs; ChafTes enrierement de la Cherfonefe 
'Taurique , repouflfes du Bofphore , depouillcs 
de CafFa , ils furent obliges d*abandonner aux 
Turcs routes leurs Colonies de TOrient. Dans 
k meme temps , Goncalez & Triftian-Vaz , com- 
mandcs par rambitieux Jean de Portugal , dc- 
«4*«« couvroient Madere. Henri , fur le recit d'un 
pirate Flamand, s'etoit enflamme ;'cihq vailTeaux 
partis fous fts^ordres , aborderent aux Azores. 
Ce bonhedr !f^t la caufe de routes les tentatives 
qui remplirent'.ce Siecle. Le petit-fils de Jean, 

'^Alpbonfe , n'^tbandonna point le fyftfeme des 
voyages^, mafgr^ quelques revers & des retours 
infriiftueuxi Le Cap de Siena Lejdnl^ifut ddublcj 

- l^e Zaire ouvrtt' le chd^in du Congo; le Cap des 
Tehip.etes fut franchi le.regne fuivanr. L*audace, 
<jui- avoit fuivi Texp^dition uu Cap Spartd i & qui 

-ivoit donnc aux Portugais Tlfle de Sainte-Groix, 
ideviiitinfrudueufe par lamortdeJDbn Sebaftien. 
T*pil^;f « lears con^uer^ Jcur fur^t raviei^ Xe Cap 

.yerciavoir dcjA cte d^couvert ; ropitii^trete , qui^ 

disaccord ;ivQC le g^tii^ » dmalUs toac s change 
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tout , foumet tout , eut bientot repare ces per- 
ces. Eh ! comment les Portugais n auroient-ils 
pas franchi tous les obftacles ? Bien mieux craites 

2ue ne le font desfoldats , c'etoit pour eux qu'ils 
ecouvroient de nouve^ux pays. Henri avoir 
commande avant de mourir, qu on partageat en 
Capitanies les Ifles nouveliement decouvertes , 
Sc qu'on lesdonnat aux Chefs de ces entreprifes , 
qui les morceloient enfuite auxaventuriers de leur 
luite. Les Rois de Portugal fe conrentoient de la 
fouvecainete » d'un fife leger , & d'une fuzefai-* 
nete relative a la protection qu'iis accordoient 
aux Colons. C'efl: ainfi que les Romains s'etoient 
conduits ^ c'eft ainfi que fe conduiront \e% Princes 
ui voudront peupler & fercilifer des concrees 
eferces. Jufque - li r il y avoir eu pen de 
fang repandu. La conquete de la coce d'Or & 
de la Guin'^e a'avoit pas corrompu les Porcugais.^ i 
Les Negres ctoient encore des hommes a leur^ 
yeux. Ces infortuncs ne jouirent pas long-rentps 
de leurs droits. Une Bulle de Marrin V > la pre- 
miere que les Portugais aient connue, feryit de 
pretexte a Toppreffion : ils declarerenc auqfc Ne- 
gres , en vertu de cette Bulle , la guerre qu ils 
faifoient autrefois aux Maures ; avec cette diffe- 
rence qu ils cgorgcoient les Maures & mena- 
geoient le fang des Negres. Ces malheureu^; 
nirent condamnes a la fervicude & a des cravaux 
auxquels les vainqueurs , affoiblis par la cixaJeur 
du . climat , n ctoient point propres : 9 ctoit 
lagc d'or pour, les Portugais. Cet age dura en- 
viron un demi-fiecle (a) ; les richelTesi , Texercice 



(a) Ils rapportoicBC jufqu'a no livres d'or par voyage* 

Y ij 
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dekur courage auroient du les preferverde Taf- 
fronc de rentrer fous domination de Philippe 
II ; cette epoque fut terrible pour cetre Nation. 
Avant d'arriver a ces momens de decadence ^ 
Lisbonne fUc la riyale de TEfpagne ; & (i elle 
n'alla pas auflii loin que celle-ci fur les mers , 
c eft qu ii lui manquoit quelques connoifTances de 
plus. Le fang des Efpagnols & des Portugais 
avoit deja coule fur ces cotes eloignces : ceux-ci 
avoient dejd fait des trait^s d'aluance avec les 
Indiens , pour repouflfer les Efpagnols vers les Indes 
Occidentales. Alexandre Vl , efFrayc des fuites 
cruelles que ces combats pourroient avoir , rra^a 
alors cette ligne d^ demarcation , qui a paru 
fi extravagante dans le dix^huitieme fiecle. Le 
Pape donna aux Efpagnols tout ce qu'ils conque- 
teroient vers les Indes Occidentales , & aux 
Portugais les Indes Orientales. Le Pape avoit-il 
le<lroit de donner des Royaumes qui ne lui ap- 
partenoient point ? Non ccrtainemenc. Alexandre 
ctoit coHvaincu de cette verite : mais il voyoit des 
tigres acharnes les uns fur les autres ; il rrouva ce 
moyeA d« paix, il le faifit {a). Alexandre fe 
moquoit interieurement de Tignorance des peu- 
pies qui regardoient cette demarcation du cote 
religieux , & n'y appercevoient point Tadreffe de 
la politique. Infenies , auroit dit Alexandre , 
puifqu^il faut vous tromper pour empeclier 
TeiFuiion du (ang, foyez crompes & vivez en 
paix ; croyez ou feignez de croire que je peux 
vous donner ce qui ne m*appartienc point , & 



(^d) La chute dc Im^ 4i£bic-on , eut fervi de curk k 
tmtru 
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vivez en palx. Pourquoi done d^^clamer concre 
Alexandre VI ? Pourquoi veuc-on meconnoicre 
i^s mori^ ? Si Ton remonre plus hauc , ne verrar 
c-oh pas en France la tneme demarcation ? 
Ces feres y qu'on a regardees Comme des jours 
ravis a la culture , nul$ pour la fubdftance da 
pauvre , & une veritable decime , tftife par i'igno- 
ranee fur les terres qui reftoient en fnches ; ces 
feces , qu on a eu tort fans doute de conferver 
dans le dix-huitieme fiecle > & qu'on avoir en*- 
core bien plus de tort de laiflfer i la difpodcion 
des Eveque^ > avoienc ete multipUees dans le 
temps » a delTein d'eqlpecher de&meurtres , des 
comoats , & reftuiion du ising^ li etoir convena 
de fufpendre les duels pendant les jours de fetes^ 
il ^toit done de Tinteret de I'bumanire d'en muU 
ciplier le nombre : il falloit prevenic le plus 

frand des maux. Cependant , que n a-t-on pas 
it contre ces fetes ? On a vouiu y voir- un refle- 
de fanatifme : eh ! qm ne fait au contraire que 
les Pretres ^ amis & fujets du Trone ont foUr- ' 
vent pr^te k la Religion les maximes du moment 
& celles d£s Rots > pour afTervir une populace 
ignorance > cruelle, mais heureufement credule ^ 
UHiftoire exige beaucoup de verite >. & c eft 
menctc qpe de ne pas faiilr L'eiprit de chaque 
Siecle. 

Ferdinand avoir reiuii y par £on mariage avec 
Ifabelle » les poffeffions d'Efpagne ; ce Roi etoit 

{»lus capable qa'un autre de tourner a fon profit 
e calme dans lequel il fe trouvoit y Tavanrage 
^de fa pofition , & de poufTer plus loin quua 
autre les dccouvertes. En peu de temps il avoic 
atceint les Porcugais fur les mers ; avare des; 

Y iii 
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momens Sc fage dif[^enfaccur de fes tr^fors y H 
fit fervir Tor de Guinee aux frais de la guerre 
qu'il declara aux Maure$. C'eft avec cet or Stranger 
qu*il conquir ia Grenade , qu'il envahic la Na«- 
vane & s'avan^a en Icalie. Si la Monarchie 
Efpa^nole venoic i fe difperfer , difoic Charles 
V , il faudr<Sit reffiifciter Ferdinand pour la 
recfcer. Cet aveu peine k grands traits les qua- 
lites de ce Roi : il fut le moins honnete homtne 
des Monarques ; il fut inconteftablemenc le 
Prince le plus utile i fa famille & a fa monar- 
chie (a)* £n reconnoifTance de I'interdit qui lui 
avoic donne la Navarre , Ferdinand permit iiu 
Pape de lever un impot dans le Mexique. Rome 
impofa une capitation de quarante-cinq fous par 
perfonne. Julque-la je ne vois qu un Roi qui 
permet d un Souverain etranger de prendre une 
fur-dime dans fes Ecats \ mais rien ne fut plus 
ridicule que le prctexte. Les Efpagnols , les 
Mexicains , c^loignes de la terre , entrain^s dans 
des voyages de long cours , abandonnes du Ciel , 
avoient befoin , difoit-on , d'indulgence. Une 
Bulle vint a leur fecouts ; c'etoit un topique ef- 
ficace a tous les befoins, Croiroit-on que cet im- 
pot fubfifte encore prefque en entier ? 

La conquete de Grenade la decouverre du 
Nouveau Monde , auroient du fairfe de TEfpagne 
le plus riche & le plus heureux de tous les pays 
de TEurope : retablifTement de rinquificion , Tex- 
pulfion des Maures garerent tout. Les manufac- 



(tf) C*cft alors qii'il prit fc nom de Catholiquc , pour /e 
mettre de pair avec cclui de tres-Chretien 5 puerilite pi- 
toyable , & dont on nc peuc que fourire. 

Yiij . 
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tures, retirees des mains adives des MauresSc 
des Juifs , reftereiic fans exercice : il s'en faivir 
une depopulation immenfe. L'Efpagne ne pou- 
voic point reconnoitre cetce fauce : elle ne croyoic 
point avoir befoin de culture & d'induftrie \ fon 
ibl, c etoient fes vaifTeaux ; fes moilTons , les voya \ 
ges \ fon induftrie , Tor & toujours d^ or* Ce 
m^tal , devenu commun , permettpit oFexcufoic 
tous les befoins du luxe j on le voyoit briller juf- 
qu*aux pieds des chevaux. L'Efpagne auroic 
bient&t fenti la verite de la fable de Midas ^ fl 
la niifere & la faim , fi les troubles de France 
n*avoient amene dans fon fein desOuvriets & des 
Laboureurs Fran9ois. Get or avoir tournc la tcte 
a Charles-Quint , qui fit reformer la carte ma- 
rine , & , par les Indes , croyoii conquerir I'Uni- 
vers. Dcja les Portugais & les Efpagnols ^s'arro- 
^eoienr I'empire des mers. Ces deux PuiflTances 
etoient les ennemis naturels de celles qui vou- 
loient tenter la meme fortune^ 

Les circonftances les fervoient a fouhait ; TAiv 

Eleterre etoit divifee par des faftions inteftines ^ 
I France n'etoit point tranquillefLla Religion agi- 
toit rAUem^gne \ I'ltalie etoit troublee. Les Hot- 
landois avoient attire les premiers coups des Ef- 
pagnols & des Porrugais : raais ice Peuple, qui fen- 
toit le befoin d'afFermir fa libertc , & fa Rcpu- 
blique , bornee fur le Continent > devoir s'a- 
grandir dans les Indes \ elle ne tarda point d'hu- »f>» 
niilier la marine Efpagnole : par eux, la circcrlation 
des denrees & de Tor devint plus commune ; ils 
ctablirent un echange fuivi entre le Nord & le 
Midi^ Sobres , aftifs induftrieux , ils comp-. 
toient peu fur leurs confommatioas \ la neceilicc 

Y iv 
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de vendre leur fit chercher des debouches , ofFirir 
des v^iiTeauxatoutes lesPuifTancesydevenir enfin, 
comme les a nommes un homme de g^nie y 
les Rouliers des mers. Les Portugais & les Ef- 
pagnols avoienc recul'e la fameufe ligne de de- 
marcation d' Alexandre VI. L'Angleterre , plus 
traiic^uill^ous le regne d'Elifabeth , qui courna 
fes viies au coce du commerce , & qui rappeloic 
les refugies que Marie avoir perfecuces , paruc 
auflii fur les mers. Toures- les Nations comp-^ 
toienr des navigateurs celebres ; en Efpagne, Co* 
lomb , Velafco , Cortes , Pizarre ; en Portugal , 
Gama , Nola , Diaz , Cadamofte , Anthovioti , 
Fernandes , Cabot ; en Angleterre , Drak , Ra- 
leigh , Forbeifter^ Davis , Hudfon ; en Hol- 
lande , Heemskirks , Barents , le Maire j en 
France , la Salle , la Hontan , la fiarre , Hen- 
liepin , de Goiirgues , & d^autres encore. Jc de- 
vrois ctre bien plus ctendu, & m'arrcter davan* 
tage fur ce f^izieme Siecle, puifque c'eft cctte 
cpbque que j'ai a decrire ; mais oferois- je r^peter 
tout ce que TAbbe Raynal a dit ? Retrouveroit-on 
fous *ma plume^ette vie , ces grands traits , ces 
apper9us fur I'Hiftoire generate , ces calculs done 
fon Ouvrage eft irempli ? Je dois renvoyer vers 
Jui mes Lecteurs , & me borner a ecrire ce qu il 
ajpafle ibus filence. Je n'ai pas en d'autre bur en 
efquifTant le tableau du commerce du feizieme 
Siecle. 

La France n'avoit pas ct^ plus tardive que les 
autres Nations ; mais elle avoit mis moins de 
fuite a fes expeditions. On pretend que les Fran- 
<^o\s avoient connu les Indes Orientales avanc 
les Efpagnols & les Portugais. Ceux qui y def- 
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Ccridi^ent les premiers, y trouverent dans' leur 
Langue le mot Franchi ou Far^chi. Une an-^ 
cieDoe loi du pays ordonnoic de <cniper un bras 
a qoicon^ue (rappoic un Francois , peine portee 
dans nos knciennes Ordonnances d'Ojeron, Les 
Indiens aimoienc les Rois de France , & ne pou-^ 
voienc pas fe perfuader que les Rois d'Efpagne & 
de Porcugal fuffenc cgaux a lui en dignlce Sc en 
puiiTance. lis avoienc connu les Francois par la 
guerre des Intideles en Afie & en Arrique : ils 
apporcoienc lettrs marchandifes par le decroic. de 
Perfe & de la mer Rouge ; puis par les cerres 4e 
Perfe , de Baby lone , a Arabie , d'Egypte. La 
Colonie de Bethencourt & de Mefjiot avoir cci* 
decruice. Francois I envoya des vaifTe^ux a la Flo- tf 17*' 
ride ; Charles V ordonna qu on fit main-bafle 
fur les nouveaux Colons ; Fran9ois I fit armer 
fes navires en guerre : ainfi les premiers pas des 
Francois furent marques par des combats ; ils 
chercherent le paflage de la mer du Sud. Ville- 
gaignon avoir fondc une Colonie , qui fut ren* 
verfee trois ans apres. Coligni (tous les grands i^ffi 
hommes ont , malgre la diftanc^ des temps , des 
rapprochemens finguliers ) voulut execucer ce que 
de nos jours avoir con9u le Marechal de Saxe ; il 
vouloit alTurer dans la Floride une patrie aux 
Proteftans , & foulager la France du fleau des 
guerres civiles. Jean Ribaud etoit parti \ le 
malheur des temps empecha qu on ne s'occupac 
de lui ; d'ailleurs le Miniftere d'Efpagne avoic 
crop de ponderanCe* dans le Confeil du Roi; il 
faifoit avorter tous les projets d'ctabliflement en 
Amcrique. L*Ordonnai>ce de Charles IX , du 1^ 
Aout X 5 6^7 > dem^ura fans vigueur. Les troubles 
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domeftiques acheverenc de ruiner la navigatioti 
Frangoiie. I^e commerce fe faifoic nar terre , i 
rextremitc de la France , avec les Efpagnols. Les 
Fran9ois s'expacrioient, pcenoienc des leccres de 
nacuralifacion en Efpagne, recevoienc des cerres 
a defricher , & portoienc i ce royaume jdcs Oa- 
' vriers , des Laboureurs , des Artiftes : c'ecoic ce 
que Philippe U demandoic. Au moyen de cecte 
politique adroice, il repeuploit des villes deferces* 
Valence & Segovie ctoient furchargces de Fran- 
cois, tous Travailleurs, tous Marchands ou Ma- 
Rufaduriers ; ils y crouvoienc des cerres ^ fieffer » 
des fermages, des avances , un commerce naifTanc 
& riche. Le Roi d'Efpagne choififlbir parmi eux 
des foldats, des OflSciers, & ne craignoic plus 
que foH royaume, tranfplance dans les hides par 
les emigrations , ne recombac dans les mains des 
Maures. Une force fierce & un faux raifonne- 
menc eloignoic les Francois de la navi^ationt 
Qu avons-nous befoin, difoir-on , de TAmcrique ? 
9> Les Porcugais & les Efpagnols , qui venoient 
* mendier leur pain en France , fonc allcs cher- 
» cher le Pcrou , le golfe de Perfe , les Indes , 
» I'Amerique : ils one fouille les encrailles de la 
» terre } ils en one retire de Tor , pour nous Tap- 
as pdrter en beaux lingoes ^ en portugaifes , en 
» doubles ducats ; ils achetent nos bleds , nos 
» toiles y nos paftels , nos papiers , nos marchan^ 
» difes manufadurees. Les Anelois nous donnenc 
» leurs beaux nobles a la role , a la nau y fes. 
» angelots (a) , pour avoir nes'vins, nos paftels , 



(tf) Efpcccs d*Anglctcrrc, marijuics a uoc rofc» aua 
navirc , a un Angc. 
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a» notre fel. UAlkmand- nous apporte Tor do;ic 
» nous faifons nos beaux ecus \ 8c routes les aufres 
«• Nations de TEurope nous donnent de Tor & 
• de Targent , -pour avoir les commodites de Ijl 
» vie , que nos terres produifent , & qu ils n'onc 
» pas , principalement le {el que nous avons en 
«» Saintonge, qui eft le meilleur pour faler,& 
» qui pafle en bonte, en valeur & en longue garde 
n celui de Lorraine , Bourgogne, Provence & de 
»f Languedoc «. C eft ainfi qu*on penfoit : c*ctoic 
un mat fans doute de ne pas vouloir en progrictc 
les objets defquels on recherchok la jouiflance. 
Ce mal eut etc de bien moindre confcquence , 
fi la France avoit fu vendre bien cher , & fe pafler 
de la plus grande partie des echanges que les 
Etrangers metroient au plus haut raux. Charles IX 
ouvrit un moment les yeux j I'afFreufe fcene qui 
fe paffa en Canada Tcloigna de ces expeditions 
lointaines. Philippe 11 fit attaquer les Francois. 
Les Efpagnols , vidorieux , s'abandonnerent aa 
delire de la plus etrange fureur. Les foldats por- 
toieiit au haut de leurs piques Sc de leurs halle- 
bardes , les enfans perccs & fanglans. Les hommes 
& les femmes avoient ete triines & dechiquetes. 
Le Capitaine Ribaud fut promene ironiquement,' 
apres qu'on lui eut ccorche le vifage Sc les mains.- 
Tout ce qui reftoit dans la Colonie, fuc attache 
^ des fourches , aVec cette infcription : Noft 
comme Francois ^ mats comme HereciqueS. Le? 
recit de ces abominables parricides fouleva Tame 
fiere de Gourgues , Gentilhomme Gafcon : il en- 
gaj^ea partie de fa fortune , s'affbcia des Fran- 
cois determines , s'embarqua , attaqua les Efpa- 
gnols y en fit un malTacre , les lit ^endre » & 
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4t(acba , par reprefailles , cetce mfcripcioti plaP 
faitte : Non comme Efpagnols , mais comme 
Heretiques. Cette vengeance itoit iafte : le pa- 
tnottfme le plus noble & le plus deuncerede ayoic 
conduic He Gourgues. La courom>e civique lui 
^coix due : mais le Cabinet de Madrid dominoic 
en France \ le brave vengeur des Francois fuc 
oblige de cbercher une retraice obfcure , pour fe 
dctrober a la vengeance des Efpagnols , & , ce qu'il 
y a de plus etonnanc , aux pourfuites de Cache- 
tine de Medicis. Henri III eflaya d'encourager la 
marine ; les Ordonnaiices gu il rendic , etoiehc 
fages J le commerce eleva fa cete engourdie ; la 
defaice de la fk>cce du Marechal de Scrozzi & du 
Comte de BrifTac , prfe des Azores , battue par 
les Efpagnols, ruina la marine Francoife. Don 
Antonio ne fut point retabli en Portugal. Les 
impots que Henri fut oblige de lever fur les mar- 
thandifes^ ruinerenc entierement le commerce 

2u*il prot^geoit dans le meme temps par fes 
)rdonnances. Les Ictcres de reprife , qu'il accor- 
doit a fes fujets fur les Efpagnols & les Portu- 
cais , ecoient de trop foibles moyens pour reparer 
des pertes rcelles & un vice radical dans TAdmi- 
ciftracion. Les ccabliffemens Francois a la cote 
de Guinee , avoient etc difperfes ; Philippe 11 
s'en ecoit empare. Les Anglois ne tarderent pas 
de bruler Port-Royal , & d^ faccager toutes les 
habitations Fran9oifes fur la riviere Sr. Laurenr- 
Elifabeth ordonnoit ces pillages , parce qu il paf- 
io\i dcja pour maxime fure , qu'on n avoir point 
. de vengeance, a craindre des Francois , dont le 
royaume etoit menace d'un morcellement fem- 
blable aux cantounemens Suilfes : c^etoit le vcsu 
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des Proreftaiis , des Policiques, & mcme de touce 
TEurope. Les precautions d'Henri IV s'oppoferenc 
a cette divifion. Henri IV voulut une marine 
aufli-tot qii' il regna : peut-ctre en auroit-il eu une 
viftorieule, fi Sully avoir mieux entendu le com- 
merce &c niieux connu la Nation : il croyoic que 
les 'cabockcs Francoifes neto'unt point propns 
pour CCS voyages dc longcours [a). II fe trompoit [b). 
Henri IV permit a fes Capitaines de vailTeaux, de 

{a) Frangois I avoir cnvoyi, cn 1 518 , le Baron dc Lciy 
cn Canada: il y avoir cnvoy^, cn i J14 , un Florentine 
Jcau Vcrazzano, qui fut mangi par ics Sauvages, Jacques 
Carder pardt cn 15345 Robertval , cn IJ44. Aprcs la 
mort de Francois I , Henri II n^gligea ces voyages. Jufques 
a Henri III, il n*y cut de navigation que celle de Villegai- 
gnon, d'Albert, de Landonniere, & dc Gourgues. 

Henri IV envoya , cn ij^i , la Courcpr^ , Chavin^ 
Ppntgravi , Prevoft, 

*(b) Lettrcs du Due de Sully au Prefident Jeanin , 
lors de la negociation qui fixa Vetat des PrO'* 
vinccS'Uriies. 

M Sans n^anmoins. devoir pr^endre pour nous la con- 
^ fervation & podeflton dc tcilcs conquctes , comm^ trap 
9i floign^es de nous , & par conftquenr difproporrionn&s 
M au naturel & a la ccrvclle des Francois, que je rcconnois > 
»» ^ mon grand regret , n'avoir ni la perftv^tancc , ni la 
» pri^voyance reqoifes pour tcllcs chofes. lis ne portent 
» ordinairbment Icur vigucur , leur .-cfprit , Icur cousage 
» qu'i. la con£ervation dc cc qui les touche de. proche cjt 
» proche \ & Icur eft inccflaroment pr^fcnt devant les 
9? ycux , commc les experiences du paliZ ne I'ont fait que 
9> trop connottre > tcllemcnt que les cbofes qui demeurcnc 
%i fiSpar^cs dc notre corps par des tcrr<S" & des mers Aran- 
»> geres, ne nous feront jamais qu'a^i^de charge , & pen 
•» i'utiiiti «<• Du 2.6 f ^vriex 
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faire amencr les voiles anx vaifTeaux Efpagnolsl 
Ce Roi vouloit humilier TEfpagne , & s'y pre- 
noic de coutes les manieres : il fe propofoic d'eca- 
blir une Compagnie des Indes OrienraJes , qui 
n'eut lieu que fous ie Miniftere de Richelieu , & 
n'eut pas beaucoup de tenue. 

L'Ouvrage de M. TAbbe Raynal me difpenfe 
de marquer les nouvelies communications qui 
s'ouvrirent entre les Nations. Les nouveaux ob- 
jets qui furent dus a la dccouverte de TAme- 
rique ^ circulerent avec plus de facilite : on pent 
les reduire a ceux-ci. Les Portugais vendoient 
aux Francois des dents d'elephans , des peaux de 
lion y . de leopard , du poivre , du mufc , ^e la 
cire , de Tor , des ta matins , des perles , des 
pierreries , du raorfil , de Tambre gtis & noir , 
aes cuirs , de la gomme d'Arabie , de la co- 
chenille } du petun y du poivre , de la mani- 
quete , du poivre long , du coton , des fruits... Je 
he devrois ^oint placer les pierreries par mi les 
nouveaux echanges : on les tiroit auparavant 
d*Alep , & elles n'etoient point rougies par les 
mains fanglantes des Efpagnols. Les Negres , de- 
formais ctales fur leis rivages de TAmcrique , s'y 
vendoient commeun vil b^tail. L'humanite com- 
xnen^a a vouer a une malediction eternelle la 
memoire de ces marchands -d'hotnmes ; TAmc- 
riqiie attendit fa vengeance des mains de la Phi- 
lofophie ; mais ce n*eft point dans ce Continent 
ique les reflexions du Philofophe ont et^ le mieux 
accueillies^ Tin^eret y a ferme tous les coeurs. La 
France donnoit en echange , & porcoit au Cap 
Vert , des haches , des hanfs^rts , des barres de 
fer > des chapelets de yerre > de Tainbre jaune > 
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des merceries, des clincailleries ^ des couteaux, 
des peignes , des miroirs , des cartes. Si a ces 
objets on veuc joindre cons ceux dont j'ai deji 
parle , on aura une idee complette du commerce 
du feizieme (lecle. 

Les Pottugais & les Efpagnols » plus ^claires 
fur le commerce qu'on ne I'ccoit alors , en ctoienc- 
deji venus au point oil nous ne fommes parvenus 
que long-temps ajprcs eux : ils avoient emprunte 
leur theorie des Anglois. Les imp6ts etoient ex- 
ceffifs. L'Efpagne levoit dix pour cent pour le 
droit ^iAlcavalle , qui avoit etc ctabli par Fer- 
dinand : ils exigeoietit en outre quinze pour cent 
des marchandifes import^es , non comeftibles. 
Les droits fur'le vin , les fruits , Thuile , &c. &:c« 
montoient jufqu a vingt-deux pour cent, 1 1 exif- 
toit encore un droit d'AImouxarifafx de cinq pout 
cent , de petites taxes formant deux pour cent. 
L'Efpagne impofoit fur tout ce qui entroit dans 
le royaume , quinze pour cent d'entree , & dix 
pour cent de fortie , autant de tout ce qui venoit 
des Indes. On avoit fupputc que le Roi d'Ef- 
pagne devoroic y par lia multipficite des droits , 
un tiers de la valeur des flottes. Les Frangois eA 
iiipportoient la plus grande partie , par le com- 
merce intcrieur & fuivi qu'ils faifoient avec les 
Efpagnols. Les impots que le Roi d'Efpagne re» 
tiroit des Indes, y compris la'vente qu'il faifoit 
du cuivre , du vif-argenr , des cartes {<i) Sc des 
, I ■ ■ J ■> if, I 11 

{a) Le jea de canes fe vendoit hint x^ax s le quintal d^ 
£uivre , cent <iucat$ 5 I'once de yif argent , dix r(^aux. Les 
ludiens Etoient .obliges de rcnouvclcr les 3uUc5 de troii 
'^n trois ans , ces Fulles excufatoires , qui etendoient leu^ 
efficacit^ jui^Hm rep6$ des «iiies *de$ bifaieox. 
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Bulles , fe monroienc i vingc millions par an. 
II ecoic temps que les HoUandois lui raviflent une 
pattie de ce benefice , & que le Portugal rompic 
les chaines. Les flottes que TEfpagne equipoit 
pour les Indes Occidencales , fe conftruifoient,^ 
Bifcaye pour la commodite du bois ^ du fer , & 
i caufe des bons ouvriers qui ^coient dans ce 
port. Les vaifTeaux etoient de 700 tonneaux , & 
^ortoient 40 pieces de canon de fonte. 11 y avoir 
toujours huit gallons pour le compre du Roi 
d'Efpagne. Les vaifTeaux pour les Indes Orien^ 
cal^s etoient conftruits a Lisbonne. Leur conftruc- 
tion etoit un peu differente de la notre ; la proue 
& la pouppe etoient elevees a la hauteur de plus 
de vingt pieds au defTus du tillac ; ils portoient 
environ mille hommes^tant marchands que gens 
formant Tequipage* 

Les impots exceffifs , & la gene quils eprou- 
voient , mecontenterent les Fran9ois. lis reclame- 
irent la liberce des mers. Les diiflfertations ne ta- 
rirent point; cette Nation a toujours fait mar- 
cher de front la force & la plainte : elle fe 
plaint , declame , ^crit volontiers. Jamais elle 
u'a refafe de voler aux combats : mais jamais elle 
ne s'eft battue fans avoir r^pandu de favans, 
oil , n on I'aime mieux , d eloquens manifeftes. 
J*ignore^ fi les Romains publioient de fembla- 
bles ^rits : je fais que Ccfar & Pompce n en 
£rent point ufage ; les Grecs , peuple par- 
leur & vain, nous ont peut-ctre fervi de mo/ie- 
Jes. Les Frangois redemanderent la liberte des 
mers , une navigation libre ; les citations ve- 
noient k Tappui. Les peuples les plus barbares ^ 
difoit-on , avoient toujours tenu leurs ports ou- 

verts 
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verts a tout le monde. Un Efpagnol , Hif- 
panus Vittoria , juftifioir Tufurpation des Efpa- 
giiols , parce que les Amcricains avoient voulu 
leur fermer Tentree de leurs ports , & qu'ils 
avoient pu les foumettre : on ne connoifToit que 
cette maxime , prife dans S. Auguftin : Com-' 
munis eft aquarutn ufus. y> Les prohibitions , di- . 
foit-on 5 » avoient occafionne les guerres de ceux 
^ de Megare contre les Atheniens , de Boulogne 
y> contre Venife, des Francois contre les Sarafins , 
30 qui empechoient le pafTage du Saint Sepulcre. 
» Les Allemands, diloit Tacite , fe jplaignoient 
des *Romains , a caufe qu'ils empechoient la 
i> communication des peuples , elevoient des 
» terres , & leur fermoient le Ciel «. On voit 
^ue les principes du droit des gens n'ont guere 
etc ignores j on a toujours fu les retrouver quand 
on a voulu : ce n'eft point Tignorance ^ c'eft Tiii-f 
teret qui les a toujours defigur^s. Francois I, de- 
jtnandant I'exhibition du teftament d'Adam, pour 
y voir fi TAmerique avoir ete leguee aux Efpa- 
gnols & aux Portugais , auroit eu raifon de fe 
permettre cette plailanterie , s'il n'avoit renonce 
a la liberte de la navigation & au commerce des 
Indes, par le traite de Vaucelle. Sous le regne xjjt* 
d'Henri III , les Fra_n9ois reitererent cette renon- 
ciation. Henri III , alors tourmenre par les Li- 
gueurs, & fous la dependance'de Philippe II , 
pouvoit etre pardonnable de confulcer fi peu les 
mterets de la France. Heureufement que de fem- 
blables traites font aifes a infirmer. Ce Machiavel 
qii'on a tant condamne , & qu'on a tant &c fi fou- 
vent fuivi , avoit heureufement ecrit que les Etats 
font i^oujours mii;eurs j en confequence , auflS-tot 
Tome II. 1/ ^ Z 
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que la force les met dans un age de majonce , ils 
reviennenc fur les adt^ paffes en leiir nom , par 
leurs Souverains , quoique ceux-ci ne foienc y 
dans ce fens , que leurs rep^efentans ou leurs 
fondes de piocuration. Le Jalutde PEtat cji la, 
premiere loiy dic-on; je ne condamnerai point ce 
precepte politique , tout equivoque qu il eft , & 
quelque injuftes que puiffent etre fes fuices. 
Les ports de Honfleur, de Dieppe & du Havre 

S^afToient pour les meilleurs ports deconftrudtion ; 
es marins de Dieppe ^voient fur-tout la reputation 
d*avoir la connoiuance la plus ctendue du globe 
& de la carte. Quelques Auteurs pretendent que les 
Dieppois ont decouvelrt le Brcfil avant les Portu- 
gais 5 & que ceux-ci y trouverent Tlfle aux Fran- 
cois : ils etoient audi les meilleurs Charpentiers. 
Leurs vailfeaux n'etbient pas bien confiderables : 
fi j'en crois les Ordonnances d'Henri III , » les 
j> Capitaines, eft-il dit , auront des Charpentiers, 
» & feront porter en leurs grands navires des 
w barques en fagots , pour les faire drefler incon- 
9> tinent fur les lieux ou ils veulent terrir & abor- 
ts der , au moyen de quoi ils pourront fe rafrai- 
f» chir , troquer, traiter reconnoitre & entre- 
99 prendre routes terres «e. 

11 me refte encore une obfervation a faire fur 
une des fuites de la decouverte de TAmerique , 
avant de donner des details fur la police interieure 
des finances de la France. La boutfole , qui fa- 
cilita la nouvelle' navigation , occafionna dans 
les Arts une revolution non moins intereflante. 
Lachaine des decouvertesatixquelles ellea donnc 
iieu , s'eft Ctendue prefque a I'infini : la chimie ^ 
P alchimie^ la purification ^ la fubUmation ^ & metnt 
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ia tranfrnutation dcs metaux font dcs inventions , 
fuites dt ctlltS'lii. On ne pent embrafler, d'un feul 
Coup-cl'<£il, route la longueur de cerce chaine, ic 
devmer la force des mouvemens qu elle opera dans 
les Arts. De proche en proche les lumieres fe pro- 
pagerenc , & les extrcmitcs parurent fe rappro- 
cher. U n^eft pas douteux que fans la bouflole, 
nous n'en ferions point venus au degre de perfec- 
tion ou nous fommes« Sous.cec afpe&, le feizieme 
fiecle, malerc les horreurs dont il fuc rempli , ne 
fuc pas le aecle le moins utile de tons les ages du 
monde. Le meme motif qui m'engage d pefer 
dans la balance pablique les biens & les maux 
de ce (iecle , ne me permet pas de diflimuler 
qu'il exiftoit alors un Ordre religieux ( quelque 
grands qu'atenr ^te dans la fuite cous fes torts , 
quelque dangereufes que fuITenc fes conftitu- 
cions ) qui » a peine agrcge dans la milice monaf- 
cique , mais ambitieux , mais plus eclaire que ne 
le font des Moines , cachant fes projets d*ac- 
croiflemenr , fous le zele des Miffionnaires , 
avoir porte dans le Nouveau Monde , non feule- 
menc des croix , des chapelets , des indulgences , 
mais des livres , des inftrumens de phyfique , 
une connoillance affez vafte de la botanique , & 
Tamour de rhumanitc (fl)- En chaire le matin, 
il herbprifoit le foir; entourc le matin d'Ame- 
ricains , de Negres , d^lndiens, & cle Japonois; 
le foir, il traitoit avec les Chefs de ces Nations 



{a) D'Aubijgni , parlant dcs Jtfaitcs , die : C'cft unc 
Se^^e ador^c de tant de gens , haie de plufieuis , mdprif^c 
dc nul. On appcloit cct Ordrc , wu epic nue , dont U poi" 
gnic itoit toujours a Rome. 

Z i j 
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d'objecs poHciques : d'une main il baptifoit; 
de Tautre il ngnoit des traites de commerce. 
L'Efpagiie liii diit pendant un demi-fiecle beau- 
coup de recowoiuance : les Souverains de TEu- 
rope en recurenc , a des temps difFcrens , & des 
ferviccs & des preuves d*ingtatitude. Les peuples , 
done les interets s'elevent moins haut , n'ont 
jamais du le hair. Toujours il les a fervis ou 
proic^cs ; il faut bien , quand on attaque les Rois, 
careffer les fujets ! Qui n'eft pas Leonidas , eft 
a coup fur Agis. Ces Moines enrichirent la Me- 
decine & la Phanpacie ; par-tout ils jeterent fur 
le fol des regards curieux & penetrans : ils rap- 
porterent des drogues, des plantes, des gommes, 
des mctaux , des mineraux ; par-tout ilis fe per- 
mirent des exploitations heureufes. Reien ne leur 
echappoit. On auroit tort de les conddcrer 
toujours comme des Moines. lis etoient le 
plus fouvent des Voyageurs politiques , des Sa- 
vans J & s'il eut ete poffible qu uq Ordre de 
Moines n'eiit point d'eiprit de corps , une am- 
bition fourde, les Jefuites auroicnt cte des cof- 
mQpolites inftruits & equitables, qui aurbienc 
verie indiftindement Sc fans les corrompre , les 
fruits de leurs travaux , & de leurs recherches. lis 
dccouvrirent les drogues mcdicinales, les plantes 
exotiques , & ces animaux dont on n'avoit eu 
jufque-la aucune connoiflance, Le quinquina , 
les eantharides , la contrayerva, Thipecacuana , le 
baume du Pcrou , la ferpentaire , les tamarins ou 
graines de Guinee , la civette d'Afrique , les bois 
du Brcfil , de Nicaragua, le campeche , le fiimac, 
rindigo , la cochenille , le cacao , le piment , le 
cafe , le the , le tabac. On doit encore a ces Moines 
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'^es ouvrage's de vernis , k poxcelalne du Japgn , 
4e la Chine i les pelleceries de rAmerique Sep- 
tentrionalev lis ne font plu5 j leur chute fembloif 
devoir en.entrainer bieir <i'AUf<:ps. La reform e eft 
reftee imparfaite'j' les Agens de leur chure font 
trop vice £brn§ de ces cabinets 'ou les grinds le- 
riers des Etat^ Tq meuveiit ; trpis bras ontrenvcrfc 
cet Ordrepaiflaot. Daws J eta* pu les chofesfont 
p^rvenues,/ eft. a craindVe que trois bras qui 
agiront d'accord , ne bouleverfent TEurope. 

JI nc fut deicouverc , dans ces nouveaux pays , 
aucun metal que nous n'eullions en Europe , a 
rexception d'une pfpece de inclange d'etaim & 
d.e plomh , que nous appelons /^ar^/ztf^e,. doiit les 
Chmois f9nt leurs theieres , & done ils ie fervenc 
pour vernifler les vaifleaux de cuivre , de fer , de- 
terre , &.de, bpi?.. Qu'on.rae permettc la reiflexion 
fuivante. ir eft bien etomiant que nous nfayons 
pas pouflTe plus loin nos dccouverres. Nous en 
fommes prefque reftes aux premieres limitesi 
Combien de decouvertes ne pourroic-on pas faire 
dans rintcrieur de TAfrique^ aux deux extremites 
de rAmerique , fur la riviere des Amazones, & 
fur celle de TOrenoque ? Si les Hollandoi$ y att 
lieu de depouiller les Portugais > avoient fong^: 
a faire des decouvertes , leurs entxeprifes auroient: 
contribue davantage a raccrotflemenr du com- 
merce. Une circonftance pent les rendre excu- 
tables : ils etoienr dans ce temps - Id en guerrd 
contre I'Efpagne , & ne formerenr un Eratindes* 
pendant , que plufieurs annees apres : il n'eft pas 
etonnant quctanr fujets du Roi d'Efpagne , iU 
n'aient fait aucunes decouvertes , malgre leur a£li- 
vite > leur induftrie > & leurs talens pour le com^ 
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merce & la navigacioti. Le defauc de population, 
a fans douce empech^ les Efpagnols de rendre 
miles les immenfes pofTeflions qu'ib one con* 

Suifes y leur puiflance auroic furpafle l*Empire 
omain , meme du temps de Trajan. Les Anglois 
n one pas penettc plus avant dans TAmerique Sejn 
tentrionale , ^ue le vingr-quacrieme degre de lati- 
tude fepcentrionale : ils n ont pas cru qu un pays fi 
pauvre & auffi froid , fftt digne de leur attention , 
dehianiere que faouJle connoiflbns tres peu. Les 
baies de Davis, de Baffin , de Button, & d'Hudfon^ 
font habi tees pat les Siuy ages. LaNouvelle Yorck, 
h 'NdiiVelJe J6ffey , ne font qu'une fimple lifiere 
^ lorig de *k cote r' elle ne s'etend tout au 
plus qu'a cent ciriqiiante milles de TOccan. Les 
ppflempns des Francois fur le fleuve Saint-Lau- 
reht , qui penetrent jufque chez les Hurons 8c 
les Illinois , ne forment qu'une poign^e de tnonde , 
difperfee dans difFerens cantons , & ne peuvenc 
ehtrer en compataifon avec cette multitude pro- 
di^ieufe de peuples qui habitent la partie occi- 
dental du Continent (^). Les Francois pofledent 
encore Ifes rlvieies du Canada , de MiOiflipi , les 
Ifles Caraibesou Antilles, & autres,Sainr- Martin, 
la 'Guadeloupe', §ainte-Croix\ Mari-Galande , 
Petit-Guaves , fur la cote orientale d'Hifpaniola , 
la Martinique , la Grenade Terre-Iveuve. 

Si radminiftration des finances n'^toit point 
perfeftionnce ^ri Ftance, ce n'eft p^s qu'on maf> 



(a) Voycz le Perc Hennepin , M. de Szlk, Ferdinand Loro ; 
on verra que ce que les Francois poffedent dans l*Am'.'. iqiie 
Septentrionale n'eft que la dix milUeme parti:: de ce .V-i 
tcfte a 4^couvrir. 
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quit de connoiflances. On favoit fur cette ma- 
tiere tout cc qu'on peut favoir \ tout avoir etc 
ou fenti , ou apper^u : on avoir penfe ce qu'on x 
pratique depuis. Je vais tranfcrire en fubftance 
ce qu on difoit alors. Ce tableau rapproche , prc- 
fentera la France ti6lle qu'elle avoit cte avant , & 
telle qu'elle fut apres le feizieme fiecle. 

On fe plaignoit du furhauflement des denrees t 
on en trouyoit la caufe dans I'abondance d'or & 
d'argent; on ne fe trompoir point. On attribuoic 
le mepris de I'agriculture i la mcme caufe. C'eft 
toujours la le premier pcriode d'un peuple qui 
paffe de ragriculcure au commerce. Tout avoir 
renchcri , dans I'efpace de quatre-vingts annees , 
dix fois au deli de fa vaieur. Les comeftibles 
avoient et^ portes i quinze fois plus. Les terres 
qui s*etoient»vendues au denier 20 ou 2 ^ , mon- 
toienc au denier 80 ; les Baronnies , CosQtes > 
&: les Duches annexes a la Couronne y produi- , 
foient de revenus aurant qu ils avoient coute de 
fends ( <i ) r ce qui etoit afferme trois mille ecus , 
en produifoit fix \ mais on n'etoir pas plus riclte 



id) PhiKppc dc Va^is acheta <Ia Roi Jacques de Ma- 
|arque»^ la ville de Montpellier, moycniiant la (oxmnc de 
vjngt-dnq male florins aor; 6c dans cette ville , il y a 
aujourd'hui (1584) 50 maifbns , dont Ta moindre (c vcn- 
droit prefque antanf > 011 ^ pour fe moins , couterott autanr 
abatir. 

Herpin , Comte dc Bern , voulant aller a fa guerre de 
la Tcrre Sainte , avec Godefroi de Bouillon y vendir fon 
Comt^ au Roi Philippe I, pour la (brnme de cent milfc 
fous d or ; cette province , crieee en Dctche par le Roi , eft 
faveur de Jean fon troifieme nls , qui en a hi Ic premier 
Due, vaut aujourd'hui (1584) prefque aucant de revenus;. 

Guy de Cbatillon, Comie de Blois , deuxieme du nom. 
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avec fix mille qu avec trois , tout ayant rencheri 
a proportion. Void les caufes du defordre des 
finances ; & dans tons les regnes fuivans , on n a 
pas mieux apper9u les fources du mal. On rap- 
porcoic toutaTabondance d*or&d*argent. L'abon- 
dance , difoic-on , produit le luxe j le luxe pro- 
duic la depenfe excelGve en vivres , en meubles , 
en habits 5 & en batimens. Des caufes generates 
oft defcendoit aux ^vices de Tadminiftration. Les 
monopoles des Fermiers , des Marchands , & des 
Artifans , s'offroient d'abord aux yeux. Les Fer- 
miers , difoit-on , arrhent , acheteht les fruits 
avant qu'ils foient recueillis , les ferrenc , en font 
des magafins qui engendrent la dife'tte & par 
confequenc la checte , & les vqndent enfuite au 
prix qa'ils veulenc. La Uberalite des Rois etoic 
regardee comme un vice de police ; ils accordoienc 
crop facilement des traites hors du Royaume ; 
tout ft tranfportoic en Efpagne 6c en Portugal. 
Les autres fleaux de TEtat etoient le prix at- 
tache par les Rois aux chofes fuperflues j dans 
cetce claffe on placoit les peintures &: les pierre- 
tio^ Les griefs contre les-maltotes ^-fes tables & 
les impofirions exceilives , Taugmentation des 
monnoies , le mauvais partage de Tor , ctoienc 
bien fondes. Les guerres civiles & hyiit annees de 
fterilite achevoient de miner U Erahce. 

Tan i3«>x, vfendit .a Louis Due d'Orl^ans, frere dif Roi 
Chjktles VI, la Corned de Blois, pour cent mille florins 
d'or. II y en a aui prctendent (^ue ce fut Marie de Namur 
fa femme , qui, brulaat d'un amour deshonnete pour le Due 
d'Orl^-ans, hii donna cctte Comt^j mais cjue', pour couvrir 
cet amour & fa donation d'un pr<ftexte honncte> elle fit 
paffer un contrat cc vente, >^ 
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II ctok facile dc fe rendre compte des caufes 
de Tabondance d'or & d'argent : elles proccdoient 
de raccroiffemenc du commerce , de . la popula- 
tion qui s'ctoit multipliee depuis que les guerres 
civiles entre les maifons <Ie Bourgegne & d*Or- 
leans avoient etc appaifees. Pendant Tefpace de 
deux cents ans qu'avoient dure les guerres des An- 
glois , le peuple avoir diminuc , les camj)agnes 
etoient defertes , les villages abandonnes , les 
Villes ruinees ; la paix avoit rendu a TEtat fa pre- 
miere vigueur ; le commerce avoit apporte Tor 
& I'argent ^ de la le rencheriffement des denrees : 
oil il n'y a pas de debouche , le peuple , force de 
vendre > vend a vil prix. Oh le commerce fieurit , 
difoir-on , comme a Paris , a Genes ^ a. V tnife, \ 
tout ^ft cher-^ les etoffes & les babioleries font cherts ^ 
qui font vivre une infinite d'Artifans , lef quels mou-* 
roient de faim en Bafque-j eriy Gafcogae , en Baffe'^ 
Bretagne. La comparaifon qu'on faifoit du regne 
du Roi Jean , qui, n'avoit pu trouver une fois 
foixante mille livres dont il avoit befoin {cl)^ 
avec Henri II qui avoit exige , dans fix mois » 

Elus de quatre millions de. livres , rendoit fenfi* 
, les les ^fFets du commerce. On tiroit chaque 
annee , de la ville de Paris , plus de revenus qu'on 
n'en percevoit autrefois dans fix ans. Henri II 
per^ut, en- 1 5 5^ , quarante millions du produit 
de la creation des offices alternatifs. l outes les 



(a) No6 ancicns Rois font trouves d^nucs d'or & 
d'argent ; ils ont voulu c|ueIquetois^ lever en argent le cen- 
tiemc , le cinquantieme : le peuple ctoit fi pauvre , que 
Ton ^toit contraint de vcridre les biens pour fourriir a. 
une taxe fi modiqucl 
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recettes produifoienc cinq fois plus qu autrefois; 
La Bretagne., qui ne payoit a fes Dues quei crois 
cent mille livres , erbit taxee a un million , fans 
compter les Aides & les deniers proveuant de 
la vente des offices de cette Province. 

J'ai dit dans mon premier volume , que la 
Binque de Lyon , & les rentes nouvellement 
conftituces fur la Ville , avoient attire beaucoup 
d*argent dans le Royaume : on le penfoit ainn. 
Dans les caufes de la cherte publique , on comp- 
toit , avec raifon , la profufion & le degat des co- 
meftibles, qui font toujours en pure perte. Jecon- 
ferve les expreffions du temps ; elles ont un ca- 
radkere que je ne pourrois leur donner. On ne fe 
contente plus a un diner ordinaire detrois fervicesy 
confiflant en bouilli ^ rod & fruit; il faut d*une 
viande en avoir decinq ou fix fa pons y des hachis^ 
des pdtijferies , falmigondis. Chacun vent aller 
diner che:^ le More (a), cheT^ Samfon, Inno- 
cent , cheT^ Havart. Le vin , Vujage duqutl efi 
plus comimunen ce Royaume qiCen tout autre: on 
bldme les Allemands pour leurs carroux ( ajjem^ 
hlees de table ) , il rHy a que les Chefs des mai^ 
fons qui boivent du vin. Les Fldmdnds , les An- 
glois , les Ecojfois ne boivent que de la biere ; 
le vin efl interdit en Turquie , par la Religion 
mime ; au contraire en France , le vin efl commun 
auxenfans& aux domeftiques, Il afallu multi- 
plier les vignes , & employer des terres lahourables 
ii cet ufage ; ce qui diminue la quantite dis 
grains. 

» II n'y a que trente ans , difoit on , que notre 



(a) C*^toicnt des Aubcrgiftes du umps* 
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» fuperbe fagon de batir eft venue en France. Nos 
•» peres fe contencoienr d'un Bon corps d'hptel^ 
» une bafle-cour una menagerie : aujourd'hui 
» il faut des corps d'horel , des pavilions , des 
a> ealeries , des lalles , des portiques , des ba- 
» Juftres : on negligeoir tous ces beaux ornemehs 
» d'archited:ure j on fe contentoir du rieceflaire. 
*> Les meubles ctoicnt fimples j on ne fa voir ce que 
•» c'ecoit que tableaux , fculprures j oh ne voyoic 
pas une immenfice de vainelle d'argent & d'Or j 
» point de chaines , bagues , joyaux , comme au- 
»> jourd'hui. Tout cela a rencheri les denrees. Pour 
3> entretenir ces exceflives depenfes , il faut jouer , 
» emprunter , vendre , fe deborder a routes fortes 
a> de voluptes , & enfin payer fes creanciers pat 
» des faillices & des ceflions, Les monopoles 
»» des Marchands & des Artifans qui s'aliem- 
»> blent en leurs confreries {a) , pour affeoir un 
» prix \ Its accapareurs qui enferment les bleds 
^> & les rendent rates , ctoient des fleaux toujours 
» permanens «. A ces caufes alfez nombreufes 
de rencherifTement , il s'en joignoit d'autres , les 
traite's dont on ne pouvoit fe pafTer , mais qui 
auroient dii etre plus moderees. Le bled etoit mur 
a peine en France , qu'il etoit exporte en .Efpagne. 
Le Languedoc & la Provence en approvinon- 
noieiic la Tofcane & la Barbarie. E)e la , abon- 
dance d'argent , mais difette de grains. La fan- 
talfie des Princes , qui donnoit une cherte con-' 

{a) Le Chancelier Poyet & THopital avoient effay^ dc 
fupprimer les Confreries , & n*y ctoient point parvcqiis : 
aujourd'hui meme les Marchands s'aflemblent encore, & 
^tabliflent tacitement un prix a chaque marchandife. Cclui 
qui vend au deflbus de cette valeur , eft vu avcc animadver- 
iion du Corps, & exclu des charges. 
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ventionnelle aux pierreries que le peuple voulolt fe 
procurer , occafionnoit un parcagc inegal dans la cir- 
culation d'e Targent. Fran9ois 1 avoit voulu iniirer 
Henri VIII , Roi d'Angleterre, & Ic Pape Paul 111. 
Henri II ayant dedaign^ les pierreries , on ne 
vie rien a Ci bon marche. Les impocs exceflSfs , le 
defauc de culcure , Sc huitannees confecutives de 
fterilite ; telles ecoienc les caufes des plaintes de 
la Nation : on conviendra que rout etoir apper^u & \ 
fenti. U eft bien rar^ que la main du peuple s'egare , 

autnd il faut chercher la plaie qui le tourmente : 
eft encore plus rare qu il meconnoifTc le remede. 
Quelle que foit fon ignorance fur tons les Arcs , 
jamais il n'a pris , pour cicatrifer fes blefliires , des 
poifons dangereux , au lieu du baume falutaire. 

II difoic, il ccrivoit , il crioit : Abondance d'ar- 
genc', richefTedupays, nerf de I'Etacj mais abon- 
dance d argent & difetec de grains, rrop de 
luie, ruine de I'Ecat : il demandoic des loix fomp- 
tuaires. II vouloit que des ordoniiances de difci- 
pline previhflTent les degats que les foldats Frangois 
faifoient dans les campagnes. Obviez, difoit-il> 
aux monopol'es des Marchands , n'admettez point 
des ctrangers a Teiichere des domaines du Roi , 
afin que le benefice ne forte point du Royaume ; 
il fe plaignoit de rimmenfite des fommes qui 
forcoient de la France , pour les annates , pour les 
proces, pour les foieries (c*ecoit demander des 
manufadlures , & preflTenrir Colbert), pour les 
banques ,*pour les impofitions Foraines, pour la 
Pouane de lyon , pour les fermes d'Eveches > 
. d'Abbayes,de Prieures , qui ecoient regies par 
des errangers , des Italiens. 

» II n*y a pas cinquante ans ^ difoit-on , qu'en 
» France il ny avoit guere de gens qui donnaf: 
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sj fent leiirs biens a ferme , chacun les faifoit va- 
3> loir , & fur-touc les. Rois ne donnoieixc pas 
w leuis domaines & autres droits a ferme. Jamais 
M les autres Rois n'ont voulu donner tout le corps 
» des recettes de ieurspomaines ; mais feulemenc 
3> le Domaine muable & cafuel pour trois , fix , 
» neuf annees. 

5> 11 faut done moderer les traires , difoit-on j 
» on ne peut fe paffer des etrangers j on le pour- 
» roit , qu'il faudroit traiter avec eux pour la 
j> bonne intelligence. 

w II ne faut point qu'elles foient accordces fi- 
5> gratuitemenc aux favoris. 

« II faut prohiber Tufage fuperflu des pierre-r 
» ries , oa en taxer la valeur. 

3> On doit etablir lin grenier dans les princi- 
>5 pales villes du Royaume, ou on ramafiera les 
*» grains , & qui feront diftribues a mefure , fui- 
»> vane la neceflite. Une autre ville feroit obligee 

de fournir a celle qui auroit des befoins. Par 
»> ce moyen , I'abondance du bled , & le meme 
» prix , feroient maintenus fans alteration. Le 
3» cranfport des grains de Province a Province , ne 
•> doit fe faire que par permiffion (a) «. 

{a) Les droits que le Roi pr^Ievoic fur le peuple , n*^toienr 
pas fi nombreux qu'ils le font aujourd'hui s mais ils ctoi^nt 
cn trop grand nombre. Les adles payoient un droit 5 le droit 
d'aubainc ^toit confid^rable j on y a prefque tenoned. 
Le droit de regale exiftoit. Les nouveaux anoblis , Ja coupe 
des for^ts , les monnoies formoient un bon revenu ; oa 
ne touche plus, depuis fbixante ans, aux monnoies. On 
connoiffoit d^ja les entreprifes pour la fubfiHance des 
troupes, & Ics Stapes, on payoit des droits furies a<fles5 
Ic timbre n'^toit pas connu \ la batardife &oit grevce de 
la coniifcacion des biens 3 on payoit des droits d'amartif* 
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C'eft aind qii'on raifonnoic dans le feiziemc 
fiecle : a quelques modifications prcs , c'eft atijour' 
d'hui le m8me langage. Boulainvilliers , difTerranc 



ftment , de fraac-fief > il y avoir les parties cafuelles , k 
don gratuit du Clcrg^. 

Les tares fur le commerce ^toient per^es (or les fron-' 
tieres, militaireaicnr & arbicrairement. 

On cxigeoit dcs avances dcs Fermicrs , & on Icur aban- 
donnoic le rcvcnu : on ne pouvoic compter ni fur leur exac- 
titude , ni fur cclle des R^gilTeurs. 

Le commerce fupportoit tous les frais de la marine mi- 
litaire. 

Les tallies ^toient mont^cs , fous Henri III , a trcntc-trois 
millions 5 elles n'avoient ^t^port^es qu'avingt-deux millions 
fous Charles IX. 

Henri II fut le premier qui s*attribua la ventc cxclufivc 
du fel. Philippe le Long & Philippe de Valois avoient com- 
mence cet impot s Charles Tavoit r^tabli pour la ranfon du 
Roi Jean. 

Louis XII avoit apportf , en 1509, le murier Wane en 
f ranee : maincenant le Dauphin^ & le Languedoc four- 
nifTent a Lyon douze a treize mille quintauz de foie par 
an : c'eft la moiti^ de ce qui sV confbmme 5 le refte fe tire 
des Indes , d'Efpagne, de Suiffe & d'ltalie. 

Ce ne fut qu'en 15^1 qu'il fut rendu d^ Ordonnances 
maridmes concernant la diftribution des (ignaux 6c les faluts 
convenus entre les Puiflances. Le Commandeur dc Virc- 
ville , de la Maifon de Grofl^e en Dauphin^ , en fut le 
R^da^^eur , ou plutot rOrdonuaceur. On doit , dit-il , le 
falut a la galere Capitane du Pape , parce qu'elle appartienr 
;iu Souverain Pontife. 

Le corail fur introduit en France (bus Henri III , & ne 
devint un objct de commerce qu'en La premiere 

"vente publique fut faite par un Capitaine de vaifleau max- 
chand, nomm^ Jean Caube , dans une petite ville de Pro- 
vence ( la Cioutat ). On pent confulter une lettre du cilebre 
Peirefc, du xy Septembre i6x% , aux Manuf. du Roi. 

La ville d*Orange ^toit importante fous Henri III , IV 5 
il y avoit quatre grandes Imprimeries. Un Arret du Park* 
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far les finances dans le dix- huitieme. fiecle, repc- 
toit ce qu'on avdic eerie deux fiecles: atiparavanc j 
Momefqaieu , done certaiaement je fuis eloign^ 
de voulotr atcaquer la gldire, Moncefquieu o a paS; 
eu la noble francfaife de convenir dd cduc ce quiL 
devoir a Bodin, A bien des egards/i. Je-feis^ieoa©' 
fiecle n'aoit pas alFez connu , & etoit trop mat 
apprecie ; il talloit foulever ce crepe fanglant , 
ce drap funeraire fous lequel il giflbit au milieu 
des vidimes de fa politique deteftable & de fon 
fanarifme cruel ; il falloit ccarter de fon cer- 
cueil les manes gemiflantes , &c voir aupres de lui 
cetce aureole lumineufe que les fciences , I'elo- 
quence, la navigation, le commerae y ont dcpo- 
fee, 11 falloit voir , dans cet afFreux cenotaphe, le 
berceau de nocre fiecle , du commerce , la premiere 
epoque de notre civilifation , la premiere epoque 
du nouveau fyfteme politique & militair'e del'Eu- 
•rope; il falloit fe fouvenir qu Henri IVvivoit, 
que ce bon Roi a fervi de communication entre 
les deuxfiecles, Eft-il un Francois qui ne pardonne 
point au feizieme fiecle, en faveur d'Henri IV (a) 
de Sully , de THopital > de Noailles , de Pithou, Sc 
de tant d'autres? Les defordres quentrainent les 
guerres cJ^iles , font bien vite effaces; dix annees 
d'un bon regne, dix annees d'HenrilV, avoienc 



menc d*Aix , du 6 Jain j-j , banuit de Provence , pendant 
trois ans , le nommc Francois Mambiellc , pour avoir vendii 
un Livre intitule le Prqfefyte Evaagelique , imprime a 
Orange , par Etienne Voifin. 

{a) La Provence fut la dernicre province qui fe fonmic 
a Henri IV. La more de Philippe II concribua a la calmer. 

* T. I. \ ^ 
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prefque tout rajeuni. ; naais Tenergie que ces 
guerres one communiquee a. la Nation ^ furvir a 
totts les d^fordres : fa vigueur fe courne toute 
enciere a la refurredion des mcsurs & au progces 
des Sciences. Lifez THiftoire de cous les Peuples , 
vous y recrouverez la preuve frappance de ce qae 
fecris. 



Fin du Tome fecond^ 
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